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DV ROYAVME 

DE POLOGNE 

DE SES PROVINCES, DE LEVR 
Gouvernement ancien moderne : De leurs 
Princes particuliers ; ç$ deleurvnion 
~Johs vnc mejme Couronne. 



E nay pu rcfufer aux confeils & à la 
curiofitc de pluficurs Do&es, ce petit 
Livre particulier qu'ils m'ont demande 
en fuitte de l'Hiftoirc du Voyage de 
Pologne. L'on m'a perfuadé que c'e- 
ftoit vne attache très - neceffaire , & 
que peu de perfonnes raifonnables,pourroient trou- 
uer mauuais que ie parlafle de tout cet eftatj encor 
que ie n'en aye veu qu'vne partie: toutesfois c'eft 
Ja principale, puifquc c'eft elle qui a donné le nom 
II. Partie. A 
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z Traire du 7{pyaume 

de Pologne aux autres Eftacs , comme leur mcre d*a- 
d option, & qu'elle a cflargy fa Couronne Royale 
pour lcscouurir, ôc pour leur partager fa dignité. le 
laifleray aux Cofmographcs le foin de calculer les li- 
mites de chacune de toutes Tes prouinecs : Et pour en 
traiter en Hiftorien, ic me contenteray de dire qu'elle 
a plus de cinq cens lieues de long, & prclqu' autant 
de large. Les premiers Roy s pofledoient autresfois 
l'ancienne Pologne feule; aujourd'huy elle cil trois 
fois plusgrandc, & ne. fait qu'vne partie du Royau- 
me, aucc les autres régions qui luy ont cfté annexées 
par Armes & par Mariages: qui font le grand Duché 
de Lithuanie , & ceux de Ruflie , PruiTe, Mafovic, Sa- 
mogitie, Livonie & Czcrnicovic, dont plufieurs font 
encor fubdiuifez en grand nombre d'autres Duchez; 
comme ie feray voir en traitant feparément de cha, 
cun de tous ces Eftats i qui font, à proprement parler, 
le païsdes Sar mates Europcans,auec partie de la Mof- 
covic: Mais ce qucles anciens ont elcrit de la barba- 
rie des SarmatcSjfc doit entendre de ceux de l'A fie, 
quifont les Scythes & les Tartares', & non pas de ceux 
de l'Europe: qui font ccux-cy qui n'ont iamais efté 
bien connus des Romains quant a leurs moeurs, bc qui 
fe vantent den auoir iamais eftéfujets àleur Empire. 

Leurs premières Loix furent celles de la Nature, 
ou pluftoil celles de leur caprice, chacun eftant Prin- 
ce & Lcgillatcur dans fa famille Ornais enfin, le temps 
approchant, auquel Dieu deuoit ictter les fondemens 
de ce fameux Royaume, pour ferùir de boulevard a 
la Chreftienté contre les victoires des Ottomans : ils 

commencèrent à faflembler, & ayansbefoin dexoix 
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O du gou^erntment ie U ^TWo -//?.' 5 
four f'entretenir dans l'vnion » ôc ct'vn Chef quMcs 
maintint dans leur vigueur : chacune des provinces 
eileuc leficn, ôc la Pologne le fournit à Lcchuscn l'an 
cinq cens cinquante de noltre fakït* le comprendra)' 
dans ce Liure les Eloges hi (toriques de touslcsfuccef- 
feurs, iufqucs au grad Ladillasqûi regneaujourd'hui: 
& auparauantie traiceray fommairement de la digni- 
té Royale, des grandes charçesdo l'Eltàt r dcs Prclars 
qui en font les premières perfonnes 3 de la Noble/Te Se 
de fes priuileges", puisie conclura y par vndifeours de 
toutes lesprouinces & de leur ancien gouuernemenr, 
iufques à leur jônttion àcepuiflant corps. 
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LA Couronne de Pologne qui a commencé par 
ele&ioîrcomme toutes les autres, a efté hérédi- 
taire c k m c f«^ 3 IVfpace de plufieurs ficelés > toutes- 
fois fous le bon plaitirdesEftats,& l'on verra dans l'hi- 
ftoire fuccin&c desRoys & des Ducs > que deux filles 
y ont fuccedé, qui font Vvanda Se Hed^igc. Les 
Polonois ajleguent pour raifon le refpect qu'ils ont 
toufiours porté au farig de leurs Princes: quoy qu'il 
en foie , la race des lagcllôns citant efteinte, ils ont 
leftreint de beaucoup lautiiorité loyale pendant l'in- 
terrègne qui a précédé les élections des autres Roys: 
fi bien que c'eit aujourd'huy vneMonarchie Aristo- 
cratique, qui (e gouuerne fousle nom d'vh Roy par 
les Prélats & par les Nobles : ôc fil eftoit autrefois 
befoin de leur confentement,afin'cuie le fils aifné du 
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4 Traité du Royaume 

Roy luy put fucceder ) il eft à prefent neceflaire qu'il 
y paruicnnc par élection : &fil n'cft aucc fanaiflan- 
ce fauorifé des fuffrages de la meilleure partie de ceux 
qui fe trouuenc aux comices, l'on lui peut préférer vn 
eftranger>car[c'eft la coutume d'en propbfer plufieurss 
quand ce ne feroic que pour faire voir la condition 
libre du Royaume •> fous l'authorité neantmoins,dcs 
Evefqucs &desGcntils-lio»imes. 

Quand le Roy eft mort, l'on ne lui rend point les 
honneurs funèbres qu'il n'ait vn fucceffeur ellcu, & 
fouucnt couronné) & ce doit eftre L'vne des premières 
actions de fon règne. Cependant /l'interrègne du 
rant, l'Archevefque de Gncfne Primat du Royau- 
me, en l'adminiitration : il alTigne les Eftats, & 
détermine le temps pour la future élection, la 
quantité de iours qu'elle doit durer, & le lieu i qui eft 
ordinairement la plaine de Vvarfovie entre Vola ôc 
PovvafcKi,villages, où l'on plante des tentes pour les 
Prélats , les Sénateurs & autres Nobles > «jui fum en- 
tourées d'vn grand folle, & où l'on ne peut arriver 
que par vne feule porte- Tout autour font les paviL. 
Ions des foldats, fie la campagne eft couverte de corps 
de Garde. 

Auparavant que d'y aller, Ton affifte à vneMelTe 
folcnncllc, chantée par l'Archevefque de Gneme, 
pour invoquer l'alTiftance du S. Efprit: puis eftant fur 
le lieu, l'on admet les A mbalTadeurs > non pas félon le 
rang des Couronnes, mais fuiuant l'ordre de leur ar- 
riuee. Ils font conduits parle Marefchal des Ambaf- 
fadeurs, que Ton crée exprés pour cette cérémonie *> 
qui leur porte aufli quelque-fois les refolutions de 
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l'affemblée. Tant qu'elle dure, ils ne doiucnt point 
demeurer dans Vvarfovie , dans la plaine où font les 
Nobles,ny dans aucune des Villettesde Vola & Pou- 
vafKÎ: l'on leur afligne quelques lieux plus efloi- 
gnez, afin qu'ils ne puuTent rien defeou vrir des fecrets 
de la Republique , ny rien tenter contre les délibéra- 
tions que l'on reroit en faueur dequelqu'vn des Prin- 
ces propofez, & l'on donne ordre qu'ils foient réga- 
lez. Ce n'eft point aufli la coutume, qu'aucun des 
pretendans : s'y rencontre pour quelque occnfion 
que ce foit: & le Roy d'aujourd'huy eltant venu à 
Varfovic deuant (on élection , l'AiTemble'e le trouua 
mauuais , &: fit vne loy, que d'orefnauant cela ne fc 
permettroit plus. Tous les Nobles font difpofez par 
Palatinats, chacun a droit de furTrage, & encore trois 
Villes, qui font Dantzic, Cracovie, ôc Vilna. 

Quant voix ont cité recueillicsJ'Archeuefque de 
Gnefne, qui prefidc,nômc tout haut celui qui cil cleu: 
14m l'agrée.-itiaisaUparauaiu que de le proclamer,l'on 
prend deux ou trois iours de temps pour demeurer 
d'accord auec fes AmbafTadeurs, des conditions qu'il 
plaiftaux Seigneurs alTemblez deluy prop.ofer: puis 
toutes les diffîcultcz leuées par leur contentement > 
ils iurent deuant tous entre les mains des Chance- 
liers du Royaume de Pologne, & du grand Duché de 
Lithuanie. L'Archeuefque fait vndifeours fur le fu- 
jet de l'éle&ion, & dit tout haut: le nomme Roy de 

Pologne y ç<7» grand Duc de Lithuanie, N & prie le 

Roy celefle, qu'il \ueiile aider afttfter dans \ne fi pefante 
charge ce Roy là , qu'il nous a de tout temps ordonné par fa 
prouidence , & qu'il luy plai/è, que fin élection foit heureu/e 

A iij 



6 Traite du Royaume 

& fortunée a la république \ mais falutaire principalement 
à la '/{<•[ iyon Catholique. Apres il appelle les Marcf- 
chaux , Se leur commande de publier la nomination : 
aufli toll le grand Marcichal du Royaume dit tout 
haut : Vn tel, le nommant par (on nom propre, efl elet* 
d'-jn confentement \niuerfel \ T Archeuefque de Cjncfhe Tri- 
mat du Royaume , l'a nommé: il faut que nous le reconnoif- 
ftons tous pour Véritable Roy, légitimement éleu ft) nomme. 
Cela publie, rArchevcfcjue entonne vn Hymne en 
action de grâces , toute l'allembléc répond , & tout le 
canon aufli,dont on ameine quantité pour la cérémo- 
nie : puis tout le champ refonne au bruit des clairons, 
des trompettes, des fifres & des tambours. Apres que 
l'élection eft fîgnifiée au Roy, il fait diligence pour 
arriuer : fArchcvelque chante pontificalemcnt la 
Metfe dans l'Eglife de Sainâ Ican de Varfovic: les 
Chanceliers font la Harangue de remerciment pour 
fa Majefté, & le Roy à genoux fait ferment d'obferu et 
les conditions que fes A mba^Tadeurs onr accordées de 
fa part. Apres rArchevefque luy met entre les mains 
le décret en parchemin de ton élection , (igné & feellé 
des féaux des principaux Seigneurs qui y ont affilié: 
les Marcfchaux publient à la porte, que le Roy légiti- 
mement éleu, l'a agréé : l'A rchcuefque commence le 
TcDeum. Cette cérémonie acheuée,le Roy (oit j les 
Marcfchaux marchent deuanr, & le conduifent au 
Palais: mais ils gardent cette différence, d'vn Roy 
éleu à vn Ray couronné , qu'ils ne tiennent point 
leurs ballons de cérémonie, qui font d'vn bois blanc 
fans ornement, leuez en haut, mais baufez. Il ne peut 
faire aucune fonction royale, auparauant que d'en 
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ë7« du gouvernement de la Pologne. 7 
aj^oir les enfeignes, qui font la Couronna eVlcSccp- 
tfC;-Les Chanceliers nefcellcnt rien j il faut attendre 
que le Roy Ton predecclîeurfoit inhumé : qu'ils ayent 
rompu leurs féaux fur la fepulturc, &: qu'il leur en ait 
donné de nouueaux après fon Couronnement. Ce- 
pendant* il fcfertdcfon fceau ordinaire dont il vfoit 
auparauant, mefme dans les lettres qu'il eferit aux 
Princes étrangers, où il fc qualifie Roy éleu. Le Sénat 
délibère aucc rArchcuefque de Gnefne, du iou-r du 
Couronnement: Ton l'cnuoyc fignifier aux Eilats 
particuliers de chaque Prouince» Se le Roy éleu , qui 
ne peut encor dépêcher des Députez, ny des Ambaf- 
fadeurs, leur écrit. 

Le Roy éleu arrivant à Cracovie pour fon Cou- 
ronnement» l'on luy fait vne entrée Royale, leMa- 
gillratdela Ville luy prefente les clefs, toute l'artille- 
rie le falue, & l'on luy drefle des Arcs triomphaux, 
auec des devifes ôc des Vers gratulatoires. Il defeend 
jm^GWftcîtti j4e-Gftpitainc le harangue, & luy remet 
les clefs: Il va à l'Eglife Cathédrale de Sain et Staniflas, 
où le Collège le reçoit royalement. L'on chante le 
Te Z?eum y & quelques iours après l'on fait la cérémo- 
nie d 11 Sacre. Auparauant il cil befoin qu'il aille dans 
vn char, en vn lieu de deuotion de la Ville nommé 
Sxaljca i où Sainct Staniflas Eucfque de Cracovie fut 
martyrifé difant la MclTc, par des EmiiTaircs du Roy 
Boleflas en Tan 1079. la Couronne Royale, dont la 
Pologne auoitefté long-temps priuée pour ce meur- 
tre, ne luy ayant eilé rendue,c|u'à condition de cette 
fourmilion. De là il doit aller a pied à l'Eglife Cathé- 
drale dédiée à ce faincl, & le lendemain il y doit rc- 
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8 Traité du Rôyaume 

tourner, pour y cftre communie 'douant le tombeau 
decc Martyr, par l'Archeuclquc de Gnefne,en pre- 
fence du Nonce du Pape. Le iour fuiuant en: ecluy 
du Couronnement. L'Archeucfque de Gnefne,en 
l'Egliie duquel la cérémonie fe faifoit autre fois, lafait 
encore, comme Primat du Royaume, en celle de 
Cracoviei ailillc des principaux Euefques: il dit la 
Mcflefolenncllcment: il le (acre d'vn huile fainâ en- 
tre les épaules: le communie: luy met en telle vnc 
couronne d'or : luy donne le fceptreenla main droi- 
te , 6c en la gauche vne pomme d'or , auec la croix,tel- 
le que celle de l'Empereur. De là le Roy monte fur 
vn haut Tronc, & l'on chante le Te T>eum y qui eft 
l'accompliiTcmcnt de la folennitc. 

Le lendemain il fait caualcade par la Ville, la Cou- 
ronne en teite : le peuple marche deuant , & il cil lui- 
ui des Euefques & des Sénateurs \ qui luy viennent 
faire (erment de fidélité'. Il defeend dans la place de 
BracKa,où il y a vn haut- echaflaui qu'il monte; le 
Sénat s'aflit au tour de luy en des fïegcs plus bas: l'on 
luy prefente de nouveau le feeptre, la pomme d'or, & 
l'épéc. Il felevc: il brandit ce glaiuc vers les 4. parties 
du monde: puis il en donne l'accolade à ceux des No- 
bles qui fc prefentent à genoux deuant luy pour la rc- 
ceuoir, qui depuis le peuuent qualifier Chevaliers 
dorez, c'ell à dire, à l'Eperon d'ori mais parce que 
cette faueur s'obtient ordinairement par dcspeifon- 
nes ignobles , ou de peu de mérite , elle eft moins or- 
dinaire au jourd'huy parmi les Nobles de haute mar- 
que. A près, les Magillrats de la Ville luy font le fer- 
ment de fidélité, & il retourne dans le mefme ordre 

au cha- 
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& du gouvernement de la Pologne. y 
au chaftcau , où c'eft la couftume qu'il tienne table 
plusieurs iours. Au couronnement du Roy qui rè- 
gne, les Eftats défi rercnt que fes frères, qui eftoient 
regnicoles,& cenfez pour Polonois à caufe qu'ils y 
eftoient nez,& qu'ils y pofledoient des biens ou bé- 
néfices , fi lîent aufii ferment de fidélité au Roy & à la 
Republique: 11 y eut conteftation > mais enfin ils ac- 
quiefcerent,auec cette condition neantmoins qu'ils 
n'y feroient obligez qu'en tant qu'ils poiTederoient 
du bien dans le Royaume, foit en fonds ou bien en 
Bénéfices Ecclefiaftiques i à caufe dequoy*le Prince 
Charles Ferdinand Éuefque de Vrellavv qui n'en 
auoit aucuns, en fut exempt. La raifon de cette de- 
mande des Eftats eft, qu'ils ont accouftu me, non par 
obligation , mais par refpect & par bien-vcillance, 
d'aflîgner quelques reuenus aux enfans de leurs Roys 
pour leur entretien: ôc ilsauoient accordé à ceux du 
aerunft Roy Sigifmond les aflignations, tant en char- 
ges quen fonds > qu'ils auoient donné en douaire à 
la feue Roy ne leur mere: mais à condition de retour 
à la Republique de la part d'vn chacun d'eux, à leur 
mort : Et ils auoient encor agréé qu'il donnaft de 
fon viuant au Prince Iean Albert fon fils l'Euefché de 
Oacovic : ce qu'il ne pouuoit fans leur confente- 
ment , & par grâce particulière > quoy qu'il en euft la 
difpofitionlibre,cnfaueur de celuy des Nobles qu'il 
eut voulu. L'on a efgard encor à la nourriture des 
Officiers delà maifonduRoy defunc~b & il fut or- 
donné dans le dernier interrègne, qu'il feroit pris de 
l'argent du Trefor public pour cette feule occafion, 
iufques à la prochaine élection : ce qui eft vn témoi- 
q. Partie. ~" B. 
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gnaged'vne grande juftice,& du rcfpett qu'ils por- 
tent à la mémoire de leurs Princes; veu l'exprefTeloy 
qu'il y a, de n'en tirer aucun denier durant ce temps, à 
peine de pcculat. . 

Le Roy de Pologne eft comme celuy des mouches 
à miel : il n'a point d'aiguillon, & ne peut faire de mal 
à fes fujets > mais il peut faire beaucoup de bien, parce 
que les E vefcliez , les Abbayes, & toutes les dignitez 
feculicres de Palatins, Sénateurs, Chanceliers, Châ- 
telains, Staroftats, & généralement les premières char- 
ges,dc la guerre,des Finances,dcla Iuftice,&dela Po- 
lice , font à fa nomination, & qu'il y pourvoit {clon 
fon mouvement rfoit qu'elles foient vaquantes dans 
l'interrègne , ou depuis Ion couronnement h (ans qu'il 
foit obligé d'en confulter le Sénat, li donne aurfi le 
droicl: de Bourgeoifie dans les Villes principales: & 
comme fes rcuenus ne font peu t-eftre pas fi grands que 
ceux des autres Roys*> pour n'auoir point droift de le- 
uer ny Tailles ny Suoifidës,pourlesbcfoins d'argent 
qu'il peut auoir en fon particulier : il ne peut par con- 
fequent pas faire grand aduantage à la Roy ne fa fem- 
me. C'cft pourquoy il eft ordinaire à ceux qu'il fauo- 
rife ainfi,de faire vn prefenti la Roy ne du reuenu d'v- 
ne, ou de deux années plus ou moins, des charges qu'il 
donne, 6c il eft plus hônefte qu'elle le reçoiue qu e luy. 

Ses rcuenus eftoient autres-fois plus grands : cha* 
que feu devoit quelque cens : aujourd'huy les Nobles 
& les Ecclefiaftiqucs ont ce droidt chacun fur leurs 
terres \ & mefmcs celuy des palTages & péages , dont il 
en eft refté peu à fon domaine : peu de Fond lu v eftant 
aflignei fi ce n'eft la Pruffc Royale, où ila vnœcono- 
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met la parc qu'il a aux falines, & aux minières d'or 
& d'argent, & autres métaux: comme auffi à quel- 
ques pekhes, dont le droicl: luy appartenoit autres- 
fois tout entier, auec la chaiTe que quelques-vns de 
fes predecefleurs ont eu l'autliorité de défendre à la 
NoblefTe. Aujourd'huy ce qu'il a de plus clair c'eft ce 
qu'il retire de la Liuonie, qui paye à fes coffres ce 
' qu'elle devoit au Maiftre de l'Ordre qui la pofledoit: 
depuis le temps du Roy Eftienne Batthory qui vnît 
ce revenu à Ion fief > à la referve de la troifïe'me partie* 
qu'il afligna pour la réparation & entretenement du 
port de Righe » & le tribut des Iuifs, dont il y a grand 
nombre dans le Royaume,qui porter la charge des li- 
beralitez de fa Majefté,de la dépcnfedefamaxfon,des 
Ambaffadcurs qu'il en voyc,des réparations de fesPa- 
lais, & des chemins» ôcmcfme des mariages de tes en- 
fans,ou de fes fœurs,come illuy plaift. C'eft ce qui l'o~ 
bJigedcles maintenir: & ces viles beftes,quicraignéc 

Î>ar coutleTouet du Maiftre qui les a bannis , traînent 
cur joug auec quelque fortede trâquillité dâs cet exil» 
Le Roy d'aujourd'huy , que l'on tient le plus ma- 
gnifique ôc le plus libéral Prince du monde>ne fe con- 
tente pas de faire du bien à ceux qu'il reconnoift affe- 
ctionnez à ion fervice,par tant de belles charges: il 
leur fait encor des penfions fur Ion patrimoine i & 
par cette maxime véritablement royale, il gagne 
jcscceursdc toute la N obi effei Ôc l'amour qu'elle luy 
porte luy fait faire par reconnoiffance ce que l'autho- 
nté abfolue, ny la crainte des peines, ne pourroit pas : 
mais c'eft fans toucher à leurs anciennes loix , auf- 
quellesils dérogent fixaxement, que Ton diroit qu'il 
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y a dans cet Eftatvneinvifiblediuinitéau deffus d'eux 

tous, qui les conferue dans leur pureté. 

Il n'a aucun pouvoir fur les biens ny fur la vie de fes 
fujets: s'il leur fait quelque vexation, il en eft refpon- 
fablc deuant le Sénat? &ne peut fans fon contente- 
ment faire ny paix ny guerre. Il eft obligé de pour- 
uoir les frontières à les defpensdes forces neceffaires 
pour repoufler toutes les Courfesjparticulierement des 
Tartares i à quoy il employé la quatrième partie de fes 
revenus : mais quand il y a guerre déclarée, l'on lève 
par tefte, ou par feux, fur le peuple, l'argent qui peut 
eftre necciTairei & quandjl y a periî évident, toute 
la Noblefle, & ceux qui polTcdcnt des fiefs nobles, fe 
doivent trouver à la defenfe du pays. 

Pourachever ce chapitre, il ne refte plus que deux 
ehofes à dire. La première , que le Roy qui n'eft point 
marié devant fon ad venement à la Couronne , ne le 
peut plus, fans que le Sénat , qui garde encor quelque 
manière d'élection pour îcrfCoynes, ne luy choihlfe 
vne cfpoufe dont l'alliance ne ioit point fufpe&c : du 
moins eft-il obligé de leur en propofer le choix *, (mon 
cela peutcaufer du trouble, comme nous avons veu 
fous le règne du dernier Sigifmond , lors de fa deuxiè- 
me alliance auec lamaifon d'Auftriche. La féconde 
eft,qu ilne peut de fon viuant élire vn fu ccefTeur, par- 
ticulièrement à prefent, que l'exemple des Royaumes 
de Bohême & de Hongrie, qui ont perdu leur droicl: 
élc&ifjleur fait appréhender de tomber en hérédité > à 
caufedequoy ils le refuferent à Sigifmond Ill.cnfa- 
ueurde Ladiflasfon fils, qui règne au jour d'huyvquoy 
qu itsfceuflent que les mérites Ôc les victoires de ce 
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Prince, ne leur permettroienc pas de penfer à 1 ele- 
<Seiond aucun autre. 



De U Roy ne de Pologne. 

LE Roy de Pologne doit confulter le Sénat en 
laffembl^e des Eftats pour fon mariage. La 
Royne reçoit des dons de la Noblefie & des Commu- 
nautez, après les cérémonies de fon mariage: &à (on 
couronnement, qui fe fait dans Cracovie, comme 
celuy des Roys,par l'Archevcfque de Gnefne,qui luy 
{acre les efpaulesd'vn huile faincî. Apres la cérémo- 
nie, le Roy & elle tous deux couronnez > fortent en 
public , & vont en cavalcade par la rue » mais on ne 
doit à la Royne aucun hommage ny ferment de fidé- 
lité. Elle a les principaux Officiers comme le Roy j 
fçauoir fon grand Marefchal qui porte le bâton levé 
devant elle, Ion Chancelier ou grand Secrétaire , fon 
Treforier, & fon Couppier. Elle a particulièrement 
aufli à caufe de fon fexe , vne grande Marefchalle, que 
l'on appelle autrement Majordome. Celle d'aujour- 
d'huy eft la Comtefle Magni Dame Bohémiene de 
grand efprit. Le Comte Magni aufli Bohémien fon 
mary, eft fils d'vn Gentil-homme Milanois, qui s'ha- 
bitua dans le Royaume » ou fes fervices furent récom- 
penfez de plusieurs biens par l'Empereur. C'eft,vn 
Gentil-homme des plus accomplis que Ton puifle 
voir : il n'y a point de feiences qu'il ne fçache , & l'Eu- 
rope n'a point de langue qu'il ne parle prcfque aufli 
naturellement que lafienne. Cette grâce luy a donne 
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celle du Roy de Pologne > auquel il eft capable de 
rendre de tres-grands ïervices en toutes fortes de né- 
gociations! & l'eftirne de tous les eftrangers, qu'il 
tâche d'obliger par toutes fortes de bons offices, auec 
vive courtoine toute finguhcre. 

Le douaire de la Royne de Pologne s'affigne par 
les Eftatsfur le revenu depluficurs Chaftcllenie*, iuf- 
ques à la concurrence de certaine fo m me , telle qu'il 
leur plaift. Et pour luy donner d'honneltcs moyens 
d'acquérir , c'eit la couftume que le Roy accorde les 
charges à fa prière, & cjueceuxqui en font pourveus 
hiy fcuTent des prefems dvnc ou deux années du reve- 
nu : ce qui ne va point à la foule du Royaume. Les 
ïoix luy défendent, au flï bien qu'au Roy, d'acquérir 
ny par achapt, ny par confiscation, aucun bien en 
fonds dedans ny fur les confins du Royaume» pour 
luy ofter toute occafion d'entreprendre, &de lever 
des troupes contre TEftat , dans l'interrègne ou autre- 
ment. Ce rurvti des grietVque laNoblelTepropofa 
contre le Roy defunct l'an 1614 .àcaufequela Royne 
fa femme avoir achepté de Nicolas KomorovvfKi 
pour fix cens miHe efeus d'or la Comté de Zy v viecie 
longue de dix lieues d'Allemagne, & large de fix, fi r 
tuée à huid lieues de Ci acovic, proche la Moravie , & 
fur les confins de Silefie & Hongrie. La mcfme chor 
feeft défendue aux Princes du Sang > qui ne peuvent 
tenir aucun Office ny bénéfice , qui porte qualité de 
Sénateur * fans vnc grâce particulière de Sénat. 
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Les E\effues & le Cierge* 

A Près le Roy, l'ordre veut que ie traitte des Evef- 
ques, qui tiennent le fécond rang en cette Re- 
ubKquei laquelle ayant elle des dernières à embraf- 
er noltre foy> elle a donné vne grande authorité dans 
les premières chaleurs de fa deuotion»àce corspuif- 
fant, & les Papes qui fe font ingérez dans les affaires 
dei'Eftat, par Toccafion de la mort de fainft Staniflas» 
éc des cenfures qu'ils fulminèrent contre la pauvre 
Pologne innocente & fi m pic, ils l'ont encoraccrcuè. 
Ils ont la première feance au Sénat, comme Sénateurs 
nés, excepté ceux de Ruffie, qui tiennent la Religion 
Grecque, & font mi-partis d'vn cofté & d'autre, à 
droit & à gauche du Roy i & en fuite les Palatins & 
Chaftclains félon leur ordre. Il y atoufioursl'vndeux 
ChanTenërôu VTcê- chancelier: ainfi ils font la prin- 
cipale partie du corps de la Republique > & ils ont en- 
cor obtenu ce privilège,' que l'vn des référendaires 
fuft Ecclefiaftique, & que l'on éliroit en cor deux 
Chanoines en chacune des Eglifes Cathédrales de 
Gnefne & de Cracovie,&vnde toutes les autrcs^ponr 
affilier à l'afTemblée qui fe fait tous les ans à Petricho- 
vie & à Lublîm afin qu'ils iugent avec autant de Gen- 
tils-homes, les caufes des Palatinats en dernier refTort. 
Us ne font que quinze fous deux Archevefques,qui 
fonteeluy de Gnefne & celuy de Leopolis Metropo- 
lhain de Ruffie , & ce dans tout le Royaume genera- 
Jement: carl'ArchevefchédeRighc^esEvefchez de 
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Dcrpt, Abfel, & Revalen dans la Livonie,ayans efté 
ruinez par les defôrdres de la Religion i le tput rut ré- 
duit en vnfeulEuefché à Venden par le Roy Eftiennc 
Bacthory. Ce petit nombre rend leurs Eglifes de 
grand revenu* & tel Evefché vaudra iufques à deux 
cens mille livres, & quatre-vingts mille eicus de ren- 
te, comme i'ay pu apprendre. Ils eftoient autres-fois 
électifs, &le Chapitre devoitchoifirvn des Chanoi- 
nes 5 mais depuis Iagellon la plufpart des Eglifes Col- 
légiales ont perdu ce privilège: & quoy que celle de 
Vuarmie ait voulu s'en défendre parvne loy formel- 
le v elle ne lailTa pas d eftre contrainte de recevoir pour 
fucceffeur de Martin Cromer 1 an 1580. le Cardinal 
André Batthory C'eft aujourd'hui le Roy qui nome, 
ou bien il leur fait élire qui luy plaift,pour recompéler 
fescreaturesimaisiln'en peut pourvoir que ies Gen- 
tils-hommes originaires du Royaumc.-fi ce n'eft qu'il 
le falTe agréer au Sénat pour quelque lujet important. 

Il y a aufli plusieurs Abbayes dans le Royaume* 
& d'autres Bénéfices de grand revenu, qui nuifent 
fort aux Nobles, qui multiplient tous les iours, &: 
dont les biens fe perdent par ce moyen , pendant 
que ceux desEcclefiaftiques augmentent, à propor- 
tion que le nombre des Moynes diminue, comme il 
fait prefque généralement dans toutes les Abbayes 
de l'Europe : & parce que nonobftant cela, les Com- 
munautez ne lauToient pas d'acquérir toufiours i l'on 
a par vne fage loy arreité cette Lune prefte à fc fer- 
mer en fon croulant l'an 1 6 3 j. & il fut ordonné 
que d'orefnavant les biens des maifons nobles ne 
pourr oient, fînon fous des prétextes très fingulîers, 

eftrc 
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cftrc allicnez en faveur des Ecclefiaftiqucs, &defen- 
fe fut faite aux Notaires , d'en recevoir aucun a&e. 
Ce fut vn des poincts de l'AmbaiTade extraordinaire 
à Rome du Duc Ofïblinfki aujourd'huy grand Chan- 
celier i qui obtint du Pape la liberté de reftreindre 
en quelque chofe les privilèges trop grands du Cier- 
ge de Pologne. 

LesEvelques de Pologne font ceux de Cracovie, 
Pofnanie,de Cujavie, autrement Vladiflavie, qui pré- 
cède aujourd'hui celuy de Pofnanie^Plofca^Premiilie, 
Chclme, & Camenecz, qui font Sénateurs nez, Vil- 
na, Varmie, Luceorie, Samogithie, autrement Med- 
nicK, Culmcn, Kiovie, Vcnden. Les Arche vefchez 
font j Gnefne, dont la plufpart font dependans & fuf- 
TFragans, & Leopoly en Ruflîc, qui n'a que le pas de- 
vant les Evefques. Lan 1595. le nombre de les fuf- 
fragans accreut par la reconciliation à l'Eglife Ro- 
maine des Evefques de la fe<5te des Grecs, qui furent; 
ks Mçrropoiirainr^e Kiovie, Polôcie, Vlodimirie, 
Luceorie, Chelmc & Pinfcen» mais le peuple ny la 
Nobleflè n'approuvèrent pas cette vnion faite fans 
leur confentement. 



V 

De ï oArche^efaue de (jnefne, 

*¥L cft la féconde perfonne de TEftat le Roy vivanr, 
1 Se la première dans l'interrègne. Il eft le chef de 
îEglifc Polonoife , Primat du Royaume, 6c Légat né 
du faine* Siège Apoftolique. Il porte encor la qua- 
lité de premier Prince > U bien qu'il eft également 
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confi derable pour le fpiritucl & pour le temporel : 
c'eft pourquoy il ne veut point céder aux Cardinaux : 
dont nous avons vn exemple tres-ancien, fans les 
modernes ', car l'an 1451. il difputa la pré-feance au 
Cardinal Sbignée Miniftre d'Eftat *, & le Roy Cafi- 
mir III. ne pouvant autrement terminer ce différent, 
il leur donna feance alternative au Confeilde Pétri- 
chovie. C'eft encor vne des raifons pourquoy la Po- 
logne a eu fi peu de Cardinaux. Quand le Roy meurt, 
il eft Regent du Royaume i & il a pouvoir de donner 
audience aux Ambafladeurs» fi ce n'eft dans le temps 
de l'élc&ion : car cela eftant, ils font ouïs en plein Sé- 
nat, & c'eft luy qui porte la parole 3 aprcs avoir recueil- 
li les voix. C'eft à lui de convoquer le Sénat , de don- 
ner le iour de l , au r emblé'e pour l'éledlion, & dy pro-* 
pofer les chofes fur lefquelles il eft befoin de délibérer. . 
Enfin il nomme le Roy, il le couronne, & les Roy- 
nes aufli S & fait encor leurs funérailles. Les Ertats 
voulurent retranckerquelque chofe de fon pouuoir 
das l'interregne,du tempsde StaniflasKarnKovvfKy; 
lorsquele Roy Sigifmond III. pafTa en Suéde: mais 
il rempefcha hautement, & ne luy dît pas fans iniu- 
res, qu'il n'auoit que faire des Confeilîers qu'il luy 
vouloir donner. Si Iean VvefyK fon fucceîTeur eut 
peutreftreplus de pieté pour le gouvernement de fon 
Clergé i il eut moins de verdeur pour maintenir fon 
authorité 5 car l'on le fit condefeendre l'an 16)1. aux 
Comices de l'éle&ion du Roy , de recevoir aucc luy 
des perfonnes choifies dans l'Ordre Ecclefiaftique & 
dans la NoblciTei pour entendre auec luy les corn- 
miflîons des Ambafladeurs, & pour dclrbcrer fur tou- 
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tes les affaires. Il mourut Tan 1638. dans l'attente du 
chapeau de Cardinal. Ican Lipfki Evefque de Cul- 
me ion fuccefTeur, mourut peu après le u. de May 
*t 6 4 1. auparauant que de pouuoir amafler vn beau 
trefor de fes grands reuenus qu'il épargnoitavaricieur» 
fement. Et Mathias LubicnlKi Evefque de Cujavie, 
tient aujourd'hui le Siège après luy. G'eft vn Prélat, 
que fon aage prcfque o&uagenaire , &c fa belle pre- 
ftance rendent moins vénérable, que fes vertus : & 
que Dieu ayant iugé ncccuVaire, pour le reftablilTe- 
ment de plufieurs fcghfes» il a permis qu'il fuft pre- 
mièrement Abbé de Miechovv ,puisfuccefliucmcnt 
Evefque de Chclme,de Pofna, & d'Vladiflavic, ou 
Cujavie i & enfin Primat & Prince de toutes les Egli- 
fes du Royaume. 

Le Chapitre Collégial de Gnefne, qui comme les 
autres Eglifes Cathédrales cft compofé de Gentils- 
homme^eftje premier du Royaume en dignité : toù- 
tes-îoîs au couronnement du Roy l'an i6$$.celuy de 
Cracovie luy difputa la pre'-feance dans S.Staniflas, 
encor qu'ils alleguafTent que leur Arclievefque Pri- 
mat officiantes le dévoient aflifter : & pour n'y avoir 
point d'exemple de cette queftion > l'on ordonna, faux 
le droicl d'vn chacun» qu'ils fe mefleroient fins ordre. 
Les mefmes Chanoines de Cracovie, peu de iours 
auparavant , aux funérailles de Sigifmond, difputé- 
rent encor le rang aux Evefques Ruffiens , de la 
Religion Grecque; ^voulans marcher immediate- 
itîent après les E vcfqùcs S enateurs : le Nonce du Pape 
leur fit trouver bon de leur céder: & pour les Ab- 
hez ils fc inélereat dans l'ordre des Chanoines. Aur 
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trcs-foisces Àhbez s'élifoient parleurs Religieux: de* 
puis les Evcfques s'en attribuèrent ledroi&cnleurs 
Dioccfes: aujourd'hui il eft déuolu au pouvoir du 
Royi corne cncor celuy deprcfenteràquelques^vnes 
des premières Oignit ez dans les Cathédrales: les au- 
tres font à la nomination de TEvefque, commeles 
Cures, & autres moindres bénéfices i fi ce n'eft que le 
Patronat ait efté relervé par les fondateurs. 

Les matières Ecclefiaftiques de chaque Diocefe,fe 
jugent pries Chanceliers &Officiaux de TEvefque, 
qui eonnoùTent auffi des mariages, des injures faites 
aux pauvres, auffi bien qu'aux Preftresi & de plu- 
ficurs Teftamens. De Cracovie, Vladiflavie, Pofiia- 
niç &c Plofca en Pologne, de LubuiTen dans le Mar- 
quifàt de Brandebourg , de Vilne en Lithuanie,Med- 
nicenSamogitie,& deCulmceiiPrufle: l'on appel- 
le directement à l'Archevcfque de Gnefne, comme 
Ton fait à celuy deLeopoly en Ruflîe, de Premiflie, 
Chclme en Vohnic, <^w»«netzea Podolie, Luceo- 
rieen Lithuanie, & deKiovic : mais l'on peut encor 
renvoyer en§fccond appel à Gnefne, comme Siège 
Primatiah & de là Rome, fi l'affaire eft de conîè- 
quence. 

i 

. * 

^^^^^^^^^^ •■■■■^■^^ ^MaflM^wA t*»^^«^^^ ■■^HMVHMMtf^HNMMB^^Ml 

Des Sénateurs ficttliers en gêner aL 

LE Sénat de Pologne n'eft patthoins augufte que 
celuy des anciens Romains : la NoblefTe & la 
Majefté- s'y rencontrent pareilles , avec le mérite & la 
vertu des Sénateurs. C eft de ce qprps illuftrer qvti 
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Ton tire des Gouverneurs de prov incestes Généraux: 
d'armées i & c'eftencor de ces grands Officiers que 
roncôpofc cette augufte aiTembléc; s'il plaid au Rny 
d'en honorer la vertu de quelque Gentil-homme par- 
ticulier: car l'on n'y peur ettre admis fans le caractère 
dequclqu'vne des premières charges : & comme il cil 
ordinaire, que ceux de ce corps s'acquièrent plus d e 
réputation par la connoiflance qu'ilsdonnent de leurs 
belles qualitez: Il y a tel d'entr'eux qui pourra peffe- 
der deux ou trois dignitez , qui toutes luy donnèrent 
place dans le Sénat. Comme la Republique Roman 
ne y admettoit autrefois les enfans des personnes plus 
(ignalées, encore qu'ils n'euflent pasencor quitte la 
prétexte ou robe juvénile : l'on fouffre demefmc en 
celle-ci» pour donner quelque lumière du gouverne 
ment aux fils des Sénateurs, qu'ils entrent au Sénat en 
qualité de Secrétaires ', eareceuant leur ferment de 
fecret & de fidélité: mais ih n'ont point droicl de 
fcancê7 non plus que les autres moindres Officiers, 
qui n affilient point aufli,quand l'on délibère de quel- 
que affaire de grande importance. Les Sénateurs font 
les percs de la Republique , & les curateurs des Ro y s, 
qui ne peuvent rien entreprendre d'authoritc , fans 
leur confeil, & s'ils ne font aflemblez. L'éle&ion du 
Roy dépend d eux en partie j & leur promotion dé- 
pend absolument du Roy > parce qu'elle eft annexée 
aux charges aufquelles il pourvoit à fa volonté : yne 
fois creez ils ne peuvent eftre démis, fans crime éui- 
dent de lcze-Majefté, dont le Sénat eft luge i & l'on 
W condamne guereslaccufé capitalementi fi la Repu- 
bJique eUe-mefme n'eft aufli lezée, feu par vn me- 
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pris trop outrageux de la Majefté Royale, ou par 
quelque entrepnfe contre fes loix, & contre fon re- 
pos. Ils font obligez de fetrouver aux aflcmblées, fé- 
lon l'importance des rencontres i comme font les ma- 
riages des Roys, les hommages des Princes, ôcc & ne" 
fc peuucnt exeufer ouefur des prétextes tres-juftes. I c 
mettrayîcilerangdeccs Sénateurs, & icparlcraycn 
luire desdroits& des prééminences de leurs charees 
Premièrement, les Palatins font , celui de Craco 
vie qui n'a feance ou après le Châtelain de la mefme 
Ville. Celui de Pofnanic, qui le précède alternatiue- 
mentrpuisceuxdc Vilna,Sandomirie,Califfifie Tro 
chi, Sy radie, Lencicie, Brézefk, Kiovic, Vladifl/ 
vie^icl,Inovvdiflavie, Ruflie,dicT, Lcopoly Vol 
hinic, Podolie, Smolcnfco,Lublin, Polocie' Bel 
ze, Novvgrod, Plofca, Vitebfcen,Mafovie/p 0 d 
lachie, Rava, Brefcie,Culme,Mieciflavie,Mariem 
bourg, Braflavie, Pomcranie, Mencicie , les trois 
derniers (ont, Vcnden, Derpt, & Parnavv en Livo- 
T$ i " J°r Y Eftknnc ^an 1585. après en auoir 
chaile les Moicovites.Ils font en nobre trente-quatre. 

Apres eux ont feance les principaux Châte- 
lains, excepté quelques-vnsi qui pour vn privilège 
particulier les précèdent, comme ie remarque^y fis 
font auffi trente, que I on appelle, grands, i la diffé- 
rence des autres > c'eft à fçauoir , celui de Cracovie 
qui devance tous les Palatins depuis- plufieurs fiecles t 
de Vilna, qui fuit le Palatin de Sandomirie, & a le fi- 
xieme rang entre les laïques i de Trochy, qui a le du 
xieme après celui de Siradie. Les autres fonten ce't or- 
! 55» ^ Pofhanie, Sandomirie, :Gâiffie A _Vôv»L 
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oe,Qnefne,Siradie, Lcncicic , Samogithie, Brezeftc, 
Kiovic, Inovvdiflavie, Leopoly, Volchinie,Came- 
necz , Smolcnfco , Lublin , Polofco , Bclze, Novv- 
grod>Plofca, Vitebfccn, Ccrnie, Podlachic, Rava, 
Brefcie, Culme, Mieciflavic, Elbinghe, Brcflavv, 
Dantzic. Ils font Sénateurs perpétuels ; les cin- 
quante-deux qui les fui vent, que Von appelle, petits 
Châtelains, n'entrent pas aux confeils iecrets. Ce 
font ceux de Sandecie, Medirecie, Vviflicic,Biecie, 
ROgofnie, Radomie, Zavvichoftie, Lendenie, Strc- 
mie, Zarnovie, Malogoftic, Vviclunie> Premiflic, 
Halicie, Sanocie, Chelme, Dobrine, Polanecic , Prc- 
merie, Crucinie, Czechovie, NacKle, Rofpieric # Bic- 
chovie, Bidgoftic, Brezinie, Krufuicic, Ofvvieci- 
mie, Camenecz, Spicimerie, Inovvolodie, Kova- 
He, Santocie, Sochakovie, Varfovie, Goftinie , 
Vuitnic, Raciazez, Siarprcie, Vvifzogrod, Ripin, 
ZaKrocimie, Czicchanovie , Livcnfïe, Slonca, Lu- 
bacOTitrConaTie-cn Syradie, Conarie en Lencicie, 
Conarie en Cujavie, Venden, Derpt , & Parnavv. 
Des Sraroitats ou Capitaines il y en a vn qui entre 
aufli au Sénat > c'eft le Capitaine de Samogitie., qui a 
l'honneur d'y feoir le vnziefmc après le Palatin de 
Lencicie. 

Il y a encor d'autres charges Senatoricnnes c'eft à 
dire, que ceux qui les tiennent ont droift defeance 
êc de voix au Sénat > mais il arrive rarement , parce 
quelles font de grand honneur & de grande impor- 
tance, que le Roy les donne qu'à ceux qui font 
défia de ce corps, foit Palatins, ou Châtelains. Les 
voici par ordre. Le grand Martfchal du Royaume: 
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le grand Marefchal du grand Duché de Lithuanic ; le 
grand Chancelier du Royaume : le grand Chancelier 
de Lithuanie: le Vice-chancelier du Royaume: le 
Vice-chancelier de Lithuanie : le grand Treforicr du 
Royaume: le grand Trelorier de Lithuanie : le Maret 
chai de la Cour du Royaume : le Marefchal delà Cour 
du grand Duché de Lithuanie. Hors ceux-ci nul n'a 
droit de feance ny de voix au Sénat > & fi quelques- 
fois Ton en permet l'entrée à quelques autres moin- 
dres Officiers, & aux ieunes Gentils-hommes les plus 
qualifiez,ils fe tiennent debout, & ne peuvent donner 
leur opinion. 

Ain(i le Sénat afTemblé tout entier peut cftre de 
cent quarante perfonnes en comptant le Roy. le par- 
leray ici fuccin&ement de l'Office des Palatins, qui 
en font les premiers entre les feculiers , & en fuite ie 
traiteray des charges des Châtelains , des grands Ma- 
refehaux , du grand Chancelier, & autres cy-devant 
nommées. - — 



Les Palatins. 

| A Pologne fe divife ordinairement par Dioce- 
I / es : & parce que fes'E vefchez font de très-gran- 
de eftenduc, i caufe de leur petit nombre , ils (ont fub* 
divifez en Provinces, que l'on appelle, Palatinars» 

fxirce que les Gouverneurs font qualifiez Palatins. Ils 
ont Généraux des troupes qui (e lèvent dans leur Pa- 
latinat en temps de guerre idont leur eft aufli venu le 
nom 4eVaivodes : & dans la paix ils vaquent au gou. 

verne- 
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civil des peuples, iugenc les caufes des 
NàMes dans les alTemblées qu'ils alîignent, puniiTcnt 
les crimes, & font encor Intendans de la Police, dans 
toute l'eftenduë de leur Province, en quelque lieu 
qu'ils fe rencontrent , quoy qu'il y ait des luges parti- 
culiers. Celuy de Cracovie a droit d'élire les Séna- 
teurs de la Ville» & des vingt-quatre Conhils que 
l'on y fait tous les ans, il en nomme huicl. Le Roy 
donne les Palatinats & les autres grandes charges » 
mais il eft befoin, avant que lenouveaupourveuen 
prenne poiTeiTion, qu'il aitefte reccu au Sénat. I'ay 
parlé des fuffrages qu'ils ont en l'élection, au chapitre 
du Roy i comme aufll de rimpoflibilité qu'il y a de 
les dépofleder, fans qu'ils foient convaincus d'vn cri- 
me capital & digne de mort. Nicolas ZebridovvfKi 
Palatin de Cracovie, s'eftant déclaré l'an 160 6. lvn 
des principaux chefs de la faction RoKoflïenne con- 
tre le Roy Sigifmond : Il fortit de cette hardie entre- 
prife farc perdrêrien de toutes fes dignitez, & dés le* 
mcfmemoment qu'il fe fut fou mis au Roy deuant le 
Sénat, il y alla reprendre fa place ordinaire. 



. Les Qo'àtelains. 

• 

IL y a dans le Royaume de Pologne & dans fes 
Provinces, quatre-vingt trois Châtelains, comme 
tfay remarqué cy-devant au difeours des Sénateurs - , 
oùtty fait voir qu'il y en a trente-vn grands, qui 
font de tous les confeils , & cinquante-deux qui n'ont 
fearcequ'en certaines affaires } & n'ont point de part 
m II. Partie. D 
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au fccrct. Ils font plufieurs en certains Palatinats : 
leurs détroits fontdivifez, & leur fonction n'eft au- 
tre que de commander & conduire à la guerre la mi- 
lice de leur Chatcllcnie. Pour cela ils ont de grands 
reuenus affectez : toutpsfois celuy de Cracovie en eft 
le mieux partagé : & outre l'honneur qu'il a d'eftre 
le premier Sénateur de tous les laïques depuis l'an 
i j i 7. il eft exempt de conduire la Noblelïe de (on 
reflort à la guerre. Il eft necelTaire que le Roy donne 
cette charge , & celle des Palatins aux naturels No- 
bles Polonois, & qu'ils ayent du bien dans le détroit 
ou Châtellenie. 



... . . 
Les grands Mare/chaux du Royaume de Pologne 
du grand Duché de Lithuanie. 

C'Eft icy la plus honnorable, & l'vne des plus 
lucratiues cha*gcs~de. la Cour de Pologne > 
j'entends celle de Marefchal du Royaume : car 
pour celle de Lithuanien elle n'a point de fonction 
que dans le pays *> fi ce n'eft que les Marcfchaux du 
Royaume & delà Cour foientabfens. Il n'y apas vn 
des Sénateurs qui le precedenr,qui ne quittait ion Pa- 
latinatou fa Châtellenie, pour la pofïeder; car il eft 
toufioursàlaCour; il y a toute l'authorité 9 &bien 
loin d'y defpenfer fon bien il en amaffe. Il fait luy 
feul ceque plufieurs Officiers font en France. Il eft 
comme grand Maiftre de la Maifon du Roy , comme 
grand Prcuoft, grand Maiftre des cérémonies, In- 
troducteur des Ambaffadeurs, luge & maiftre ^la 
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Police', avec authorité de faire des loix, & d'exécuter 
fes Arrefts, mefme capitalemcnc ; & encor grand 
Marefchal des logis de la Cour. Il porté le bafton de 
bois-levé devant le Roy dans les cérémonies. Il a ju- 
rifdi&ion fur tous les Officiers de la table de (àM*& » 
généralement encor fur toute la NoblefTede la Cour; 
juge les crimes qui s'y font,fouverainement; met le 
prix aux viures; reçoit les AmbafTadeurs, les Prin- 
ces & les Grands ; prend foin de leur traitement , les 
conduit à l'audience» convoque le Sénat; admet 
ceux qui doivent entrer, & fait fortir ceux qui n'en 
font point. le m'eftonne qu'il y fane encor la charge 
d'Audiencier , en commandant le filence : mais la 
puuTancc qu'il a de fc faire obeïr, & d'vfcrde rigueur, 
en condamnant furie champ ceux qui font du bruit, 
en rend l'exercice plus honorable. 

La Roynea leuen aufïi ; mais il n'eft abfolu que 
c/ansfaioaifon, dojit il a la Surintendance: c'eft luy 
qui donne audience, & marche devant elle auec fon 
bafton , fi ce n'eft dans les grandes cérémonies qui 
regardent l'honneur de la Couronne ; car alors c'eft 
au grand Marefchal du Roy aume,comme nous auons 
remarqué, quand la Royne donna fes premières au- 
diences publiques, & receut fes prefens. Le grand 
Marefchal d'aujourd'huy eft LucdeBnin, autrement 
OpalinfKi, d'vne des premières NoblefTes du Royau- 
me , Gentil homme o&uagenaire ; maisquinerelaf- 
eherien de fon ancienne feverité, pour ne point dire 
férocité, que les Hiftoires de Pologne de ce dernier 
fiecle ne pourront obmettre ; puilque pour vne Le- 
vrette, qui luy fut prife Tan 1607. il en a coufté La. 
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vie à plufieui* milliers de perfonnes, & à toute la ra- 
ce de Staniflas de Zmigrod Stadnicz, qui fut tué luy* 
mefme dans cette guerre de deux ans. Elle îuy coufta 
beaucoup, & fa prodigalité acheua prefque le refte 
de fes biens j qu'il a dépenfez iufques au nombre de 
plus de cinq millions de liures. La charge de grand 
Marefçhal, qu'il a obtenu depuis de la libéralité du 
Roy Sigifmond , l'a reftably dans cette première for- 
tune, & luy donne le premier rang de la Cour, auec 
le moy en de continuer fa profufion, qui eft fi gran- 
de, principalement à fa table, que l'on ma donné 
pour certain , qu'il defpenfe tous les ans pour cin- 
quante mille francs de fafFran & d'efpices. André de 
Bnin Opalinfxi fon perc poffeda la mefme charge 
fous Henry de France , Eftienne Batthory, & Sigif- 
mond de Suéde fon fuccefTeuri pour 1 élection du- 
quel il fe fervit fort vtilementde la puiffance que fa 
■charge luy donnoit dans l'interrègne: car non feule- 
ment ce n'eft pas à k*y d« foire préparer le lieu de l'af- 
fembléepour l'élection » mais encor de donner per- 
jnifSon de parler aux Sénateurs, quand ils le défirent. 
La fonction de toutes les autres charges cclTe lors, la 
fienne feulement luy refte plus entière: & corne il doit 
toufiours auoir des troupes auprès de luy, pour af 
feurer la Cour du Roy par tout où elle fe trouve » il 
en a d'avantage en cette occafioni il met les fentinel- 
les, iuge tousles différents, & peut mefmes punir de 
mort les Nobles qui commettroient infolence : tou- 
tefois ce dernier article fut modéré Tan i é 3 r. à la 
dernière élection, où Ton propofa la reftriction de 
fes privilèges, & l'on ordonna que dorefnavant il 
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feroit nouveau ferment de fidélité au Sénat, l'inter- 
règne arrivante &quel'onluy delegueroit dos Affef- 
feurs du corps du Sénat & de laNoblelTcpourles ju- 
gemens qu'il auroit à rendre. 



Le grand Chancelier du Royaume, &* le grand 
Chancelier de Lithuanie. 

LE proverbe eft vray , que fouvent Ton recule 
pour mieux fauter. Cela fe fait en Pologne fort 
ordinairement, où Ton quitte les Palatinats & les au- 
tres dignitez principales du Sénat, pour prendre la 
charge de grand Marefchal, ou bien celle de grand 
Chancelier. Celuy d aujourd'huy a librement laiffe 
le Palatinat de Sandomirie, pour cette belle charge, 
qui luy fait des courtifans & des créatures de ceux 
qui le précèdent peut-eftre dix ou douze fois Tan au 
5enat, & quLluyjFont cortège tous les iours à la 
Cour. Le Roy fait vn honneur au Châtelain de Cra- 
covie ,au grand Marefchal & à lui, qu'il ne fait point 
aux autres i car il les traittedu titre d'illuftres. Si le 
Chancelier eft feculier, le Vice-chancelier doit eftre 
Ecclefiaftique, pour lui fucceder, parce que lachar- 

fe eft alternatiue , & tous deux ont leur jurifdi&ion 
ifferente, pour les caufes des Ecclefiaftiques & des 
feculiers i foit en Pologne, ou bien en Lithuanie, où 
le mefine ordre s'obferue. Le Chancelier eft touf- 
jours auprès du Roy, quand il donne audience aux 
Amba(Tadeurs,ilpropofepour lui, il fait fes réponfes 
«Je bouche ou par eferit , quand il faut faire des lettres 
poux les Priac.es eftrangers, où fon foin eft de con- 

D iij 
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feruer la dignité de fa Majeflé & de la Couronné 
Royale. Il propofe au Sénat les chofes que Ton doit 
traiter. Il fait les Edids , tant au nom du Roy , que 
du Royaume: peut refufer au Roy le Sceau pour les 
chofes qu'il ne croit pas juftes &c en plufieurs ren- 
contres juridiques il n'a pas befoin de fonconfente- 
ment. Il connoift de plufieurs affaires en première 
inftance, & juge fouverainement les caufes d'appel; 
rant des luges particuliers, que des communautés 
dtes Villes. Il eftl'Oracle de la loy : il lui donne l'ex- 
plication qu'il lui plaift: fes bonnes grâces font vti- 
lesà tout le monde: & fi l'on fçait qu'il aime les pre- 
fens, il eft arbitre de fa fortune \ car ils lui viennent 
de toutes parts, & les païs eftrangers n'ont rien de 
précieux ni d'extraordinaircment curieux, que les 
marchands qui viennent trafiquer dans le Royaume 
ne falTent arriver chez lui à bon port. Iean Zamoifxi 
a donné vne réputation fingulicre à cette charge chez 
] es eftrangersi mais Ton doit attribuer ce quila fait de 
plus glorieux à celle de grand General, qui bidonna 
î'authoritc de maintenir l'élection de Sigifmond con- 
tre l'Archiduc Maximilian , qu'il défit en bataille, ôc 
qu'il pritprifonnicr.il mourut Tan 1606&C le Roy fé- 
lon fa couftume de nômer le Chancelier dans l'altern- 
blée du Sénat, conféra fon Office à Matthieu Fftro- 
konfxi Vice-chancelier, Evcfque de Prémiflie*, an- 
quel fucceda au Vice-cancellariat Staniflas Minffù 
Palatin de Lencicie, quine fut pas Chancelier com- 
me c eft l'ordre i parce qu'il mourut l'année fuiuante, 
au grand regret de la Pologne. Ce qui fit que deux- 
Euefqucs s'entre fuccederent cxtraordinaireiîient^car 

' _ A . • - — - . «. - -— .. — > 
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Fan 1^09. Matthieu PltroKonficii cfLmt transfère X 
l'Euefché d'Vladiflauic: lcRoy àcaufe de la vacance 
de la Vifchanceleric,donna la charge à Laurens Genv 
bicKi Evefquc de Culmc & de Vice-chancelier à Fé- 
lix KrificUequcl luy fucceda en itfij.apres que les no- 
bles affemblés,reuucnt côtraint d'opter de cette char- 
ge,oude l'Euefché d'Vladiflauie qu'il auoit retenu 5. 
ansi contre la loy qui deffendaux Chanceliers, & Vif- 
charttclicrs de tenir aucun Palatinat ni Eucfchcifïnon 
quclqu'vn de ces quatre Dioccfes, Premiflie,Culrnc, 
Chelme^&Camenecz. Henry Firlcj, fut Vifchance- 
lier à la place de Krifici,mort Pan 1617. & eut eue 
nommé Ton fuccefleur aux Eftats de l'an 1 61 8.s'il n'eu t 
accepté l'Euefché de Plofca > à raifon dequoy , le Roy 
donna la charge de Krifki, à Staniflas, Zolkie^fid 
General desarméesi&lafienneà André LipfKi: Zol- 
xievvficy tué contre les Turcsà Cicora,lan J620. 
Lipfici fat Chancelier , & Vuenceflas Lefczinfid 
VifchaTieefrcrrîufqiies aux Comices de Tan 1 61 4. que 
l'autre fut contraint de quitter, à caufe del'Euefché 
d' Vladiflauie,qu'il obtint après la mort dePaul Vuol- 
ucKi, Staniflas LubienfKÎ Euefque de Luceoric 3 fut 
Vifchancelier iufques aux Eftats de lôi 7. qu'il fut de- 
pofé à caufe de l'Euefché de Plofca,& IacquesZadzic 
Euefque de Culme mis en fa place, qui fucceda à 
VvéceflasLefczinfici,mortran 162.S.&C a lui Thomas 
Zamoifki Palatin de Kioviei iufques à Tan 1635. que 
Zadzic accepta l'Euefché de Cracovie. Pierre G em- 
bicKi grand Secrétaire, eut la charge de Zamoifid, 
auquel il fucceda encor après fa mort , arriuce le 5. de 
Ianuieriéji. & ayant auflieul'an 1^38. l'Euefché de 
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Cracôùîe: le Vifchancclicr George OiTolinfù Duc 
Doflolin Prince de l'empire, fut grand Chancelier du 
Royaume. C'eft vn perionnage de grande confidera- 
tion pour toutes fortes de qualitez, & dont la fortune 
n'a point trompe les opinions de ceux qui l'ont con- 
nu dans les AmbafTades qu'il a glorieufement accom- 
plies pour le Roy,tant enuers la noblcffe pour fon éle- 
ction , qu a Rome & en Italie, & en Allemagne, vers, 
les deux derniers Empereurs. 



Le Z/ifchancelier du Royaume : &* le Fi/chancelier du 
grand Duché de Lithuanie. 

L*0 ni es appelle ordinairementpctitsChanceliers, 
de leur employ n'eft moins grand que celuy des 
grands Chanceliers , qu'en ce qu'ils n'ont la garde que 
du petit fceau : parce qu'ayans l 'alternatiue , ils ont 
chacun dans leur deftroit , la connohTancedes affaires 
Eccl diadiques, où feculieres, félon leur profeflïon. 
Ils font fu jets aux mefmeloix quclcsChanccliers,s'il3 
font feculiers, ne pcuuent tenir ny Palatinat, ny Cha- 
ftellenie : & s'ils font Clercs,ils ne peuuent iouïr d'au- 
cun Euefché , fi ce n'eftquelqu'vn de ceux de Premif- 
lic,Culme>Chelme, où Camenccz,que pofTede au- 
ioupd'huy,Hlluftre André de Lefczinfri Prélat dont 
les vertus & la bénignité fingullcre,luy gagnent les 
cœurs, &les affections de tous ceux qui le cônohTent. 
Quad ils ont ce caractère, ils n'ont plus befoin d'autre 
faueurquede celle delà vie, pour eftre C hanceliers: 
toutefois ihn'exercent point qu'ils nayent cfté publia 

quemen 
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quement déclarez par le Roy en pleins Eftats, 6c s'ils 
pofledenc quelque bénéfice depuis les dernières affem- 
bléesils ont option i comme aufli quand ils lesreçoi- 
uent après > les pouuans tenir ôciouïrdes frui£ts, iuf- 
ques à la prochaine diette, qu'ils ont à choifir : dour 
i'ay donné des exemples au chapitre des grands Chan- 
celiers. 



Le grand Threforicr du Royaume : ft) le grand 
Threforier de Litbuanie* 

CEs deux charges donnent encor entrée dans le 
Sénat à ceux qui les poffedent: ils font à propre- 
ment parler les Sur-1 ntendans des Finances, & encore 
Threioriers de la maifon duRoy>& des meubles de 
la Couronne > principalement de ceux du Sacre, c^ui 
font la Couronne , la Pome > le Sceptre, & l'efpee : 
ils paju u iuu s~res officiers, les penfionnaires, & 
les Soldats y ils reçoiuent les comptes ôc ont encor 
ladminiftration & la conduitte des monnoyes qui 
fe forgent dans leurs deftroits; fur lefquelles, & fur 
lés fallines, leurs gages font payées. Ils rendent leur 
compte au Roy v & félon ies feruices qu'ils luy font 
ils montent de la aux Palatinats , & autres grands offi- 
ces de la Couronne. Ils ont des Vice-Threforiersj 
mais comme leur charge n'eft point delà dignitédes 
autres ils ne iouiïfent point des mefmes priuileges, &il 
defpend d'eux dcleschoi{ir,&delesdeltituer.Nicola^ 
Danielovvicz , eft à prefent grand Threforier du 
Royaume : eeluy du grand Duché de Lithuanie eft 
11. Partie. E 
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Sigifmîond Slufca , fils du Palatin de Novvgrod, 6c 
Beau-frère du MarefchalKazanovvfKi. Il eft des plus 
riches de tout le Royaume, & l'vn des plus accomplis 
Caualici sicommeiediray en vn autre endroit de cet- 
te relation. 



Le*Marefchal de la [pur du 'Royaume : le <JMarefihal 
de la Cour du grand Duché de Lithuanie. 

ILs font la charge des grands Marefchaux du 
Royaume, ôc de Lithuanie, dans leur abfence: Ils 
marchent à leur main gauche dans les cérémonies, 
avec les mefmcs marques de leur dignité i & font ap- 
peliez aux confeils qui regardent la charge i pour en 
eftre mieux informez, en cas d'abfence ou de fuccef- 
fion: car il eft ordinaire qu'ils montent à leurs pla- 
ces. Quelque rang que donne aujourd'hui cet Office 
dans le Senac & dans la Cour, où le Roy a accoutume 
de les faluer du chapeau , & de les faire afleoir com- 
me les autres Sénateurs: elle effauiourd'huy fort ho- 
norée de la perfonne d'Adam Kafanovvfiei Maref- 
chai de la Cour du Royaume, Châtelain deSando- 
miric , Capitaine de Solecie,Borizovie, & Kofinicie. 
L'honneur qu'il a de poffeder les bonnes grâces d'vn 
fi grand Prince, eft vn témoignage de Ion mérite, 
pour les eftrangers; mais ceux qui l'auront veu, & 

Îui auront obleruc fa conduite dans cette fortune, 
iront qu'il meritoit plus que toutes les faueurs des 
Roys ne lui peuvent donner, & que fa naiflance eft 
vn don du Ciel pour la Pologne, qu'elle peut corn- 
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parer aucc ce que tout le refte du monde peut auoir 
d exccllens hommes ; foit pour la doctrine , pour la 
politique , pour le miniftere des Eftatsi & pour la ci- 
vilité , la magnificence , & pour la cordialité,qui font 
des plumes bien rares en de pareils oifeaux. le l'ay 
vcujielay entendu parler l'Italien comme fa langue 
naturelle, iclay admiré i &fi mes vœux pouvoient 
quelque chofe : ie defirerois pour fa gloire que tout 
le monde connût fes grandes qualitezi puis qu'vne 
réputation fi légitime eft le dernier bon-heur d'vne 
ame véritablement héroïque. Le Marefchal de la 
Cour de Lithuanieeft Antoine Tificievvicz. 

Il y a encor plufieurs autres charges tres-confidera- 
bles à la Cour de Pologne, dont ceux qui lcspoffe- 
dent nom point droit d'entrer au Sénat , comme Sé- 
nateurs , & i en remarquerai quelqucs-vnes fuccin- 
clement. 



Le grand General des Armées, 

IL n'y a point d autre raifon, pourquoi les grands 
Généraux des Armées du Royaume de Pologne, 
ôcdu grand Duché de Lithuanie ne font point Séna- 
teurs y que parce que leur charge, qui n'eftoitaupara- 
uant qu'vne commiflion durant vne guerre ou vne 
campagne, a efte érigée depuis en Office de la Cou- 
ronne; & l'an n'a pas trouvé neceffaire de lui donner 
cet honneur , parce qu'elle n'eft guerespofledée que 
parles premières perfonnes de l'Eftat, qui font de ce 

; , a caufe d'autres charges* comme l'on peut rc- 
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marquerdansl'Hiftoirei &commcnous voyons par 
l'exemple du dernier grand General des Armées du 
Royaume Staniûas ^oniccfpolfici mort en cette an- 
née 164 6- pendant noftrc fejour à la Cour de Polo- 
gne i lequel eftoit Châtelain de Craco vie, & par con- 
lequent la première pcrlbnne du Sénat entre les laï- 
ques. Quantité de grands Seigneurs briguoient pour 
avoir la charge i mais le Roy ne la donna point i & 
quelqu'vndelaCourmalTeura^que fa M. fe l'elloit 
refervée, &: que peut-eltre il en feroit pourvoir le 
Prince (on fils. Ce qui fuffit pour faire v oir de quelle 
confideration elle elt. Il eft comme Conncftable & 
Lieutenant gênerai perpétuel du Roy , qui fe repofe 
en fa fidélité Se en fon expérience de toute la conduite 
de l'Armée. Il jjeut donner bataille, ou la recevoir, 
comme il iuge a propos i & a vnpouuoirfouuerain 
fur tous ceux qui fe trouuent au camp, Capitaines, ou 
foldats.il fait la police, & donne le piixaux viures & 
à toutes les marchandife^dans fon Armée. Celui du 
grand Duchéde Liohuanie a la melme authorité dans 
la Province & dans tous les païs qui en dépendent. 

Ils ont fous eux deux Officiers, qui tiennent le fé- 
cond rang dans les Armées, que nous appellerions, 
Mare/chaux de Qtmfs & qu'ils appellent en Latin, 
Duces Sxercituum Campeflres. Ils font leurs Lieutc- 
nans, & ont particulièrement foin des fentinelles & 
des partis commandez > & en leur ablènce chacun fak 
l'Office de fon General. 

LeRoy a vn Capitaine des Gardes, qui les fuit en 
dignité: qui n'aide fonction qu'en temps de guerre, 
quand fa Majefté y eft en perfonne > & lors il a au- 



Digiti_zedby Gofigle 



@^ du gouvernement de la Pologne^ j 7 
thoriré fouueraine fur toute fa Garde. 



Autres Officiers de la Cotir du Roy , félon tordre. 

1 

ï E grand Secrétaire du Royaume efttoufîours 
1 ^ vne perfonne dédiée à i'Eftat Ecclcfïafi:tque,qui 
fait mefmc charge que le Secrétaire des commande- 
mens en France. 11 eferit les lettres de fa Majefté , & 
les ordres qu'elle lui commande, & lesfeellc du petit 
cachet, llcft fouuent appelle au Sénat: cV vn Evef- 
ché, ou la charge de Vice-chancelier font les réconi- 
penfes ordinaires de fes fervices. 

Les Référendaires du Royaume & du grand Du- 
ché de Lithuanie font quatre en nombre, deux de 
l'Ordre Ecclcfiaftique, & deux feculiers. Ils font 
comme nos Maiftres des Requeftes en France : Ils 
rapportent au-JLoy, ou au Chancelier, les plaintes ôc 
les placcts, & ont feancc,&pouuoir de donner leur 

rion quand le Roy donne audience de Iuftice. Ces 
ges font toufïours occupées par des Gentils-hom- 
mes de condition, qui môtent fouvent de là à celle de 
Vice-chancelier, que l'on ne leur peut refufer eftant 
vacante > fans quelque forte d'injuftice. Le Chance- 
lier Félix Afnifki monta par mefme degré > ôc l'on 
trouua mauuais l'an i6z8. que Thomas Zamoifici 
fuir préféré par lafaclion desEcclefiaftiqucSjau grand 
Référendaire Maximilian PrzerembfKi Châtelain 
de Siradie» quand le Vice-chancelier Iean2Tadzicx 
/ïicceda au Cancellariat à Vucnceflas Lefczinlki. 

ceux-ci fuivent les grands Efchançons dfi. 

E iij 
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Royaume & du grand Duché de Lithuanie, 6c les 
deux grands Trenchans des deux Eftats: l'Efcuyer 
qui porte refpéeduRoy devant fa Majefté dans les 
cercmonicsrlc grand Treforier delà Cour du Royau- 
me, Se le grand Treforier de la Cour de Lithuanie, • 
qui font Licutenans des grands Treforiers en leur ab- 
lence: le Treforier de PrulTe, qui reçoit les revenus 
de la Province: le Procureur General du Fifc: le 
Commiffairedela Guerre: le Capitaine des fentinel- 
les &: des Gardes de la frontière de -cythie contre les 
Tar tares: les Receveurs des péages: les Maiftres de la 
Monnoye: les Mailtres & Directeurs des mines: & 
les Grands Mailtres des eaux & forefts. 

Le Roy a encor quelques Officiers particulière- 
ment attachez à fa perfonne, qui n'ont de jurifdi- 
dion que dans (a maifon: qui font le grand Cham- 
bellan , les Efchançons, les Trenchans, les Enfeignes, 
les Efcuyers d'Efcurie, les Efcuycrs de cuifïne, les 
Capitaines des charrois, les Valets de chambre, le 
Coupier ou chef du Gobelet, le Soubs-maiftre d'Ho- 
ftel qui conduit les viandes avec le bafton: lcSous- 
Efcuyer, le grand Veneur, les Gentils-hommes pen- 
fionnaircs de fa Cour s qui feroient en France les Or- 
dinaires de la Maifon du Roy, qui font fouslajurif- 
didtion du grand Maitfchal : les autres Penfionnai- 
res qui font Aumofniers , Prédicateurs, & autres per- 
fonnes que le Roy retient à gages : les Pages ; les hom- 
mes de chambre qui portent les lettres ou îes corn- 
xnandemens du Roy: le grand Secrétaire du Trefor : 
les Docteurs Médecins: les Çhappelains: les Secré- 
taires du Trefor ; les Médecins H uilScr s , Marefchal 
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des logis, ôc pluficurs [autres ; iniques aux: gens de 
er: -horslefqucls laplufpartdcs autres font No- 
s'ils ne font eftrangers. 

Officiers des Provinces, des deftroits>& desfitmps 
• &* çyirmées. 

TOutes les Provinces, & les Villes confïdcra- 
bles des Provinces,ont des Officiers de la Cour 
du Roy, dont la plufpart font héréditaires : qui font 
leur charge , duand fa Majefté fe rencontre dans leurs 
détroits , qui (ont, le Sous-chambrier,qui fait la char- 
ge d'Huimerau Sénat, & qui jugedes bornes des li- 
mites des terres des particuliers : le Porte-enfeigne, 
le Maiftre d'Hoftcl, le Coupier, le Veneur, lEf- 
chançon, &T£fcuyer Porte-efpée. D'autres font 
Officiers pour la Iuftice. Le premier eft le luge pour 
(es différents ôcpcrarlesprocez des Nobles & autres 
perfonnesdefon détroit, qui ne font pas de grande 
importance: Et quand le Roy pafTe ils vont rappor- 
ter leurs Iugemens aux Référendaires, qui terminent 
à la Chancellerie les caufes refervées. Ils ont vn AfTcf- 
feur en tiltre d'Office, que l'on appelle Sous-Iugc, & 
vn Greffier, qui a droit d'opiner avec eux. Il y a aufïï 
vn Receveur du Domaine en chacune Iuftice. 

Les Officiers des Camps & Armées font les Capi- 
taines avec jurifdi&ion, qui ont le gouvernement de 
quelque place*, où ils iugent par occafion les diffé- 
rents qui le rencontrent, avec plein pouvoir tant fur 
les NoWes que fur les roturiers ; & ont vne fuite d' Ar- 
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chers pour faire exécuter les Sentences & prefter 
main-forte aux luges particuliers. Ils ont la quatriè- 
me partie des revenus de leur détroit, & font appel- 
iez en langue du ptà$,Staroftars. Leur récompenfe or- 
dinaire eft vne Châtcllenie, & la dignité de Séna- 
teurs. Il y ad autres S taroftats fans jurifdiction, qui 
jouiffent Amplement de leurs revenus, &c n'ont au- 
thoritéque fur leur garnifon s'ils enont ; encor eft-ce 
en affaires de peu de confequence. Apres font les 
Burgraves autre efpece de Capitaines, qui ont le foin 
du guet & des fentinelles : les Vice-capitaines, les 
luges & les Notaires. 



^1 



Des (gentils-hommes Volono 'u. 

XL n'y a point de plus véritable Nobleffe au mort« 
J[de que celle de ce Royaume i & il n'y en a point 
auiTi qui ait des privilèges fi advantageux : car L'on 
peut dire, qu'ils font autant de Princes que de Gen- 
tils-hommcs*> puis qu'ils font maiftresabfolus de leurs 
teftes, s'ils gardent les loix de l'Eltat> & de leurs ter- 
res encor. Ils nahîent tous égaux pour la condition, 
quelque qualité que les vns puitlent avoir, de Prince, 
ac Duc, de Marquis, ou de Comte : les feules charges 
font la différence» & le moindre des Châtelains pré- 
cédera le Prince le plus puiflant s s'il n'a quelque Offi- 
ce de la Couronne au delTus de luy , ou s'il n'eft de 
laMaifon Royale régnante, & defeendu d'vnRoy. 
Chacun d'eux eft membre de l'Eflat, il donne fa voix 
pour 1 élection du Prince qui luy plaift, & ils l'em- 
portent 
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portent fouucnt fur le Sénat , àcaufe de leur nombre. 
S'ifc'onc mal reiifli. dans leur choix, ils oppofcnt à la 
tyrannie du Roy la feverité des loix fondamentales 
delà Republique i & le moindre d'entr'eux peut cftre 
dénonciateur contre lui, fans craindre la colère: 
pourveu qu'il ait afTez de generofité , pour préférer le 
bien du public à fa fortune particulière & aux aduan- 
tages que les favoris peuvent trouver dans les bonnes 
grâces des Roys , mais ce qu'il a luy fera confervéi & 
s'il eft Sénateur, il fe trouvera dans le Sénat, pour y 
parler à fon tour, & pour donner fon advis pour le 
gouvernement, fans craindre la prefence du Roy: 
car il n'y a point de banniiTemenc ni d'interdiction* 
& la profeription n'a lieu que pour les crimes capi- 
taux au premier clief, qui font les meurtres & les af- 
ïalTinats, & les conjurations contre l'Eftat. S'ils ne 
font point arreftez prifonniers dans l'action , il n'eft 
pas befoin de lever des troupes ni de les aller invertir. 
Le criminel eft cité pour uibir le jugement du Roy 
$t du Sénat : Ton le déclare infâme & convaincu i par 
conséquent il eftproferit , tout le monde le peut tuer 
en le rencontrant: les Magiftrats font obligez de le 
faire chercher dans leurs détroits, & de le faire pri- 
fonnier s'ils peuvent > pour le reprefenter au Siège du 




pitié pour ceux qui les oftenient: & s il ne tient fa pro- 
scription & fon ban,eftant appréhendé Ton le punit*. 

Le plus folennel exemple que nous en ayons eft 
dans la maifon des Zborovvfici l'vne des premières de 
Pologne , & pour lors la plus puuTante & des mieux 
~ II. ?ar" c -. F 
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alliées. Samuel fils de Martin Zborovvfki Châtelairl 
de Cracovie, Palatin de Pofnanie, 6cc. ayant affaflîné 
André Vvapovvfki Châtelain de Premiflic, fous le 
règne de Henry de France Duc d'Anjou Roy de Po. 
logne : il fut ainfi proferit & contraint de fe retirer 
en Transylvanie *> nonobftant qu'il euft vne faction 
fi puiflante dans la Pologne, qu'elle moyenna l'éle- 
ction du Duc de cette Province,Eftiene Batthory . Le 
plus grand témoignage d'affection qu'il pouvoir re- 
cevoir de ce Prince, eftoit d'avoir des lettres de feu- 
reté pour demeurer dans le Royaume,& il les obtint: 
toutesfois ce bénéfice ne preferit point le crime ni la 
profeription. Zborovvfîci non content de cela, dé- 
clame contre l'ingratitude du Roy , qui préfère 
Iean ^amoifKÎ à quelau vn de4k maifon, pour la 
charge de grand General: Il ofe aceufer tout haut fa 
Majefté d'entreprife contre les loix, & fait faction 
dans l'Eftat. Pendant qu'il employé fi mal à propos v 
fon temps, celuidefafeureté expire: Il ne veut pas 
fonger qu'il ait befoin de grâce pour demeurer au 
païsi &^celuiqui ne craint pas lapuiffance du Roy, 
croit eftre obligé de méprifer la pourfuitc de quel- 
ques Gentils-hommes particuliers. Encor que i£u 
moifici n'ait point occafion de l'aimer, il l'advcrtit 

!>ourtant par generofité , ou pour autre raifon , qull 
brtedu territoire de Cracovie; parce que lui qui en 
eft gênerai , ne l'y peut fouffrir (ans violer les loix, ic 
fans eftre complice de fon crime. Il fait vanité du 
mépris de fon advis : l'autre en eft bien aife, & 
fait fi bien qu'il tombe fous fa main ; nonobftant vne 
petite Armée qu'ilavoit lcvéepourlc garder» toutes 
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fes troupes eftans difperfées à la campagne fans dé* 
fiance. Il le fait conduire au chafteau de Cracovie> 
où l'autreauoit deflein d'aller bien accompagné pour 
lui faire affront : Il ne perd point de temps: En quin- ' 
zeioursilinftruitleproccz: Etparcc que les loix dé- 
fendent que Ton falTe mourir vn Noble, quoy que 
convaincu, fans lettres de pouvoir exprés, {ignées du 
Roy 5 il les obtient : lui fait prononcer fon Arreft par 
fonPrevoftou luge de camp *, & trancher la teftedc- 
uant la porte du chafteau, ou fes dernières paroles ne 
furent que rage, defefpoir & menaces de vengeance» 
iufqucs à donner vn mouchoir pour le rendre teint 
de ion (ang à fon fils. Sesparens font recoudre la 
tefte > ils expofent le corps en parade : André Zbo+ 
rovvfiei fon frère Marefchal de la Cour, vient à Cra- 
covieavec grande fuite: toutesfoisil n'exécute point 
fes menaces autrement » que de faire publier aux qua- 
tre carrefours i c'eft la coutume de ceux quipreten^ 
dent avoir foufFert injuftice \ que fon frère a efté mal 
iugé. Chriftophle iSborov vfici fon neveu, qui eftoit 
delà conjuration , eftant plus à craindre pour fes in* 
telligenccs, <ZamoifKi le proferiuit. C'cftoit dans le 
temps des Eftats. Sesamis y vinrent avec des forces* 
pour faire condefeendre le Roy à la ptiere qu'ils lui 
faifoient de relafcher quelque chofe de la rigueur des 
loix. Cependant Ton parloit d'amener le corps à 
Var/ôvie : & le Roy qui confideroit que fa réputation 
dépendoit de la contenance qu'il tiendroit en ce ren- 
contre \ renforça fa Garde, & leur dit vertemen^qu'il 
n ' cn ferait rien. Il fit pourfuivre le procez par fo» 
Procureur gênerai devant le Sénat , qui confirma 1^ 
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profcription , ôc dit tout haut, que fi l'on apportoit 
le corps mort, il le feroit jetter dans la Viftule. Si 
ce Prince refolu n'euft eu encor vnMiniftrcdemef- 
mc, ^"borovvfKi ne fuft point morti & nous n au- 
rions prefque point d'exemple célèbre de la punition 
du crime de leze-Majefte: qui fut plus facile à 2Ta- 
moifici, en ioignant l'affaflinat & la profcription qui 
s'en eftoit enfuivie. Les autres crimes fe iugent félon 
les loix par les luges des détroits : mais quand il s agit 
de la vie d'vn Gentil-homme, le cas eftfouventre- 
fervé au Roy & au Sénat i & s'il n'eft bien convaincu 
lonnelepentemprifonner. Privilège pareil à celui 
des anciens citoyens Romains *» dont le procez, quoy 
que criminel, fe pourfuivoit neantmoins civilement. 
Autres-fois le Roy & le Sénat eftoient leurs luges de- 
cififs de toutes fortes d'affaires ; mais le nombre des 
chicanes croilTant de iour en iour par la malice des 
derniers ficelés, ils ne purent vaquer à tant d'occupa- 
tions , qui les diftraïoient des foins plus neceffaires au 
gouvernement del'Eftat: & qui firent dire à noftrc 
Prince de France le Roy Henry : Par ma foy ces Polo- 
noit icy me font faire le Juge & le Iurifconfult?: ils ï*w- 
dront bien-toft encor que te faffe le meftier des Aduocats. 
Il fallut enfin imiter nos Roys, qui fixèrent leur Par- 
lement qui eftoit ambulatoire & fuivant la Cour, & 
l'eftablirtnt en des villes de refidence. Eftiene Bat- 
thory fuccefleur de Henry n'en vint pas à bout (ans 
difficulté* mais enfin il fit agréer à TafTemblée de Var- 
fovie l'an 1578. que tous les ans certain nombre de 
Gentils-hommes feroit député de chacun des Baiati- 
ftats y pour iuger toutes les caufes du Royaume ton- 
K L i < 

1 
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jointcmcnt auec autant d'Ecclefiaftiques, qui fc- 
roient comme eux le ferment de s'en acquitter en 
confeience ; & qu'ils feroient deux Sièges : t'vit en la 
Ville de Petricovie pour les affaires de la grande Por 
logne ôc de la Pruffo où le Parlement duteroie depuis 
le mois d'Octobre iufques à laferaainé fainc1:e:£c que 
delà ils iroient à Lu blin pour celles de la petite Polo* 
gne & de la Ruffie. Ils y demeurent aujourd'hui iuf- 
ques à la my-Deccmbre, & ne vont à Petricovie 
qu'au mois de Ianvier. Ainfi le Roy fedelivra d'vn 
grand embarras, n'eftant plus fujet comme autres- 
tois daller tenir fa Cour en ces deux Villes pour les 
lugemensi & donna vn nouveau privilège pour la 
NoblelfeSenatorienne> &aux Ecclefiaftiques, à qui 
cette Commiflion donne occafion de faire connoi- 
ftre leur capacité pour les grandes charges. 

Pour les mœurs de la NôblcfTe: ie ne puis confen- 
rir à ce que Barclay en a voulu dire , & ie croy qu'il 
aiugéduprcfentpar lepafsé. Il ne faut point douter 
que tous les peuples n'ayent efté farouches & cruels 
dans les premiers fîecles : noftre nation n'en eft pas 
exempte , & nos plusanciens Roys ont plus régné par 
le fang,que parla douceur, & parla Iuftice. Leur 
Nobleife nous a laifsé auffi des témoignages de (à 
fierté dans les Hiftoires de nos François meimes» qui 
nous apprennent auec combien d'obftination elle 
s eft oppofée à reftabliffement de la M onarchie Nous 
flous fotnmes adoucis par la bonté de noftre naturel* 
<jui n'eftoit rude que par l'exemple de nos voifins: 
Les poiottois qui n'en ont point encor qui ne foient 
les plus barbares die l'Europe, ont efté chercher la cit 

F iij 
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uilité chez les peuples les plus polis : Us l'ont enfin 
portée dans leur eftat» & ic puisiurer qu'elle y cft aiTc2 
grande parmy les Gentils-hommes qui ont toutes les 
qualitcz defirables en vne naiflance accoplie. Que les 
Politiques & les lurifconfultcs obfervcnt leur gou- 
vernement & leurs Loix : Ils reconnoiftront com- 
me leur Republique cft fermement eftablie» & que 
les vices n'y font pas impunis > hors vn feul point*, en- 
cor eft-il fi modéré, & eux devenus fi débonnaires, 
qu'ils n'en àbufent point : c'eft qu'il eftoit permis au 
Noble qui auoit tué vn roturier de faire périr ôc 
d'efteindre l'action des parens,par vne petite fomme 
d'argent. L'on peut encor trouuer mauuais qu'ils 
ayentpouuoirde tuerdeleurs fujets, & de leurs do- 
meftiques : Mais l'on doit confiderer qu'ils en vfent 
rarement, & que s'il n'eft point exprehément défen- 
du» c'eft vne raifon de politique pour conferver l'au- 
thorité, qui de tout temps leur appartient furie pe* 
tit peuple*» qu'ils font obligez de tenir dans le refpeft 
& dans la crainte. I ls ont vne autre fervitute fur eu x, 
que l'on blafmera fans doute , fi iene monftre avec 

Îuelle diferction ils s'en fcrventc cft qu'ils vont quad 
s font à la camoagne dans telle maifon de payfan 
qu'il leur plaift: ib y boivent & mangent s'ils veu- 
lent de ce qu'ils y rencontrent : ils y logent avec tant 
de chevaux, & renuoient le refte avec leur fuitte chez 
d'autres i mais cela fe fait fans vexation : car ils por- 
tent leurs lits dans le chariot qui les fuit, ils portent 
auffi du vin, & ont toufiours provifion de chair fa- 
lée ou fraifchc, & de confitures : il ne faut point mcC 
me quand ils nauroient rien, que i'hofte coure cher-» 
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cherdequoy les traittcr: ils mangent de ce qu'il a,ôc 
mcfme ils ne le découchent iamais, ny pour eux , ny 
pour leur fuitte > à qui la paille (ert de lit. S'il y a vn 
Gentil-homme dans le village, ils luy font honneur 
d'aller chez luy,où il les regale félon fa condition s en- 
fin ils gardent généralement la fainte hofpitalitéic'cft 
la vertu de leurs païs, &il feroit fouhaitablc qu'elle 
fuft égale partout le monde. Ainfiilss'cntrèvifitent 
d'vn bout du Royaume à l'autre, Ils vont en Cour 
quandillcurplaift, ôc fe rendent de mefmc à l'armée 
avec peu de frais: autrement ils ne pourroicnt pas, vcu 
la grade eftenduë de leur païs, où bien ils iroient av ec 
moins de train, qu'il rfeft befoin pour leur condi- 
tion: & le peuple qu'ils confervent de tailles, eftanc 
exempt de cette charge, & de ce ioug qu'il porte pa- 
tiemment; parce qucc'eft vne très-ancienne inftitu- 
tion: il feroit trop riche & tropfupcrbe, & peut-eftre 
eiiacprcndroit-il de fe mutiner, comme il cft quel- 
quesïois arrivé. 

j X* font tres-magnifiqucs dans leurs habits , dans 
leur fuitte & dans les f eftins, comme l'on pourra con- 
noiftre par la fuitte de la Relation. L'on leur repro- 
che qu'ils font grands beuveurs •> mais c'eft moins vn 
vicedyrrongnerie que d'exccz de generofité: c'eft 
quelevineft tres-chcr dans leur oays, qui n'en pro- 
duit point: ils en font venir d'Allemagne, de Fran^ 
ce,dJEfpagnc & deGrecemefmesv mais le meilleur 
Ôc leplus ordinaire eft celuy de Hongrie , déht la voi- 
ture eft beaucoup plus chère, quoy que le païs foit 
plus proche » parce qu'elle ne le peut faire.aue par, 
dkatTOÏ* 9 * avec beaucoup de difficulté Se do daiu 
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ger> pour les montagnes & pour les partis de 
ou de voleurs que I on rencontre. Telle pièce leur 
coufteracent &deux censefeus, & quelquesfois ils 
traitterront cinquante , foixante & cent perfonnes^ 
qui en vuideront iufqucs à deux, & fi les valets fc 
mettent de la partie i comme quelquefois il plaift à 
celuy qui traitte, ils epuiferont vn cellier. C es réga- 
les font ordinaires, plus on boit, olus on les oblige: & 
c'eftpourquoy ils contraignent a boire avec quelque 
forte de violence ceux qu'ils traittent > afin de faire 
voir que leur affection eft aude-Ià de l'intereft &<le 
la dépenfe : toutesfois ils fc contentent à prefent que 
l'onrafTe quelque effort, &i'ay obtenu d'vn Gentil- 
homme avec qui i'av ois amitié, que l'en vferoisàma 
liberté : mais peut-eftre n'en beu ie pas moins autant 
de fois que ie levifitay. Ils (ont fort fidels & fort re- 
connoiflansde pareilles amitiez,tout leur bien eft à 
la difpofition de celuy au'ils aiment , & plus parti- 
culièrement encor à leitranger, auquel ils prennent 
à tâche de témoigner la grande generofîtédeleur na- 
tion. S'ileft homme de prefens, ils le chargeront de 
ce qu'il y a déplus beau dans leur païsi parce que c'eft 
non feulement gloire, mais couftume de ne le point 
laifTer partir du Royaume fans de pareilles marques 
d affection. Il n'a tenu qu'à moy d'apporter vn 
exemple en France d'vne pareille reconnouTance 
d'vn Gentil-hqnime, que ien'auois pûfervir que de 
volonté v^ont l'efprit, la gentillefTc de l'humeur, & 
mille autres belles qualitez m'empefeheroient en leur 
feule confïderation, de croire à tout ce que l'on pour- 
toit dire contré l'honneur ,& contre la civilité de la 

NoblefTe 



Digitized by Google 



O du gouvernement de la Pologne. 4 9 

NgblcfTcdece BLoyaume. I'ay pu l'éprouver cil plu- 
ficttrs pallions, & iay efte témoin delà plus violente 
dans l'amour qu'il avoit pour vne icune Damoifellc 
Françoife,à qui »e fcrvois d'interprette, parce qu'il 
parloit latin :il diloit deschofes auxquelles nos Fran- 
çois galants de profcflion natteindroient iamais,& 
commeileftoitdeRuiïie, ôevoifin du Pont-Euxin; 
rauroiscreu que l'amc d'Ovide qui y mourut en exil, 
reviuoiten luy par la force de la Mctempficofe. Il 
cftoit aflidu à (es vifitesi où il paroiflbit toufiours 
dans vn mcfme refped:,dans vne mcfme éle vatio d'ef- 
prit, ôc dans vne complaifance merveilleufe : s'il y 
avoit vne iournée de chaiTe où elle fe trouvai car 
l'on donne fouvent ce divertuTement aux filles de la 
Royne, il s'y trou voit fur fon meilleur cheval riche- 
ment harnaché:il faifoit mille courfes au tour du car- 
roffe,& quelquefois fes Gentils-hommes coui oient 
devant mettre vn bonnet fur vne flèche qu'ils plan- 
toienten terre, & ilalloit à bride a vallée cirer fon 
varc fi à propos, qu'il ne manquoit iamais de le tra- 
. verfcr. Ce Gentil-homme n'avoit jamais forty de 
fon Pays que pour le voyage de France, Se s'iln'eut 
pas le loihr d'apprendre noftre Langue, c'eft peut- 
cftre qu'il s'attacha auec trop d'attention à eftudicr 
nos mœurs, dont il prift le (uc le plus excellent. 

Les Gentils- hommes Polonois ont entre-autres 
Vertus celle de bien traitter leurs femmes *, LejmaN 
Vais ménage y eft tres-rarè , & ils ont le conarbu 
nage en telle horreur, que les enfans qui en forcent 
ne peuvent eftre nobles par aucun Bénéfice > fi cç 
ri cil pour quelque action de valeur extraordinaire^ 
II. Partie. G 



Digitized by Google 



jo Traite du Royaume 

qui oblige le Prince à les ennoblir*; encor ne peu» 
vent -ils jouir du privilège, ny poffeder des terres,' 
cela n'appartient qu'à leurs defeendans. Il eft ordi- 
naire que les femmes gouvernent la maifon, dont ils 
ne fortent que rarement ', parce que les Italiens qui 
ont porté quelques- vnes de leurs couftumes en ce 
pays, y ont aulfi fait entrer vne efpece de jaloufie: 
mais elle eft modérée : elle paroift plûtoft Amour que 
deffianec, &: les Dames croiroient eftrc mefprifées , fi 
leurs maris ne tefmoignoient ce foin. Les Mofchovi- 
tes leurs voifines font bien d'vne autre humeur : car 
elles n'eftiment pas qu'vn mary doive feulement 
eftrc jaloux, elles veulent encor eftre battues, au- 
trement elles ne croiront jamais d'eftre aimées. Les 
Dames Polonoifes s'occupent ordinairement aux ou- 
vrages de tapifTerie, & font merveilles de l'efguille. 
C'eft leur gloire , s'ils ont des enfans qui aillent à la 
Cour , de leur faire des doublures pour leurs veftes 
ouifoient brodées & nuées de fleurs, d'oifeaux, & 
d'autres chofes pareilles: & celles qui excellent font 
extrememéteftimées.Le Seigneur Slwfca grand Tre- 
forier de Lirhuanie n'a point d'habit x ou Sophie Zie- 
nevvifKi (a mete, Palatine de Novvgr od , n'ait ainfi 
trauaillé : l'on les cftime les plus beaux du Royaume, 
& c'eft ce qui a obligé le Perc Simon OKoiïki, de la 
louer particulièrement dans fon OrbisPolonus,en ces 
termes Latins , de cujw ititegritate mit* , morum gravi- 
tât e , filer t ta domcjlica , oifirvantia mariti , educatione 
tiherorum, pietate , çonverfatione judicio id proférant y . 
<juôd Apollonida in fiobto dixit , eompendium optimarum, 
<P Sacrarum Masronarum ,.&c. Std quod inter estera, 
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fhnc mirandum efl > forficibut ex charta efformaiatad'vi- 
\>um omnia gênera, aïium, be(tiarum,florum s infigniagcnti- 
liciaquœcunque y infcriptiones. In fèrico autem acuita 
\arium colorent , columbarum , ardelionum , fruEluum , ar- 
borum exprirnebat figurai , Vf reaies ft) \iu* apparerenn 
quod otium ipfïm fingnlare &* jplendidum commendabat 
domi : fora autem captabat gratiofam inVidiam &* admira- 
tionem. Voila l'employ des Dames & des Princeflès, 
mefmes, comme ie diray en quelque autre endroit 
apropos de la Duchefle Radzv vil. Elles vont ordinai- 
rement à la Cour avec leurs maris : alors elles font 
>refque toû jours auprès de la Roine» finon elles fortét 
Fort peu, &n'entrét jamais en carroffc avec des homes» 
mais quand il y a bal, l'on les peut mener danfer , pour 
leur faire hôneur & à leur maris. Puifquc ie fuisinfen- 
fiblcrnent entré dans le difeours que iedevois faire 
d'elles : Il faut que ie parle aufli de ces danecs qui font 
fréquentes dans toutes les afTcmblées & feftins, ou 
elles font toujours priées auec leurs maris. Vnecou- 
lante fe danfera par vingt & trente perfonnes en met 
me temps : elles fe tiennent ordinairement les mains 
deux a deux , & tournent autour de la place en caden- 
ce : le premier tour des hommes qui les fuiuent de mê- 
me deux à deux, n'eftquede reuerences qu'ils font à 
chaque pas, tenans leur bonnet de la main pour faluer 
Ja compagnie. Cela efttrcs-grav eau commencement: 
mais quand ils font efchauffez pour les branfles , ils fe 
méfient hommes & femmes cnfemble pour danfer. 
Leur habit eft aufli riche & plus, que celuy des Gen- 
tils-hommes, Neantmoins il paroift moins beau , c'eft 
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vne iuppe affez courte de quelque riche eftoffe, avec 
vne efpece de juftaucorps de meime fourre de Zibelli- 
ncs qui defeéd fort bas : elles ont delïus vn nombre in- 
finy de pierreries, tant en neuds d'or émaillez , qu'en 
chaifnes , & autres façons , & font frifées fort prefts , 
& cordonnées avec des perles fie des pierreries , en 
quantité : Sur cela eft vne petite coëffe de toile blan- 
che, & au lieu du mafque de nos Dames ? c'eft vnc 
autre toile, de mefme en manière de grande manto- 
nicre qui leur pend fous la ^orge, & qu'elles tirent 
jufques fur le nés quand elles font en carrofTc à la 
campagne, Elles ne font pas toutes fort belles, & man- 
quent vnpcu de vivacité au teint, ce que j'attribue 
aux poifles où elles font (ouvent des fix & fepe mois en 
tiers. Pour les Gentils-hommes ils (ont parfaitement 
bienfaits , de belle taille , & de bonne mine. Ils 
portent le ducil en frife noire , tant hommes que fem- 
mes & filles, &: leur coëffeure , & lcur.coller i car j'ou- 
biiois à dire qu'elles en portent quelquefois, font de 
toile jaune fans blanchir. Depuis l'arrivée de la Roy ne 
toutes les ieunes ont pris l'habita laFrançoifc, & le 
Pered'vne des filles d'honneur de la Majoftc' , eftans 
mort pendant noltre fejour à Phalcnt , elle porta le 
dueilàlamodedefrance. Il y a au fli quelques Gen- 
tils-hommes qui portent l'habit François que le Roy 
a toujours pris > Et entr'autres le Prince Stanillas, Al- 
bert Radzvvil, Jfrand Chancelier de Lkhuanie. Pla- 
ceurs jeunes Gentils-hommes qui fçauait la Langue 
Françoife en vef tirent l'habit à noltre an ivéc, & peur- 
cure que la mode s'en cftablira auec le temps. . j 
La NoblcfTe ne fe perd point en Pologne que par 
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les Arts mécaniques ou l'on fe ferc de 'poids ou de 
melure , & par les autres meftiers indignes; dent le 
plus fordideàleur efgard , eft de tenir cabaret: mais 
tant s'en faut qu'ils blâment 1 Agriculture, Que c'eft 
vne vertu fort louée que de faire valoir les biens , & 
d'en tirer d'honneftes revenus. Comme i!s font na- 
turellement prodigues , il arrive que leurs enfans 
n'ayans point de bien , palTent au fervicc de quelques 
Gentils - hommes > ce qui n'eft point reprochable 
quand ils fe donneroient melme a des moins nobles 
qu'eux , (oit Officiers de la Couronne , ou Gentil- 
hommes particuliers: c'eft comme nos Pages de Fran* 
cc> ils ont pour eux les mefmes foins , ils les traitent 
avec refpcà &avcc amitié > Qc ils les reveftent îoiU 
jours de leurs plus beaux habits quand ils les quit- 
tent, fi ce neft qu'ils arfe&cnt quelque couleur parti* 
culierei comme le Marcfchai AfafanowfKi, qui a bien 
deux cens Gentils -hommes habillez de fatin jaune* 
avec la veftedefatin bleu. Quand ils ont vingt-cinq, 
ouvingt-fix ans, ils les admettent à leur table, ôc dan? 
leur carremei & cette différence eft entr'eux, &: les 1er- 
vitcurs ignobles, qu'ils ne marchent point achevai 
derrière le carrofle dans la campagne j mais devant & 
à cofte des portières. Eftantchezvn Gentil- homme 
ou rcxaminoisvn Livre cle Généalogies, feus la cu- 
jiofité de prier ceux qui fervoienrainfi de/n'y mon- 
trer leurs maiforis i & ie n'en fçay aucun dont la race 
ne fut honorée d'vn grand nombre de Palatins, de 
Châtelains^'Evcfques^deGenerauxd'Armces, enfin 
de toute forte de grands perfonnages. Ils font quel- 
que nourriture de chevaux , dans les terres de leurs 
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maiftrcs qui les cquippcnc en les congédiant : ils en 
font quelquefois vn honnefte trafic, & en les vendant 
tous dreflez , ils tentent fortune à la guerre auec ce 
petit pécule: tout le monde loue leur addrclTe & leur 
conduite, quand ils montent dans les charges , & 
fou vent les enfans de ceux qu'ils ont fervis, les fervent 
à leur tour : Qi^elqu'vn me demandera fur ce fuject 
icy qu'elle eft la richeffe des nobles , & d'où leur vien- 
nent ces fommes immenfes d'argent qu'ils defpen- 
fent : tout leur bien eft en fonds , ils ont vn pays plus 
généralement bon que mauvais,de quelque Province 
qu'ils foient du Royaume : Les bleds y viennent en 
abondance: Ils ont plufieurs fleuves pour les conduire 
avec leur cire , & les autres revenus de leurs Seigneu- 
ries : la Viftuleenefttoufiours chargée, & de là ils 
defeendent dans la mer pour l' Allemagne, pour les 
Pays bas , & pour la France mêmes*, où ils peuvent ar- 
river quelquefois en motns de quinze iours. Leurs 
maifons eftans fournies abondamment pour eux , ôc 
cour leur fuitte , ils n'ont befoin d'argent que pour 
leur veftement , ôc pour du vin qu'ils acceptent queh 
quefois , en troc de bleds ou d'autres grains. Il n'y a 
qu'vntroplongfejouràlaCour qui les puilTe incom- 
moder, & l'ambition d'y mériter quelque charge les 
y ruine fouventi tel vendra "tous fes biens fur cette ef- 
peranec , dont peu fe trouvent fruftrez : mais fouvent 
elle reiiffit trop tard,ils n'en iouïiTent quel'efpaced'vn 
peu dévie, & leurs enfans ne leurfuccedâs que raremêt 
quand bien il y en auroit vm le refte fe trouve incom- 
modé , &c contraint quelquefois de defeendre de la 
Cour du Roy dansla famille, & dans la fuitte d'vn 
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des grands du Royaume. 

Comme la Nobleflfe fc perd par vn trafic indigne, 
elle fe peut acquérir , pardcsEftrangcrs & par des na- 
turels du Royaume } s'ils font des actions illuftres au 
fervice de la Couronne. Ils reçoivent cc't honneur du 
Roy qui les déclare Gentils-hommes dans les A trem- 
blées > toutefois avec cette exception que les Loix 
ont formellement eftablie que les ennoblis, ne peu- 
vent tenir de bien noble » mats bien leurs enfans qui 
iouyffcnt des privilèges de la plus ancienc Chevalerie» 
Tanquam \eriac genuini nobdes de fiirpe nobdiclaroque fan- 
guine ab a\>u,pro<eMu 3 & majoribw,pcr drreBam lineamex 
\troq\ latere defiendentes , atque ex vtroque parente procréa- 
ti : ipfi quoque gaudeant y fruantur y honores ac dignitates , tant 
fjtirituales quamfecularcs,bcneficia ac officia omnia ffifmgu- 
la yfaricum reliauis Regninofiri nobilibm turc capere pofiint, 
decernimus fancimufque eodem omnino iure ac conditione y>t 
fînt> quo altj nobilts fùnt qui in Rfgno noflro fùnt optima: 
dit le Roy Sigifmond 1 1 1. dans les lettres de noblefïe 
qu'il donna à Michel Waxman SuilTe de Nation,Con- 
ful deCracovie, pour avoir gcncreiifement maintenu 
la ville deCracovie, aflîegee par l'Archiduc Maximi- 
lian \ en mémoire dequoy il luy donna pour armes 
par les mcfmes lettres , feutum nimirum coloris aurei in 
eiufque inferiore area 3 partem mûri feu propugnaculi rubei co~ 
lorù\ita\t in medio mûri propugnaculum rotundum emineai 
atque in vtroque quidem parte mûri tant dextra quam finiflra 
fingula foramina per qu<c tormenta dijponi foleant : in ipfo 
antem propugnacula terra fînt'y duo in fùperiori parte y tertium 
medio inter hac duo foramina loco , inferius : e medio ipfius 
propugtktculi 3 rvir barba rafla fom armiffcrrùfeu treicola- 
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ris dextcragladiam (Irichon vibrant ' , finijlram in baltheo 
feu vagina rcclinans, cingtdo tenm eminebit. Ces Lettres 
furent données dans T A ficmblce générale du Royau- 
me à VVarlbvic le 15. d'Avril 1*89. de {ignées de toutlc 
Sénat , & des grands Officiers de la Couronne. Les 
anciens G entih -hommes ne s'oppofent iamais à de 
pareils ennobliflcmcns , & Tonne les peut aflez louer 
de la vertu qu'ils ont de les procurer par leurs propres 
recommandations , aux perionnes qu'ils en iugent di- 
gnes , & mefmcs en cette rencontre le Roy décla- 
re que les députez de la Noblefle l'en avoient prie, 
& que Tllluiîre Iean ifamoiiKi y avoit ioint fon in- 
tercelhon, avec le teimoignage qu'il avoit rendu de 
la valcurcufe fidélité deWaxman. L'ondiroit qu'ils 
font jaloux , que tout ce qu'il y a de vertu foit joint à 
leur noblelTc s car il fe trouve mefme quectuelques- 
vns ont rapcllc 1 Vlagedesanciennesadoptionsd'vnc 
famille en 1 autre, qui fc pratique encor en Italie fous 
le nom d'Alberge» pour augmenter le nombre de 
leurs Héros: dequoy nous avons vn exemple du mef- 
me i&moiiki» lequel donna les armes de ia famille à 
Luc Sçrny , Chrïftophle- Bernard Zidlowfld, Sta- 
niflas Pacholowiecchi , Gafpard VielkolucKi, Va-, 
lentin LapczinlKi, Piètre Franck, & autres Capitai- 
nes de réputation , ce qui fuffira pour faire veoir la 
genereufe inclination de cette Nobrcffc., envers les 
perfonnes de mérite. 

L'habitation ,ny la naiffance mefme dans le Royau- 
me, ne fert de rien à ceux qui font d'eftrange pavsi 

2uoy qu'ils foient tref-nobles : U cfi; befoin pour iouyr 
es^prrvileges, qiié le FCoy, .Vils font dcfan^Illtiib** 

approuve 
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^approuve leur Noblefle en vnc alTemblée générale, 
j&tià'il leur octroyé des lettres d'indigcnat, qui pré- 
fupofent aujourd'huy Noblefle j car tout le monde 
eft Gentil-homme hors de fa patrie. I'ay dit que les 
charges & les fiefs nobles eftoient défendus: toutes- 
f ois ils les peuvent quelques-fois obtenir de la grâce 
du Roy & du Senat,nors les grandes dignitez : Ainn 
l*ani588. André Cardinal, & BalthazarE^tthory frè- 
res, neveux du Roy Eftienc,mort deux ansaupara- 
vanc.ftfrenr rcceus Gentils-hommes Polonois v avec 
cettercftri&ion ncantmoins, pour le Cardinal, qu'il 
pourroit tenir des Evefchez , & prendre le rang de fa 
dignité au Sénat \ mais que iamais il ne pourroit par- 
venir; à l'Archevefché de Gnefne, ny nommer & 
couronner le Roy. Cet honneur d'eftre Gentil-hont- 
fltePolonois eft bèaucoupbrigué , pour l'cftime que 
ToSçn faiti car les Princes voifins mefmes le recher- 
chèriU &c l'an ui 9. le Prince Palatin de Vualachic 
MironBerniawfKi le demanda au Roy & au Sénat, 
qui lu y accordèrent. Les autres le gagnent ordinai- 
rement par les armes i ôcceil ce qui a donné eftablif- 
ferrttnt dans le Royaume à plusieurs Allemans, du 
nombre defquels font les Schombergs venus de Mif- 
niei comme ceux qui font' en France, &de mefmes 
armes *, à plufieurs Vualaques, Moldaves, Hongrois, 
Mofcovites , & à quelques François encor > dont Vva 
des plus- récemment favorifez de cette grâce fut Guil- 
laume Barbier qualifié Notilù (jallus , a qui la recom- 
mandation de Iean Charles Chodkiewichs General 
des Armées du grad Duché de Lithuanie,fit accorder 
lettres d'indigenat aux Eftats de Varfovie l'an 1607. 
11. Partie. H - 
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pour les ferviecs qu'il avoit rendus en fon Armée? 



T>es familles Nobles du Royaume de Pologne, leurs armes 
& cimiers , c> C origine des fùrnoms. 

IL n'y a point de Royaume dans toure l'Europe, 
où la T^oblefte puiflfe donner de plus anciennes 
marques de fon origine que la Pologne. Toutes les 
Généalogies des premières familles commencent de- 
uant l'an iooû. & les audieurs en donnent tant de 
preuves, que ce feroit vne impudence extrême, qu'el- 
les fuflent toutes fauffes : ce qui le confirme encôr , 
eft la quantité des branches qui (e trouvent de chaque 
race, & l'antiquité de leurfeparation. l'en ay com- 
pté cent foixante en celle de Iaflrzembiec , autre- 
ment dits,Bolelefzicz, ou Bolzefid, Kudbrzin, & 
Kaniowa: Mais cela fe jugera encor plus facilement 
par la Table Alphabétique des tiges des ramilles plus 
renommées , & de leurs Armes, que iedonneray par 
ordre cy-apres : laquelle ic mettray icy telle que ic 
l'ay tirée d'vn Livre nommé OrhU Polonus, cor^pofé 
parfrereSimon Okolfci Religieux de l'Ordre de S. 
Dominique, & de l'Hiftqire de Pologne de Martin 
Kromer. 

Toutes ces familles , qui mentent à près de trois 
cens cinquante , ne font plus pour la plu fpart recon- 
nues par les furnoms i & fans les Armes qui fe funt 
foigneufement confervces.par ceux qui en fontdet 
cendus, pour marque de leur origine > l'on ne pour- 
roit comment iuger des Généalogies, ny de la Ng- 
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bleflc d'aucune race. Plufieurs de ces noms ont fait 
îufques i cent & deux cens branches : Ton en con- 
noift plus de trois mille, qui ne font peut-eftre pas la 
moitié y car il eft difficile de les connoiftre toutes; 
il y a grand nombre d'autrts maifons particulières, 
que les Efcri vains eux-mefnaes difentne pouvoir pas 
connoiftre: & davantage il y a toute la Noblefle 
Pruflienne, Livonienne, & partie de celle de Ruffie 
ôc de Lithuanie , qui n'y font pas comprifes i comme 
auffi d'autres branches dériv écs de celles qui font con- 
nues. 

Elles ont leurs Armes particulières depuis vne fi 
longue antiquité , que l'on doit croire que l'vfage de 
la mecceffion des Armoiries, eft plus<incicndansce 
Royaume, que dans le refte de l'Europe, comme 
auffi en- ce qu'elles font généralement héréditaires à 
tous les enfans ôc à leurs defeendans, quelque nom 
ou ils ouiflent prendre des terres qu'ils poiTedent,par 
lucce/non, ou par acquihtion. Cela fert beaucoup à* 
connoiftre l'origine «des Nobles : mais comme ils. 
n'onî point la couftume de brifer à caufe de puifncïfev 
cela fait que l'on ne les peut diftinguer , mille person- 
nes difFcrentes portans à mefme temps vn mefme 
efeu : & l'on ne peut plus fçavoir qui lont lesaifnez 
ou les cadetsià moins qu'ils p'ortent le premier nom 
de la race qui eft efteint en la plufpart des familles. 
C eftoit autre-fois vne ignominie que de les changer 
depofture, comme nous voyons dans l'ancienne & 
fertile race de laftrzcmbiec , qui nous en donne deux 
exemples, que Dlugoffius confirme dans fon Livre 
manuferit delà Nobleffe Polonoife % & que Simon 
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Okolfki dit encor eftre mentionnée dans les Hiftoi- 
res de Bohême , & dans les blafons des familles de Si- 
leftc'Vn de cette maifon s'eftant trouué au meurtre 
deSainctStaniflasl'an 1079. Ses païens qui detefte- 
rent cette action, ne voulans pas foufFrir que leurs 
defeendans en fuiTent notez, luy tarèrent (es armes» 
afin de le retrancher comme vn membre pourry *> & 
au lieu qu'il portoit auparavant d'azur au fer de che- 
val montant d'or à la croix pattée de mefme entre 
les deux pointes >ilsluy ordonnèrent delesporterà 
rebours, fçavoir d'azur au fer de cheval baifle d'or à 
la croix de mefme au delfous. C'eft pourquoy fes 
defeendans ont gardé cette tache fous Je no de Tepa 
Podkouva, dont font entr'autres les quatre branches 
de Sawfxi Brzezi(ki,Gieraltow r Ki , Se Oftrowfki: 
Et parce que le cimier eft prefque ïnfcparablement 
attaché aux Armes dont il fait partie i & que l'on ne 
le change point en Pologne , que pour des raifons no- 
•tables, i^'eftlacouftume de le retrancher au ffi, à ceux 
qui font tombez dans la hontede quelque crime. A 
ceùx-cy qui portoient l'efperv ier pour cimier , quand 
ils iouifToient des pleines Armes, l'on ne lauTa qu'vne 
aille fur lcurtymbre. Ce qui fait voir avec l'antiquité 
des armes, celle des tymbres , qui eft de beaucoup plus 
moderne en noftre France *, puis qu'vn cimier ne (e 

J>eutmettre autre part. Vne autre branche de la mai- 
bn delaftrzebiec,a fait vne maifon fous le nom de 
Zaglobai &c porte fa tache feparée, pour vnfratricide 
commis par fon anceftre : lequel en horreur de fon 
crime, fut feparé de la tige, & abandonné fous vn 
autre nom par fes parens, quiluy ordonnèrent pou* 
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armes d'azur au fer de cheval renverféd'or , & au lieu 
de ? la croix , vn fabre ou cimeterre qui traverfe le fer; 
& garde neantrrioins en'bas la forme de la croix, à 
came de la branche: pour cimier l'onluy donna vne 
aide de l'efpervier, qui depuis a efté changée en celle 
d'vn aigle rraverfée d'vne flèche. Ceux qui en font 
defeendus ont fait les branches des ZaglobifKi,Socki, 
Kfcniewfki, Kraikowfici, Kukarfxi, Snicgofici , 
TrzebinfKi, DaprowfKi, Mieczkoufki & Smar- 
zcvvfKÏ. La mefme rigueur a efté obfervéc dans la ra- 
ce de Topors, autrement dits Starza, & le champ de 
Tefcu qui eftoit d'azur, rougy dufangdePaul Evef- 
quede Cracovic, tué par vn de la maifon. Ce qui 
fait voir la juftice naturelle des nobles de ce Royau- 
me, & Thorreur qu'ils ont des actions infâmes. 

Quelques-fois on adjoûte aux armes & au cimier, 
pour raiion de quelque grande action, ou bien par 
conceffion de quelque Prince ou grand Seigneur. 
Ainfi Laurens Medzilefici A mbaffadeur de Pologne 
auprès de l'Empereur Maximilian, reufsît fi heureu- 
fement dans la charge qu'il avoit de le faire armer 
contre les Turcs que ce Prince luy ordonna d'adjoû- 
ter au pied de J'oifeau de proye qu'il avoit pour ci- 
mier , vn grelot ou fonnette \ pour témoignage du 
grand progrés qu'il avoit fait, en incitant les Chre- 
ftiens contre ces barbares. 

*. Le dernier témoignagnage que ie donneray de 
l'antiquité des armes & des cimiers en ce Royaume, 
c eft qu'ils font parlans, comme Ton verra par la dé- 
duction qui fuit, de toutes les familles par ordre Al- 
phabétique. Icneferay point mention de toutes les 
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branches qui les portent fous des différents noms ; 
parce que cela feroitvn petit volume: mais il aidera 
à faire connoiftre à quelle* fouche l'on doit rappor- 
. ter l'origine des Gentils-hommes plus fignalez du 
Royaume , quand on verra leurs armes , dont ie don- 
neray par cette occafion l'origine & la caufe myftc : 
rteufe. 

cAbdank porte de gueulles à la face emmanchée, 
alîzée de trois pièces en chef, & de deux en pointe 
d'argent. Tous ceux qui en font dclccndus ont tou- 
jours porté le cimier des mcfmes armes', excepté 
ceux de Maheowfki defeendus de Mathias 1 MaheowG 
ki , qui prit prifonnier en prefence de l'Empereur 
Charles Quint dans vne bataille, vn Capitaine Turc, 
qui avoit défia renverfé plufieurs Chreftiens. Charles 
le récompenfa fort honeftement, & luy donna pour * 
cimier en figne de valeur , vn lion iflant; auquel Ma- 
chiasfit tenir dansfes pattes le premier cimier» 

Aichiger , ou Aichsnger, race Allemande eftablie en 
Pologne fous le règne de Sigifmond Augufte porte 
d'or à l'efcuricu coupé de gueules & d'argentrpour ci- 
mier, le mefme efeurieu pofé entre deux ramures de 
cerf. Auguftin Aichingcr neveu de Zibult, qui le 
premier s'eftablit en Pologne, ayant eu fa maifon pil- 
lée parles Tartares , qui luy emportèrent fes filtres de 
NoblefTe, il eut recours à l'Empereur Rodolphe Tan 
1577. & obtint lettres defa Majefté du 2. .Avril, pour 
témoigner de fon extraction : avec nouvelle addition 
aux armes, que l'Empereur luy donna couppées i au 
premier coupé, du chef party de gueulles a la tour 
d'argent , au x. de l' efeurieu : au fécond coupé, trar*- 
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ché.ejl bande de fable , d'or , de guculles & d'argent: 
vovfi cimier fur la couronne, vn volefpioyé coupé, 
fo^Dremierc d'argent & de guculles , la féconde de 
gueulles 6c d'argent à l'homme armé ifTant des ailles, 
tenant l'efpée nu ë pommée d'or. Il mourut à Craco- 
vis Guis en fans l'an 1581. 

f AÏabanda , de gris a la telle de cheval de fable coup- 
péed'vn croiffant montant d'argent: cimier, vn bou- 
quet de plumes d'auftruchc. 

Alamani , venus de Florence, party au premier 

deux bandes de aui. coupé de à $ . befans 

del^nenl autre de .;. . : cimier, vnc Viergecouron- 
néede laurier, dont elle tient vne autre couronne en 
fa main. 

Amadei, degueulcs a l'aigle efployéc d'argent fans 
queue, tenant en fon bec vn anneau d'or : cimier de 
cinq plumes d'auftruchc 

' Bayorovysk^ , d'azur a vne flèche antique Polo- 
noife fans oreille gauche au fer, ainfi faite, avec vn 
cVdffre de hui& au pied,le tout d'or : cimier de plumes 
d'auftruche. Ils viennent de Silefïc. 

IWi**, d'azur a trois fers de cheval d'argent, deux 
en chef, le premier tourné, le z. contourné , & vn 
en pointe furmonté en pal d'vnc croix pattée au pied 
fiché. ZeliflasBelina General deBoleflasCrrvoufte 
Roy de Pologne , ayant perdu la main droite dans 
vne bataille, qu'il gagna contre Swantopelc Prince 
de Moravie Tan noj. le Roy luy ordonna, pour té- 
moignage de fa valeur, de porter pour cimier vn bras 
armé tenant vne cfpéc. 
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Beltowie , de ' gueulles a trois flèches d'arbalefte 
d'argent en pal, bandé & contrebande » celle du mi- 
lieu la pointe en haut. 

Berzfien y de gueulles, a trois roues de charrue d'ar- 
gent : cimier des plumes de paon. 

Bialindy branche de Iaftrzebiec,en porte les armes, ' 
qui font, d'azur au fer de cheval montant d'or, a vne 
croix de mefmei & pour différence vne flèche en pal 
la pointe en haut fur'la croix : le nom & la flèche tu- 
rent donnez par Ladiflas Lo&ique Roy de Pologne 
auprésdeBialina,a vn cadet de laftrzebiec, qui s'ad- 
vila de faire vne flèche d'arbalefte pleine d'vne cjpecc 
de poudre à cànon dont il mit le feu au camp des 
Chevaliers de PrulTe, que le Roy attaqua pendant 
qu'ils l'éteignoicnt , & les défit. Cela arriva l'an 

Biberftein, venue d'Allemagne, d or, a la ramure 
de cerf de gueulles : cimier de mefme. 

Modula, de a trois fleurs d'argent en pal. # 

Tiodoria, de gueulles , adeux.fers de dard oppofez» 
celuy du chef montant, ecluy de la pointe dépen- 
dant: cimier, vn paon tenant vn fer de dard à fon bec. 
Vnde cette maifon mérita cette marque de fa valeur, 
fous B oleflas leHardy , il y a prés de fix cens ans, ayant 
efté bleffé de trois flèches dans le corps. 

TïoycTdy d'azur, a la croix d'argent à trois tra ver- 
fées, pattée : cimier, vne aigrette d'auftruche. 

Botiarvia, ou Hihrida y party d'argent & de fable, 
a deux vz y joints par le pied,de l'vn à l'autre: cimier, 
vn homme armé portant fur fes épaules deux bande- 
iolles,rvne d'argent, l'autre de fable. 

Boncza, 
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Bonczjty qui fignifie licorne , porte & parle , d'vne 
licorne d'argent for gueules. Le Cimier vne licorne 
iflànte. 

Sonav»oU y branche de lubiez, porte d'azur au fet 
de cheval baifle d'or , accompagné en chef & en poin- 
te d'vne Croix de mefme, & louftenu d'vn CroûTant 
d'or : Cimier vne queue d'Auftruche. Vn Duc de 
Mafovie donna ce CroilTant pour marque d'vn vi- 
ctorieux aflaut livré de nu ici:. 

Hozezjiarsy de gueules à la Croix d'argent , chargée 
cantonnée de quatre fleurs de Lys de fable. Cimier 
vne queue de Paon armoyéede mcfme. 

Brochwic, d'argent au cerf de gueules, acolé d'vne 
Couronne d'or : Cimier d'vne queue de Paon. Quel- 
ques-vns ont ofté la Courone. 

Urodzjc, de gueullcs a trois Croix pattées aux pieds 
fichéz joints dans le centre de l'efcu : difpofécs en per- 
le ou Y . Cimier de plumes d'Auftruche. 

llrog, ou lefzczyc > de gueules au Hangard , ou pa- 
villon a ferrer des gerbes de paille ,fouftenu de quatre 
paux d argent: Cimier les meimes armes fur vne queue 
de Paon. 

StfkiytVVj de gueules a la hache d'argent, d'où fort 
vneCroix pattée en chef,d'or: Cimier vne queue d'Au- 
ftruche. 

TronicyAt gueules a deux hantes de Hallebarde, en 
S. difpofées enfautoir , cantonées par les bouts de qua- 
tre bezans auffi d'argent : elles font parlantes, & origi- 
naires de Bohême. 

Cbodkiewiezy porte party de trois pièces ; La prej 

II. Partie. I 
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miere de Kofcick qui eftde gueules, a vnc fleched'ar- 
gent fans pointe , antique i dont le fer & l'autre bout 
hnûTent en chevron , traversée par le milieu comme 
vne Croix : fouftenu de Lithuanie. Au deuxiefme de 
gueules auGryphon d argent armé dvne efpée, qui 

cft de (jriff: Au troifiefme de a vn cygne de ... • 

fouftenu de a trois Hamaides ou faces aliféez. 

trois tymbres & trois Cimiers, celuy du milieu du 
mefme Gryphon, l'autre d'vne queue d'Auftruchei 
le troifiefme du cygne volant. 

Choiera , de gueules a vne efpée antique en ma- 
nière de Croix pattée , fichée *, accoftée de deux 
anfes ou gafehes de targe de fer \ l'vne tournée i l'autre 
côtournee. Vn Charpentier qui portoit ces deux anfes 
de fer à fes coftez, ayant rencontré le Roy Boleflas le 
hardy , qui vivoit il y a fix cens ans, dans vn bois > en 
peine de trouver vn chemin pour pourfuivre les enne- 
mis > Il le conduifit, & rapporta après la victoire leC 
pée,queTon luyauoit donnée toute pleine de fang, en 
prefence du Roy qui lanoblift, & luy donna ces ar- 
mes. 

Cielatkowa , d'azur au CrohTant d'or finhTant en 
chef en deux eftoiles de meime > accompagné en poin- 
te d'vne autre eftoile , ifTante encor d'vne autre pointe 
de CrohTant quifortdedefTousluy. 

Qoleky d'argent au veau de gueules : Cimier à lif- 
fant de mefme: Armes parlantes *, ils prétendent eftre 
fortis d'Italie de la race des Vitclln par vn Frère Vterin 
de Robert Archevefque de Gnefne en l'an 971/ 

Columna de gueules, à la colone d'argent couro- 
ns d'or: an , cimier de mefme. Ce font les armes des 



Digitized by Google 



@^ du gouvernement de U Pol ogne, é y 

coloncs d'Italie» dont ils fc difcnt iflus depuislan 967: 

Cruczyn , de Sable, a la Croix d'argent. 

Czerwnia, vn Efcu plein d'argent : Cimier, vne 
queue d'Auftruchc. 

Daiova, ou Damtrowa , branche de Iaftrzembiec, 
d'azur au fer de che v al , baifle d'argent à la Croix d'or 
iflantc en chef v chargé aux deux coins de deux Croix 
pattees fichées de mefme. 

Dtbno , de gueules a la Croix d'argent , accompa- 
gnée au dernier canton des armes d' Abdank : Vn Ca- 
valier Scythe nommé Dembrotes , autres difent Do- 
voina Lithuanien \ s'eftant fait Chrcftien environ 
lan 1 144. le Roy Boleflas le pudic, le fit Gentil- 
homme Polonois, & luy dona la Croix;pourarmes> 
aufquellesiladjoufta les armes d" Abdank» à caufe de 
fa femme qui eftoit de cette maifon. Cimier , vne 
Croix pometée entre-deux propofcides. 

Deborog, porte vn vieil tronc de chefne,fec des deux 
coftcz y duquel fortent deux cornes de cerf. 

Dolega , branche de Iaftrzembiec, porte d'azur au fer 
de cheval , baiffé d'argent , furmonté d' vne Croix de 
mefmei accompagné en pointe d'vne flèche aufli d'ar- 
gent î que le Roy B oleflas Crivoufte donna à vn Ca- 
valier de la mailon , après fa victoire contre les Pruf- 
fiens i où il auoit tué leur General d'vne flèche. Le Ci- 
mier eft vne aifle de vautour percée d'vne flèche. 

2/ôtiw* 9 d'argent à la bande d'azur , chargée de 
trois rofes de quatre fueilles de gueules : Cimier , trois 
rofes en pal , entre deux trompes d'Eléphant. 

Dria* de gueules, a trois tables de diamant d'or, en 
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bande. Cimier de plumes d'Auftruches; 

Donhoffy race Lujoniene , d'argent à la hure de fan- 
glier coupée de fable : Cimier vn fanglier percé de 
deux efpicux en fautoir. 

T>rogomir, Chevalier qui avoit cinq fils en perdit 
deux en bataille au fervice de Boleflas Crivoufte s les 
trois autres eurent chacun vn pied emporté. Il repre- 
fenta fa miferc au Roy , il luy donna du bien , & luy 
compofa fes armes de trois iambes bottées .& efpero- 
nées d'argent , fur vn efeu de gueules. 

7)rogojlavu> d'azur au demy anneau baifTé d'argent 
furmonté d'vne flèche de mefme. Cimier déplumes 
d'Auftruche. 

Druzjna, de gueules a la bande ondée alizée d'ar- 
gent: Cimier vn Lyon iflant pofé de front,entre-deux 
Trompettes d'armes de quatre grelots chacune. 

Drzs^ukdy d'azur au Croiffant d'or, accompagné de 
plumes d'Auftruche. 

* DzjalofzjL de gueules , accompagné en pal d'vne ra- 
mure de cerf grilè, ôc d'vn demy vol de vautour. Ci- 
mier déplumes d'Auftruche. 

£>tf-//Vç.de a vn demy anneau montant, fou- 
tenant vne Çroix patte de 

D»l> > qui fignihc chefne , v enuë de Bohême envi- 
ron l$oo* de gueules,au rameau de chefne glanté d'or. 
Le Cimier eft des armes. 

1 * 

é • » » 

Fogie/w^cl" , d'azur a 4 eftoilcs d'or enbande:Ci- 
mier vnha^ debout vertu de long, tenant de la 
gauche m <rrpcrvier, & portant vne efcharpe de fes 
armes. y cX aU*de SuiflcdepuKrccntans. 
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Çez.> autrement Budzifz , & Paparona , d azur , a 
Loyc d'argent fur vn gazon de fmople. Cimier vne 
queue d'Auftruche. 

Geometer. Vn François Ingénieur ennobly l'an 
ij8*. parleRoy Eftienne, pour les feruices qu'il ren- 
dit .contre les Mofcovites , eut en don de Iean Za- 
moyfxi, deux des lances d'argent fur gueules, qu'il 
tira de fes armes : & pour Cimier vn pied de gryphon 
attaché avec l'aille. Il mourut (ans poiteritc. 

Glautic^ d'azur au pbilfon , contre -nageant d or: 
«Cimier vncqueuc d'Auftruche. 

Godziemba y de gueules , au pin arraché de Sinople, 
de trois branches: Cimier vn homme inantarmé te- 
nant les armes delà droite. Vn chevalier de ce nom 
le premier ennobly , eftant attaqué fans armes arracha 
yn pin , (è défendit , & prit fon ennemy Prifonnier. 

(Solotoky ou Holokok de gueullcs au demy fauL 
mon coupé en pal: Cimier le mefme entre-d eux Trom- 
pettes. L'an 1 1 o 9 . vn cavalier nommé Rat oldius , cou- 
pa vn faumondefa hache dans l'eftangde HoloboK, 
en prefence du Roy B oleflas > qui luy en donna le nom 
& les armes. 

Gozjlava, de gueullesa deuxlizenpal,oppofezau 
piednourry l'vn dans l'autre : Cimier vne queue de 
Paon armoy ée des armes. Chriftin chevalier Polonois 
les mérita du Roy fon maiftre, à caufe de quoy fa po- 
fterité a long-temps gardé le nom de Chriftin» 

GrabicyO^xi fignifie rafteau , en porte vn en pal, les 
dents en haut, d'argent, fur vne montagne de lïnople, 
de trois pièces, en champd or : originaire de Bohême. 
LesChocimirfKiquicn font defcendus,ont multiplié 

I ij 
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le rafteàu en trois pièces dilpofées en gironant , iointes 

dans le centre, d'vn anneau de mefme. Tondit que ce 

fut pour vn crime. Le Cimier cft pareil fur vne queue 

d'Auftruche. 

Cjripha , autrement S\uohoâa , de gueules au Gry- 
phon d'argent i Cimier de mefme entre deux Trom- 
pettes. L'on tient cette race ifTuë de Iaxa Prince de Ser- 
bie , fils de Lcfcus Roy de Pologne» Les Célèbres Mie* 
lefki en font defeendus. 

Gryùma> de gueules a trois renards contre-pauans 
d'argent : Cimier vne queue d'Auftruche. 

Groti, d'or a trois fers de lance dreuez, en face: 

_. 

Cimier vne queue d'Auftruche. 

Grzymda , d'or au chafteau de trois tours d'argent , a 
la porte ouverte, ou il paroiftvn chevalier armé d'ar- 
gent , l'efpée levée , à pied: Cimier les trois tours fur 
vne queue de Paon : le Seigneur Adam Ka/ànoym/Z 
kï, grand Marefchal delà Cour de Pologne, les porte 
ainfi. 

Qorinikiy qui figmfit Hameçon y en porte vn pour ar* 
mes a deux crocqs en Croix , au pied pery d'argent , en 
champ de gueules : Cimier vne queue d'Auftruche. 
Vn de cette famille les mérita pour avoir tiié plufieurs 
Tartares , qui l'avoient furpris pefchant, & pris vJi 
chef prifonnier. 

&arstinoT>ufki,o\x Charatinow, degueulesa ces deux 
lettres en vne d'or : Cimier vne queue d'Auflru- 
chc. 

Helm y qui fïgnifie cafque, en porte vn de tournoy 
d'argent fur gueules , cornu & furmonté de deux fueil- 
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les de chefnc: Cimier trois plumes d'Autruche. 
* niellas, Crivoufte Roy de Pologne, donna ces ar- 
mes Tan un, à rEfcuycr d'vn Gentil-homme, qui 
fortit en lice contre vn cavalier armé de Prufliens & 
Pomeraniens >aui avoit deffié le plus hardy de l'Armée 
du Roy , auquel il coupa latefte» qui portoic ce cafque, 
& les deux bras : enfuite dequoy l'Armée fut défaite 
17000. des ennemis tuez, & 1000. faits prifon- 
niers. 

Helt, de fable a la face d'argent, chargée d'vne flèche 
contournée de gueules > Cimier vn lévrier iftant , acoU 
lé & langué. 

Herhurt , de gueules , au perle de trois efpées,qui tra- 
verfent de la pointe vne pomme dans le milieu de 
l'Efcu. 

ffiffocentaure > Vn Centaure qui décoche vne flèche 
contre (a queue , qui finit en tefte de Dragon. 

lfM\mnfich> d'argent a vne montagne de deux pie- 
ces de finople, où eft plantée vne Croix d'or ,pattée, 
fichée, traverfée au deflbus des bras d'vn Croulant de 
me/me de cette façon. 

Jaloïwcjîck , porte armes parlantes : C'eft vne por- 
te de camp d'argent , fur gueules , furmontéc d'vne 
Croix d or. 

lanina > qui fignifie champi parle aufli dans fes armes 

Îuifont de gueules, à l'Efcu d'azur: Cimier vne queue 
e Paon. 

lazienczii'y d'azur, a la clef don Cimier cinq plumes 
d'Auftruche. 

% Jazjenicckkb , vne Croix en manière d< 
trois pièces, perie en manière d'Ancre. 
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laflrzemhtec \ autrement ïïolelefzjc , Kudbrzin , Se 
Kémov** : D'azur au fer de cheval dor , furmdhte 
d'vne croix pattée de mefme : Cimier vnefpervier gre- 
lotté d vn pied , foûtenant les armes de l'autre. L an 
999. comme difent les Autheurs Polonois > les Infidels 
s'eftans emparez de la montagne dite en Latin Chau- 
mont , où eft aujourd'huy l'Eglife de Noftre-Dame de 
Czeftachovie ; d'011 ils deffioient les plus hardis de 1» Ar- 
mée Polonoife: Accipitrin trouva l'invention de fai- 
re ferrer fes chevaux pour y monter , & les alla deffaire : 
à caufe dequoy le Roy Boleflasluy compofa ainfi fes 
armes. 

Jelita, dont eft la branche célèbre des ^amoifici, de 
gueules a trois lances de tournoy d'or en pal, bande, 
& contre-bande d'or : celle du milieu la pointe en bas : 
Cimier vn chevrueil ûTant > à raifon dequoy ils 
firent quelquefois nommer Koflae-Rogi, qui lignifie 
le chevreil,quieftoitles premières armes, iuiques alan 
1331. Lei7.Septembre> que le Roy Ladiflas Loc~tique> 
remporta cette fameufe vidoirc contre les chevaliers 
de PrinTe. Florent Sariusy fut blefle de trois lances :1e 
Roy le trouva prefque mourant, & fuportant fes en- 
trailles dedans fes mains*, il témoigna qu'il avoit com- 
paffion de fa douleur : l'autre luy refpondit qu'il avoit 
vn mauvais voifin qui luy faiioit beaucoup plus de 
mal. La Indice luy futpromife> enfuitteil futguary 
par le foin de ce Prince qui luy donna ces trois lan- 
ces pour armes , au lieu de fori cheurveil qu'il retint 
pour cimier. 

fret* quiiïgnifievn beriflbn, en porte vn contourné. 
Icti*r*,àt gueulcsi la croix pattée d'or, (ùrmontée d' vflf 

corbeau, 



Digitized by 



&* du gpu\>ernement\de la Pologne. y $ 

corbeau, qui tient à ion bec vn anneau d'or. 

" Ilgow/kich, porte de Habdank en pointe, au dard 
en pal, qui delcend deflus, paffant dans le centre de 
l'efcu à travers d'vn anneau. 

lunczjk, de gueules a la double croix d'argent ri- 
nhTant en pointe en deux hameçons,cn manière d an- 
chre. 

luno/la, qui fignifie l'efpoux,en porte le fymbolc 
pour armoiries i c'eft vn bélier d'argent" en champ de 
gueules. Quelques-vns le portent cornu,autres non: 
cimier, vn bélier iffant. On dit que le premier qui 
prit ces armes avoit fait le iour de fes nopees vne heu- 
reufe incurfion fur les ennemis de TEltat. 

Kalufoçyv/kich , de gueules., a deux cimeterres d ar- 
gent pofez en fer de moulin : cimier, vne queue d'au- 
ftruene armoyée du mefmc cimeterre. 

Kierdtta, porte d'azur à trois fleurs de lys d'argent 
en paf,party de gueules: cimier vne queue d'auilru- 
cVic. Dlugolïius dit, que Kierdejus Ruflîcn eut ces 
armes de Louys Roy de Pologne & de Hongrie au 
fîege du chafteau deBelz: le rouge en tefmoignage 
de fon fang refpandu : les lys pour la victoire. 

Kietlicz^, porta premièrement efchi quêté d'argent 
& de gueules au chef d'or,au buffle iffant de fable ar- 
mes des Barons de Malneicz en Allemagne. Depuis 
Henry Archevefque de Gncfncl'an 1200. qui avoit 
efté de l'Ordre de Sainct François, prit pour mémoi- 
re de fon ordre trois efpecesde lacs d'amour difpoiez 
en perle gironant d'or, au champ de gueules. 

Kiniglùy qui fignifie vn lièvre, le porte d'or co^r 
II. Partie. K 
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trc-rampant , fur vu champ de finoplc. 

.Kffiel, autrement Smientoldycz , de gueulles,a la 
tente ouverte d'argent, fouftenuc & dreiTée fur vn 
pilier > dont la cappe e(t efchiquetée d'argent & de 
table, furmontee d' vne croix d'or, cimier, vn donjon 
de trois tours crénelées de brique. Le nom de Kifiel 
fiçnifie farine? parce qu'vn Cavalier Rumen nom- 
mé Fufentoldius, afliegé dans Kijovie, fit croire à la 
gamilon, qu'il avoit trouvé miraculeufemcnt deux 
rôties de farine pour foulager (à faim , & luy don- 
na courage de rcpouiîer les ennemis » à caufe de quoy 
il eut le pavillon en figne de victoire l'an 1040. éc 
pource qu'il fc fit Chreftien avec le Duc Vlodimir 
de Chiovie: il prit la croix : le cimier efl le figne de la 
ville confervée. 

Ktfînek, de eueulles, a la trompette de fable en 
contre-bande, îommée de trois fleurs de lys d'or au 
pied nourry : cimier deux trompettes de mefmes. 

Klamri , degueulles,adeuxanfes de menuifier de 
fer , en fautoir : cimier vne queue de paon armoyce 
d'vne double fleur de lys. 

Klinfki, c'eft vn monde furmonté d'vne croix 
traversée de deux anfes de fer. 

KïwVtfW, de fable, a deux lambeaux de gueules. 

fcoilenczjk, autrement, Zian* d'azur au fer de 
cheval bailTé d'or \ au cimeterre de mefme, iflant & 
montant en chef. 

Kolodtn/kich , d'argent au fer de pique ou de 
dard , de fable , fait en forme d' vn grand A pointu & 
chevronné parle haut en pointe de d'ard* 

Kopaftjna, de gueules al'cfpée en croix la pointe 

* • « 
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en bas,accoftrée de deux ondes alifees en bande & 
contre-bande d'argent: cimier vne queue d'auftru- 
che. Boleflas le Hardy les donna au Cavalier Cop.vli 
nius. 

Koraè, qui lignifie vne arche, de gueules à l'Ar- 
che de Noé,dor,a deux telles de lion, a la proiîe & 
la pouppe,charge'e au milieu d' vne tour crénelée d'ar- 
gent au lieu du mafts &: des voiles qui yNeftoient au- 
paravant : cimier les mcfmes armes. 

Korr^rk , de gueules au baflin d'or , au chien iffant: 
cimier vne queue de paon armoyée de trois ondes 
d'argent finiflans en pointe. Depuis ils ont mis le ci- 
mier pour armes, & les armes en cimier. 

Kornic, autrement , 'Blogoflaw , Mofîody & ïïifi 
lowie de gueules, a la croix potencée d'argent po- 
mettée de deux pains naturels,tur trois degrez de pier- 
re de mefme. L'origine eft d'vn Chevalier Ruilien 
nommé Kornic, pour les exploidh de guerre : qui 
prit vne croîx pour témoignage de fa foy , & y ad- 
)oùtadeux pains bénits , que le Ducluy donna: & 
parce que dans la bénédiction l'on fe fervoit de ces 
deux mots de la langue du pays, //bjpodi Mohoflavvi, 
c'eft à dire, Dieu beniffe. ' Ce fut l'occafion du fécond 
furnom de fapoftcrité. 

Korony, d'argent a trois couronnes d'or t. f. 

Korfzjtk, d'argent a deux hantes de hallebarde, ou 
gardes d'efpée oppofées i Tvne montant, l'autre def- 
cendant en manière de quarte-fcùillcsde fleur delys, 
de fable. 

KarvW»> de gueules au coibeau contourné, de ùt- 
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blc, tenant vn anneau d'or au bec perche fur vn chi- 
cot , en face. 

Korzbok, qui fignifie foiffon, en porte trois d'or, 
contre-nageans en champ d'argent. • 

Kos , bande de fix pièces , d'argent 6c de gueules. 

Ko/ciefia, ou, Strzsgonia\ c'eft vn bout de flèche 
d'argent à l'antique, dont les deux extremitez finif- 
fent en chevronrcllc eft traverfée par le milieu en ma- 
nière de croix,cn chap de gueules. L'an io 7 i.vn Che- 
valier nommé KofciefTa, ayant fait merveilles en vne 
bataille enprefenccdu RoyBoleflas renquisdu bu- 
tin qu'il avoit fait, il defeouvrit fes playes» monftra 
entr 'autres vn pied percé d'vne flèche, dont le bouc 
luy eftoit refté dans la play e, & la moitié de fon efpée : 
dont le Roy luy ^ompofa fes armes. Iean Charles 
Chodkiewicz General des Armées en Pologne , à la 
fameufe & fanglantc Bataille de [Chocim contre 
les Turcs, eftoit d' vne branche de cette illuftre race. 

fco/y 9 qui fignifie des faulx, porte tle gueules à 
deux taillans de faux d'argent en pal» dont les pointes 
font pafTées en fautoir. 

Kor , qui fignifie , chat , de gueules, au chat au na- 
turel pofé en pal, ceint dVn cercle d or: cimier, vne 
queue d'auftruche. 

Kotjîc, ou Kotwich, d'argent à la face de gueules : 
cimier vn bras armé brandmant vne efpée. Deux 
frères venus d'Allemagne apportèrent ces armes en 
Pologne : le t . nommé Henry, qui eftoit d'vne force 
nompareillc, portoit fur fa tefte vne demie meule de 
moulin, qu'il donna pour cimier à fes defeendans, 



O dHgttCverntmtntdcld Pologne. 7 7 

fouflenu du mcfmc bras arme , & baftit vnc Ville, 
qu'il nomma Kotfîc \ à caufe de fes armes > & l'vu ou 
l'autre ont fait le furnom de cette race. 

Kow»/*, de gueules à trois efpées d argentées gar- 
des en haut, d'or, & jointes par la pointe dans le cen- 
tre de l'efcu. 

£07?*/, qui fignifie vn bouc; le porte paffant d'ar- 
gent fur gueules , à l'ifTant de mefmes pour cimier. 

Kroye , porte armes parlantes de trois taillans de 
Cordonnier en gironant d'argent, fur guculcsrcimicr 
vnequeiic de paon. 

Krupek , de gueules, a deux doubles fleurs de lys en 
pal & en face d'argent : cimier, vne mefmc fleur de 
lys entre deux trompettes. 

Krup/ki, vn lion rampant la queue levée. Vien- 
nent de M ofcovic. ^ 

KrpvW*, qui fignifie iniuria: c'eft vne branche de 
Lubicz, qui porte en fes armes vne note de honte par- 
ticulière > car c'eft d'azur au fer de cheval bahTé d'or, 
acompagnée en pointe d'vne croix de mefme, & fom- 
mee d'vne autre , dont la première branche eft levée. 

K«r, qui fignifie vn coq, le porte d'argent en 
champ de gueules. 

Kuflata, de gueules , a vne meule garnie d'argent : 
cimier, hui& teftes de chien: L'origine en eft myfte- 
rieufe. Vnc Dame de Silefie ayant reproché à la pau- 
vre femme d'vn de fes fujets le crime d'adultercipour 
avoir accouché trois enfons d'vnlcul enfantement i 
elle-mefme par punition divine en fit neuf d'vne ven- 
trée. Elle commanda à la Sage-femme d'en noyer 

_ Kiij 
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hui&: lemary la rencontre comme elle les portoit; il 
s'enquiertdecequec'eftjelle refpondque ce font des 
chiens *, il les veut voir : Tous deux s'obligent au fe- 
cret: il les donne à nourrir à vn mcufnicr : après il les 
reprcfenteàfafemmeavec injure» & pour recompen- 
feau meufnierdc fa fidélité, il l'honora du tiltre de 
Noblcfle, & de ces armes & cimier. 
Kalinovua, de gueules a la flèche d'argent ferrée d'or 

f>erie en ancre, omee aux deux ex tremitez de deux eftoi- 
es d'or : cimier vne queue d'Auftruche, traverfee en 
face des mefmcs armes. 

K/Vrf, qui (îgnifief r<?yrV, de gueules au bras armé, te- 
nant vne aigrette, ou crefte de cafque , de plumes de 
H eron de (a Ble : le cimier de mefme. 

Korilntth, de la race des Ducs de Lithuanie j d'azur au 
croilTant baifTé d'or, furmontéd'vne croix recroifettec 
de mefme au pied fiché , & d'vne eftoile aufli d'or en 
pointe: Quelques-vns les portent fur lapoidtrinc d'vn 
Aigle , avec la croix v non-plus recroifettec à la mode de 
Ruflie, qui eft de la Religion Grecque» mais fimple & 
fans eftoile. 

Kityftucz., branche des grands Ducs de Lithuanie, 
en porte les armes. 

noroît, aufli, qui (ont Ducs. 

YLofer aufli, Ducs de mefme. 

Kor^K/, aufli Ducs de mefme. 

Kara , autrement Obrona, degueules, au coeur d'or 
en face, traverfé d'vne flèche d'argent : cimier vne' 
queue d'Auftruche. 

Kracj, ou Strofi, venus de Florence ,d'azur a la fà- 
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ce de gueules, chargée de trois eroiflans tournez d'ar- 
gent. 

Latec , qui fïgnifie vn Cygne : de gueulles au cigne 
contourné d'argent > au pied & bec de fable : d'autre! 
les mettent d'or : le cimier des mefmes armes. 

Lackich. De gueules au Gryphondragoné, contour* 
né 1# couppé d'argent , ôc de fable. 

Lada, d'azur au fer de cheval baifle d'argent , fur- 
monté d'vne croix pattée d'or, aupiednourry : Flan- 
qué de deux flèches, dont la deuxième finit en perle r 
elles font d'argent : cimier vn Ly on naiflant couronné, 
tenant vne efpée. 

Lagoda, ou VuyerzynYowa, , coupé de gueules » & 
d'argent : cimier vne cjueiïe d'Auftruche. 

Lapczjn/KtL Le Libraire Valcntin Lapczinficich, 
ayant fait plufieurs belles a&ions en Guerre: le Roy 
Eftiennel'ennobliftà Plefcovie le vingtiefme Novem- 
bremil cinq cens quatre-vingts-vn, ila recommanda- 
tion de Iean -Zamoifici , qui luy donna fes armes, qui 
tont celles de Ielita v & pour Cimier vn bras armé , te- 
nant vn cimeterre. 

Laryjja, d'argent a deux fers taillans de forces,, en pal, 
les pointes en haut. 

Legnicie. Les Ducs de Legnicie portent 'écartelé 
aui.vn Lyon,aui.vn Aigle, au3- deux W. au 4. vn 
buftdefaincle, fur le tout vne telle deChrift. 

L4&nkt, porte de laftrzebiec : au cimier d'vn efper r 
vier tenant l'Efcu. 

Lazfïufeich , ou YLrzywda , d'écrite à Krywda. 

Lzjto»* % dazur a l'efpée en croix pattée, au pied 
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fiché long en pal ,1a pointe en bas, d'or,flanquéc de fers 

de' cheval, l'vn tourné , l'autre contourné. 

VitU, c'eft Cjozdavua, avec trois doubles fleurs de 
Lys •> puis en vne , puis 6. 3. & 3. en mefme blafon , avec 
vnc colonc traveriee d'vne flèche pour cimier. 

Leli^ua, d'azur au croiflant d'or , a l'cftoile de 6- rays 
de mefme au dcïîus : cimier le mefme, armoyéfuryne 
queue de Paon. 

Lcvuart, quifignifie Léopard , en langage de Franco- 
nierd'azurau Léopard couronné d'or rampant: cimier 
le mefme uTant. 

Lis , dit TSz&ra , ou z&ra , de gueules à la flèche an» 
tique en pal, d'argent, traverféc en double croix de 
mefme : cimier vn Renard ilTant contourné. Vn Gen- 
til-homme qui portoit pour armes vn Renard , fe ren- 
contrant en vn combat l'an 1058. pour le Roy Cazimir, 
auprès de Bzura, ou Mzura, gagna la bataille, & rom- 
pit deux efpees; qui luy firent obtenir ces armes du Roy. 

Lodzja, donteftilTuChryftophle Opalinfki, Palatin 
de Polnanie, venu Ambaflàdeur en France, pour le 
Mariage du Roy de Pologne» De gueules au batteau 
d'or : cimier le mefme,armoyé fur vne queue de Paon. 

Lubies, d'azur au fer de cheval baillé d'argent, ac- 
compagné & furmonté en chef d'vne croix d'or, au 
pied nourry , & vne autre au clelTous. 

Lubar, branche des Dues de Lithuanie , porte vn 
(àiiiû George , tuant le Dragon d'vn cou p d'elpec. 

Lucomlc, DucsdeLucomie, &dePolola i vn Aigle 
chargé fur la poitrine d'vn Efcu de Iaftrzebiec. 

Luk , vn arc bandé avec vne flèche. 

Lufacz. D'azur a la muraille crénelée, d où fort vn 

demy 
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ciciwy fanglier paflant, percé dans la gueule de deux 
floches : cimier, vne queuë d'auftruche. 

. Luzjanfkich , deux mâchoires en pal depohTon ma- 
rin d argent,en champ de gueules : cimier, les armes 
fur vn demy vol d'aigle. 
.* * ■ 

tïMadroJflfii, de gueules, a vne anfe d or foufte- 
nant vne flèche antique traverfé d'vn morceau de la- 
me d'ef pée d'argent. 

Aiakarow/kii de gueules, a la flèche d'argent, à 
trois traverfes de croix : le cimier efl le Renard des ar- 
mes du lys. 

Mafalfki , d'azur , a vne M furmontée d'vne 
croix oatteeau pied fiché en elpée,perhTanrau milieu. 
C'eft a caufe deleur nom qui commence par cetteict- 
tre. La croix eft depuis qu'ils eurent embraflé lafoy 
Chrefticnne. 

MafoVie , porte comme ie diray au traité des Ducs 
de cette Province. 

*Mie/zaniee, de gueules, party d'vn demy aigle 
d'argent , & de deux roi es de mefme,en pal. 

Mikïlin/ki, porte pour lamcfme raifon des Ma- 
falfici* d'azur, a j. M. d'or ou d'argent indifférem- 
ment , en pal : celle du chef furmontée aufli d'vne 
croix d'or. 

Aîohyla, d'argent, a vne tefte d'Vrus de fible, 
bouclée d'or,a vne eftoille de mefme en chef i accom- 
pagace en la partie droite, au plein efeu, d'vn croif- 
lànt de fable : adjoûté quand ceux de cette race , qui 
eftoient Princes Palatins de Valachie furent fou- 
rnis au Turc. 

II. Partie. L 
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MogiU , qui fignifie Tombeau , en porte vn quâr- 
ré,furmonté d'vne croix à deux autres croixiffantes 
des deux bouts en face. 

Mora, de gueules, a la tefte de More tortillée d'ar- 
gent. L'on croit qu'vn Gentil-homme Polonois tua 
en bataille au fervice-du Roy de Portugal vn Roy 
More, dont il luy porta la tefte. 

ç^fur, porte de gueules au mur chaperonné d'ar- 
gent: cimier, vn drapeau de guerre en bande. 

Murdelio , de gueules , au croiflant d'or furmon- 
té d'vne croix de mefmc perie dedans , & dVne eftoil- 
leaufli d'or en pointe: cimier vn Gryffon ûTant. 

■ 

Nabram, autrement, Abram , 6c U\dà9rff $ pale 
de fable & d'argent de nx pièces. 

Nalecz., d'azur^l'eicharpe d'argent pafTcc en fau- 
toir au bas de l'efcu : cimier , vne queue* de paon entre 
deux cornes de cerf. Depuis ils portèrent l'efcharpe 
liée en nœud courant : & pour cimier entre les deux 
cornes de cerf, vne Vierge qui les tient des deux 
mains , avec la mefmc efcharpe en tefte. L'on les croit 
jflus des Princes de Szlopc defeendus de Popiel Prin- 
ce des Polonois ; & qu'au lieu de l'aigle de fable qu'ils 
portoient , ils prirent cette efcharpe , après le Baptef- 
me de l'vn de leurs anceftres i à qui le Roy Mieciflas, 
ravy d'aife de fa converfion , ne lia le bandeau qu'à 
moite autour de la tefte. Les Gebificis font de cette 
maifon. 

Napiwonie , ou Napùvonov* , porte vn maflfacre 
de cerf, quelques-vns vn cerf entier, & entre le bois 
vn louppolc contourné. 
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Newlin, d'azur a la flèche d'or traverfée en croix 
la pointe en haut , flanquée en pointe de deux eftoilles 
d'or : cimier vne aifle d'aigle de fable,traverfee en fa- 
ce dV ne flèche. 

NieczyVia,) autrement > Oftrzew, de gueules au 
tronc coupé d'argent de cinq chicots, où quelques- 
vns adjoûtent vne croix d'or au pied pery : cimier le 
mefme dans vn vol. 

Niemcvk , coupé d'argent & de gueules > au î.cou- 
ÇCjchargéd'vnc queue d'aigle de fable ilTant du chef 
a la fleche de l'vn en l'autre , brochant en barre fur le 
tout. 

Niefobia , ou Krzjywo/àd , party de gueules & d'or 
au fer de fleche dargent,emmanché d vne queue d'ai- 
gle de fable. Vn Chevalier nommé Niefobaj ®u bien 
auprès du Fleuve Niezobia en Syradie,vn Cavalier 
devantle combat coupa la queue d'vn coup de fleche 
à vn aigle volant. 

Nie^goda , d'azur au fer de cheval bahTé d'argent > a 
\a fleche en pal la pointe en bas: le touttraverfé en 
face d'vne cfpée contre-tournée, mife au lieu de la 
croix s pour le crime de fratricide mentionné aux ar- 
mes de Dolega: cimier vne queue de. paon. 

MogaczlowieczA » c'eft vn pied humain coupé au 
genouil, comme parlent les armes > ainfî portoitle 
grand Hofius Eueiquc de Vuarmie Cardinal mort, à 
loixante & feizeans Tan 1579- 

Noyyyma, autrement , 0otogolenczjck. & V toynia, 
d'azur a vne anfe montante d'or à l'efpee d'argent 
garnie d'or pcriifantdc la pointe deffus: cimier vne 
jambe année coupée! au genowil, agenouillée fur k 
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tymbre. Bcnigna mere de Sainâ Sraniflas eftoit de 
mcfmes armes. L'origine du cimier eft d'vn Cava- 
lier Polonois,qui l'an 1109.0U cnviron,ayantcfté pris 
avec fon Capitaine par les Ruffiens: eftans tous deux 
attachez cnlemble d'vn mcfme fer, il fe coupa la jam- 
be pour le faire cfchapcr,& cela (a douleur trois iours 
* entiers, iufques à ce qu'il fut en (cureté. Ce qui obli- 
gea fon Prince à luy donner cette reconnoifiance. 

Navofiel, d'azur a l'efcharpe d'or comme Nalccz, 
furmontee dvne flèche montante en pal perie par la 
moitié. 

Odrowas, dont eftoit le grand Saindr Hyacinthe, 
porte de gueules a vne flèche antique d'argent:cimicr 
le mefme contourné en face , fur vne queue de paon. 
L'on dit qu'vn certain Moravien, ayant de ffiéàla 
lutte, vn autre qui l'avoit gagné à tirer de l'arc, il le 
menaça de luy arracher le nez i l'autre irrité , luy ar- 
racha les mouftaches de la barbe avec la peau, & les 
mit au bout de fa flèche. Elles furent apportées de 
Moravie en Pologne, Tan 966. 

Odyniec, d'azur a vne croix d'argent finûTant en 
pointe de flèche, & en pointe, en demy fer. 

Ogonczyky ou Pogonczyky & Powala>dc gueules au 
demy anneau baifle d'or , a la flèche iflante en chef 
d'argentreimier deux mains levées au Ciel. Vne héri- 
tière delà maifond'OdroWasen Moravie, ayant efte 
enleuee durant Ja guerre , la compagnie qui l'emme- 
noit fut rencontrée de quelques troupes relie tendit 
les mains à Piotrafîus de Radzicow pour la délivrer i 
il jetta bas d'vn coup de fleche , celuy qui la por* 



Digitized by Çopgle* 



*» ' (gfrdu gouvernement de la Pologne. 8 ; 

toit* en troufle : il la reconduifit chez clic, il reçoit 
pour recompenfe l'offre qu'elle luy fit de 1 epouferj 
& en témoignage de cette future alliance , elle luy 
donna la moitié d'vne bague. Il partit fans fe faire 
connoiftre , & peut-eftre fans autre cfperance , à caufe 
de la richeffe de cette fille, qu'vn meilleur party 
pourroit engager ailleurs,comme il arriva. Le iour 
desHopccsil vient, il luy monftrelamoitiédc l'An- 
neau: elle propofeà toute la compagnie de luy per- 
mettre de le donner à celuy qui l'avoit ainfi délivrée* 
parce que fa refolution eftde mourir plûtoft s'ils veu- 
lent, que de luy manquer defoy : L'on eut égard à 
fon ferment, & au mérite du cavalier, & le Mariage 
futaccomply. 

Ok/z*. De gueules, a la hache ou doloire ^ar- 
gent : cimier la mefme hache. 

Cie/kow/ki , Ducs iflus de la race de Lithuanie , en 
portent les armes. 

Olivia , de {able , a la fleur de Lys d'argent , accôm- 
pagneaux deux collez du chef de deux rofés de gueu- 
les. 

O/èkiy qui figrtîfic des crocs, porte vne perle de 
trois crochets de Guerre d*anrcnt,fur gueules : cimier 
mefmesarmes fur des plumes d'Auftruche. 

Oftfw/ki, porte deux pointes de Gyron en (au- 
toir : celuy du chef chargé d'vne croix. 

Ojmorogy ou gieralc, de gueules a là croix ancrée 
«Fargcnf, accompagnée aux deux extremitez de 4. 
bezans d'orrcimier vnfaîfïnt volant. Le Pape don-' 
na ces armes à vn chevalier nommé Gieralt, quiab- 
;iwalcÇagaxvjfmeàRom^ : - u 
^ Liii 
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0/orta>oviStarza, ôc Tofîvift de gueules , a vne 
roue d'or rompue en chef >aja croix, ou efpée en croix 
en pal , la pointe peric dedans. 

Ofitia, de gueules a refpee en croix d'argent la 
pointe en bas, accoftée de deux croiflans d'or, tour- 
nez , & contournez. 

OflrzjWyOU vietiy de gueules, au tronc coupé d'ar- 
bre de cinq chicots d'argent en pal : cimier pltfhies 
d'Auftruche. , 

Ouada , de gueules a vne porte de ville à deux ou- 
vertures d'or .couronnée de meimerdonnees àOuada 
chevalier , qui fit ouvrir les portes de Kiovie, au Ruy^ 
Boleflaslchardy. 

Pawez<t,vn perle de trois efpeertjui fe ioignent 
dans vne pomme , au milieu de l'Eicu, en chevro- 
nant. 

Pelnia, qui fîgnifie pleine Lune , en porte vne d'ar- 
gent fur gueules, furmonteed'vne croix recroifettee 
au pied nourry : pour cimier trois plumes d'auftruche 
entre-deux cimeterres. Bogdanusde Iuanice cheva^ 
lier Rulïienv ayant examiné de nuict dans la pleine 
lune, l'Armée du Roy Cafimir de Pologne : il en rap- 
porta la force au Duc LubarthdeRuflie, au fiege de 
Volhynie l'an 1430. cequiluy fut fi advantageux, 
qu'il luy ordonna de conferver par fes armes lame- 
moire d'vn lervice tant ngnalé. s 

PtLwa, d'azur a la croix d'argent detrois tra ver- 
fesv la troifiéme rompue du codé droit. Cafimir 
Prince de Pologne les donna, l'an 117 9. a Zyroflaus- 

Piclèfc., de gueules a deux « fpees d argeat , garnies 

rr T 
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d'6r, h pointe en haut , en fautoir. # 

, PUtyr , ou Tietyroch , d'azur au pentagone d'or a la 
fleur de lys au pied nourry de mefme , fur langle du 
cher. 

Altkan. Vn Pélican avec fa pieté: contourné. 

Pielgrzym, ou Peregrin, couppé de gueules, & d a- 
zur, crénelé de l'vn en l'autre» aulyon iffantenchef. 

Piora, de gueules a l'aigrette de trois plumes d'Au- 
ftruchc en pal. 

Piotrovfic^, vn croilTant furmonté d'vne eftoile, 
furrnontee d* vne croix pendante en chef. 

Pobog , ou fobo^ d'azur au fer de cheval baiffé , fur- 
«monté d'vne croix pattec au pied pery : cimier vn 
lévrier iflfant , accole*contourné. Iûus de Zagloba 
mentionné cy - après » mais l'efpee fut changée en 
croix par vn qui alla à Rome » où il obtint cette grâce 
du Pape, pour ofterla tare du particide commis par 
fon ayeul. 

Voftol/ki, vne fleur de lys arrachée : cimier de plu- 
tnesd'Auftruche, autour d'vn bras br^ndiflant vne 
clpee. 

, Vogonia , Lithuanic l'en parleray au Traitté des 
Ducs de Lithuanie. 

Polwr*, d'azur au fer de cheval baiffé d'argent, 
a la clef contournée d'or , brochant en face ïur le 
Tout. 
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1 


r 


• 





1580» le Roy Eftienne donna ces armes i Vâlentin 
ValfoW,pour auoir hardiment efté mettre le feu à vne 
tour, ou eftoient les ennemis, & adjoufta la mefme 



8 8 Traite du Royaume , 

tourjxMir cimier: Et au lieu de Valfow, il luy don- 
na le nom de Polota» parce qu'il avoit paffé le Fleuve 
Polota à nage, pour faire cette action, 

P d'azur a vne tefted'V rus de fable, ayant à 

la corne droite vne efpee d'argent liée, brocharft en 
bande fur le front : cimier vn bras armé > tenant vne 
cfpee. 

Poronia, d azur a la Fleur de lys d'or, flanquée de 
deux rofes d'argent. 

Vukala , d'azur au fer de cheval baiffé d'argent*, 
fommé d'vne croix de deux travers , & vn demy. 

Vufonia, vne montagne à vn cheval nainant. 

Vulkofîc, ou putiaofia , de gueules a vne telle d afne, 
au naturel,en pal : cimier vnschevreûTantc. 

P»/(?r/4,Party de deux pièces de la deuxiefmc 

a vn demy aigle, la telle entiere,couronnc, accom- 
pagné en chef d'vne croix. 

Polutin/czykyVD. aigle charge en coeur , désarmes 
de Iaftrzebiec. 

Vlefnitky ou pzeflnick. De gueules a deux mains 
d'argent aux bouts des manches d'azur, tenansvne 
pomme d'or. 

Vnieima, de gueules a deux pieds antérieurs d'ours, 
tenans vne pomme d'argent percée d'vne flèche en 
paL.Vn ours faifant pluiîeurs maux en Mafcovic, le 
Duc promit recompenfeà qui le tueroit. Vn nen htr- 
chérie découvrit portant vne pomme a là gueule» il 
tire, la perce, & la gorge delours,qui tombe de dou- 
leur : Il accourt, il luy coupe les deux pieds \ &lcs 
porte au Duc qui l'ennoblit, & luy donna ces armes: 

le cimier 
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uRngrajéft vnc aifle de vautour , contre-trayerfec 
8ne ncche. 

*rawda ,.ou vrawdzic. Vne muraille crénelée de 
que, 3U chef d'azur aulyon de gueules iflanteon- 
>urné , tenant vn cercle des deux pieds : cimier le 
Ifme lyon.* 

l PrzoJna, ou profnia, d'azur au lyon palTant d'or, 
chargé de trois tours de gueules crenefees. 

Vrzerowa, de gueules au drapeau de Guerre d'or i 
en bande. M iroflas pauvre foldat Silefien, les gagna 
par fa valeur à la bataille vi&orieufc de Boleflas Cry- 
voufte, contre l'Empereur Henry. 

Vrzegonia , ou prz/ginia , , porte comme Oftoïa , dont 
ildécend: & pour cimier vn dragon contourné, qui 
vomit vne flâme ou paroiflent les armes. 

Vnyaciel , qui fignifie amy , porte d'azur au cœur, 
de gueules percé dvnc Flèche en barre, pofé dans 
vn plat d'argent. 

Vrun/koy Ducs delà maifon de Lithuanic, en por- 
toientles armes. 

Vrus, De gueules a la croix & demie d'argent: ci- 
mier vn bras armé tenant vne efpeei Autres portent 
de gueules à vn traquenart à prendre des loups : ou 
bien deux raillans de faux d'argent j dont les deux 
pointes font palTees en fautoir,fommé d'vne croix & 
demie, dont la féconde moitié eftdu cofté gauche : le 
cimier comme l'autre i A caufe d'vne alliance avec 
la maifon de Mafovie, qui portent les fers de faux. 
Vn autre Mariage avec vne hllede Pobbg , a fait .que 
Jes defeendans ont porté vn de ces fers, avec la moitié 
du fer de cheval de Popog, & la croix d'vn, & de 
II. Partie. & M 
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deux tra v ers : & à caufe d'vn oui perdit vn pied pied i 
hGuerre, ils portent vne iambe armée , agenouillée 
fur le tymbre pour cimier. 

P/koWf^k, de gueules a vn demy-aigle à deux te- 
lles , efploy é, d'argent , party des armes de Ielita , par 
donnationdelean iftmoifKi, quiièlonla couftume 
du Royaume, en gratifia le Notaire Pakolowiefiq : 
lequel avec vne valeur particulière , avoit l'efpric 
de poffeder trente Langues : Le Roy Eftienne 
luy permit par lettres, du camp de Plefcovic, le 10. 
Septembre 1581. de porter trois tymbres, & troisci- 
miers; le premier vne tour fommee d'vn drapeau de 
gueules, armoyé de dents de loup d'argent, quifont 
lesarmesdeBattory .-Celuy du milieu vne queue de 
Paon chargée de trois efpees, periffansdans vn eroif- 
fant accompagné de trois eftoiles, i. 1. Le rroifléme 
vne tour fommee d'vn drapeau des armes de Zamoy- 
fxi. 

Radwan , de gueules a l'enfeigne militaire , ou Gon- 
fanon taillé , comme vn lambeau de trois pièces : cel- 
le du milieu fommee d'vne croix de mefme. L'Armée 
de Boleflas le Hardy , défaire par les Ruffiens , & mife 
en fiiitte , Radwan l'vn des Généraux prift labanie- 
re d'vne Egli(ê qu'il arbora : Les Fuyars fe r alierent 
de (Tous, & il remporta la victoire. Les ^ebrydowfxi 
font de cette race. 

I^adomfkiy vne barre accompagnée de deux rôles. 

Radzic , de gueules a vue ancre d'argent , accompa. 
gnee d'vn chef de deux eftoiles d'or. 

Ramult , de gueules a cinq rofes d'argent en fautoir. 
\ Ratait , de gueules a vne moitié d'anneau 
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tante d'or , à la croix de mcfme perie en pal. 

Raviicz^y autrement vrfin d'or a lours de lable mon- 
té d'vne Royne couronnée d'or , afïife deflus, les bras 
ellendus : cimier vn ours iflant contourné , tenant 
vne rofe , entre-deux bois de cerf. La fable dit qu'vn 
Roy d'Angleterre ayant vne fceur, à oui fon pere 
avoit laiffé beaucoup d'argent , il fut corneille pour la 
faire mourir , del'expoferà vn ours, à qui l'on faifoit 
dévorer les criminels : elle fe recommanda à Dieu qui 
lafauva miraculeufcment de la faim de cét animal *> & 
comme l'on la croyoit morte, la loge eftant moins 
gardée, elle paffa fa ceinture dans la gueule de Tours, 
monta deflus , & traverfa la ville , rendant Grâces à 
Dieu de fa confervation. Le Roy la prie de retourner, 
luy fait oublier cette injure , & peu après la marie au 
Duc de Lorraine , elle en-a des enfans , & leur ordon- 
na de porter ces armes. L'aifné demeura en Loraine, 
les autres allèrent en Bohême , où ils laiflerent pofte- 
rké> dont quelques-vns vinrent en Pologne l'an 1005. 
& t*ô& & a caufe des biens qu'ils tenoient proche du 
Fleuve Rawa, furent nommez Rawicz. 

Reka, qui fignifie vne main, porte de gueules au 
bras arme d'argent en face, traverfé d'vne Flèche. 
Eïi d'autres , ce oras tient trois Flèches en pal , bande, 
& contre-bande : ôc en d'autres encor vne croix pat- 
tee fichée : & pour cimier vn coq. L'on dit qu'ils 
viennent d'vn François , Marefchal de l'Ordre de 
Pruffc. 

Rpgala y party d'argent & de gueules , au premier 
vne corne de cerf de cinq antoiliers en pal s au deuxiè- 
me vne corne de bufle; cimier le meftne, auquel quel* 

M ii 
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ques-vns adiouftent vnc corneille au milieu. 

Roch, ou Vierzçhala, d'argent à la cour crénelée de 
fable : Autres portent trois degrez à vnc Fleur de lys 
iflante au pied fiché. 

Rhor , de gueules a fix billettes , ou briques d'or, j. 
i.l. cimier deux Dauphins , l'vn d'argent , l'autre de 
gueules , & au milieu d'eux , vn monde d'or croife. 

Rola, de gueules à la rofe d'argent, environnée en 
gyronnant de trois couftres de charrue. On appelle 
cette race en Latin AgricoU. 

Rownia , de gueules a trois cfpees , dont les pointes 
vnies peiiffent en vn croifTant d'argent i Accompa- 
gnées en chef de deux eftoiles d'or : cimier vne queue 
de Paon. 

Roza, de gueules a la rofe d'argent : cimier la mef- 
me rofe. 

Hpfiniec , ou raftmecy d'azur au fer de cheval d'argent 
baiflfé, furmonté d'vne croix d'or , & la croix d'vn 
corbeau, tenant vn anneau à fon bec : Sur les deux 
coins du fer, décendent deux Flèches d'argent, l'vne 
décendante la pointe en bas , l'autre en haut : cimier 
le corbeau tenant l'aneau , & volant. Vn Duc de 
Mafovie donna les armesàRofiniecChevalier de la 
race de Sleporow, après les grandes actions qu'il fit 
contre les Tartares i & aufli vne maifon dans la Ma- 
fovie , à caufe de luy nommée encor Rofince Gorki. 

Rofinfin, Ducs ifTus de ceux de Lithuanic, d'azur 
au pal d'or, accompagné de quatre croix pattees de 
melme, au pied fiché, deux en haut dépendantes en 
chevron , deux en pointe montans de mefme , de l'exf 
tremité du pal. La raifon de la.difference de leurs ar- 
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mes eft , qu'ils furent des premiers convertis au Chri- 
ftianifrpe. 

Rftl>ie/i> trois faces alifees finiflàns en pointe, fur- 
montees d'vn pal pery en chevron, & charge d'vn 
autre , en manière de de flèche. 

jRjidnica, ou naftep, party d'azur & d'argent , au fer 
de cheval baifle de lvn en l'autre, a la flèche de mef- 
me en pointe montant en pal. 

Searz* , autrement topor , qui lignifie vne hache, 
porte d'azur à la hache d'argent emmanchée d*or> 
chargée d'vn croiffant de mefrae dans le chef : C'eft 
l' v ne des plus anciennes races > car outre vne autre in- 
finité' débranches, les Comtes de Panigrodz , Pere- 
ginie,Krias , Tenczyn \ Oflblin, dont eftle Grand 
Chancelier George OflblinfKi : les Comtes de Pilca, 
Iablona,&c. en font defeendus : le cimier eft la même 
hache panchee, en tombant fur le tymbre. 

Searykon. De gueules au cheval d'argent , la queue 
levée, ceint d'vne écharpe defable: le cimier eft com- 
me de Starza,dont ils descendent par vn cadet: lequel 
après vne longue abfence , fut mefeonu par (es frères, 
quelques marques qu'il en donna » à caule de quoy il 
obtint ces armes du Roy Cafimir premier , qui avoit 
jugé le différent â fon profit. 

JW<*W4,ou Naworotnick, d'azur au cercle d'or, 
duquel fortent dans le centre de l'efcu trois croix i IV- 
ne du cofté du chef en pal ; deux autres de la pointe en 
chevron: cimier vne main armée brandHTant vn ci- 
meterre. Vn Ambaffadeur de Volorus Duc de Rut 
fie auprès de lean Zemifxa Empereur de Conftanti- 

M iij 
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nople,y receut la foy i dont eftant blafmé en fon paj^ 
il mit ce cercle avec ces croix , avec cette condition 
cju'il appelleroit en duel celuy qui les abbattroit ; à 
caufe de quoy ils l'appellerent en langue du pays Szjt- 
long > c'efr à dire infenfé. Il en tua plufieurs i ce qui luy 
donna beaucoup de réputation ', avec le nom de Sa- 
lawa , qui veut dire, renommée, que le Duc accom- 
pagna du mefme cercle pour armoiries. Paprocius 
dit, qu'il fenommoit auparavant f/alka, & qu'il ref- 
fufcita miraculcufemcnt plufieurs morts. 

Salamandra y d 'argent à la. Salcmandre d'argent en- 
tourée dâs vn brazier d'or: cimier vne queue de paon. 

Sam/on, autrement Vuatta , d'azur a vn Samfon 
d'or arrachant les mafehoires d Vn lion de mefme: 
cimier trois plumes d'auftruche. 

Sazfor, ou Orla, d'argent a l'aigle efployée de gueu- 
les à la tefte couppée, & au lieu d'elle fomméd Vne 
eftoillc de fix rais : cimier cinq plumes d'auftruche. 

Schalec f porte de Abdank à la flèche ifTante en pal: 
cimier vne aile de vautour contrepercée d 'vne flèche, 
Schombcrg, porte d'or au lioncouppé de gueules & 
de finople couronné d'or. Ce qui m'a efté afTcuré par 
vn Gentil-homme de la chambre du Roy de Polo- 
gne qui en eft. Simon Okolfici a ignoré le blafon \ 
mais il tefmoigne qu'ils font iffus de Théophile 
Schombcrg , dit en Polonois , Schemberg & S^emberg, 
venu de Mifnie au fervice du Roy Sigifmond 1 1 J. 
qu'il fervitauffi vaillamment dans la guerre de Mof. 
covie,quVtilcmentcn l'AmbafTade de Perfe dont il 
1 honora. Il a IanTc deux fils, tous deux fort eftimez 
pour leurs belles qualitez > qui jouïffentdes privuV 

, * * * 
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' gcs<fe. la Noblefle Polonoife, qu'il leur mérita » pour 
les rendre capables des charges dont ils font dignes. 

Szdila , qui fignifie vn cimeterre, le porte s en dc- 
my fer de moulin , la pointe en haut , d'argent , gar- 
ny d'or » en champ de gueules. 

Szjichownica , autrement Wczsle, efcliiqueté d'ar- 
gent & d'azur: cimier vne Royne More tenant vn 
tablier d'échets, tortillée d'argent, le bandeau femé 
de goûtes de fang. La fable dit, que Hofub Cavalier 
Sclavon fervant en guerre le Roy de Mauritanie. La 
fille de ce Prince fçachant qu'il jouoit parfaitement 
aux efchecs» elle le fit venir pour jouer avec elle. Il 
demanda quel ferait le prix du gagneur. Elle fit cette 
fuperbe refponfe, qu'elle luy donneroit de la table 
du jeu par la telle s'il pcrdoit. Le contraire ad v int > & 
enprelence du Roy & de la Royne, il luy frappa la 
telle luy-mefme> & loin d'en eftre blafmé,le Roy 
luy donna ces armes. 

Stsnkarin, porte vn aigle de fable couronné,mem- 
bté ficbecqué d'or, portant fur fa tefte vn drapeau de 
gueules , & fur la poitrine vn efcu de gueules a l'efpée 
en croix, pofce en pal la pointe en haut, fouftenant 
vn croiflant de mefme. Le Roy Sigifmond donna 
cet Aigle à François Stancaro Mantuan, qu'il fit 
Gentil -homme Polonois aux Eftats de Lublin le 5. 

Aouft 1569. 

Sienutowict. de gueules a vne demie potence à vn 
bras d'argent,à la croix iflànte en pendant de mefme. 

Siekiers , porte vne flèche croifée, foû tenue au pied 
d'vn lambeau montant. 

. S*rmonowch , d'azur au gonfanon- de deux pièces 
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plufieurs blafphemes, vn Gentil-homme des Ab- 
danks,quile tua» & obtint cette croix du Roy: le 
cimier eit de mefme. 

Szjdin/ki, c'eft Vravvdzjc. 

Svvi»krf,ou SvW»k*,de gueules,avncteftcde fan- 
glier coupée fotiftenue d'vne main humaine veltuë 
d'azur,qui luy arrache v ne defenfe: cimier vn buft de 
ViergeilTant. Vn DucdeSyradieeOâtcilacha(Te,vne 
laye de fanglier mordit (es chiens 5 il promit recom- 
penfeà qui lesaililteroit: Porkusl'vn defes Gentils- 
hommes l'approcha, iaura delTus, luy rompit de fa 
main la mâchoire, luy coupa la telle, ôc la porta au 
Duc , qui luy donna ces armes & des biens. 

Svv//f^vv/k«, deux gonfanons contre-montans 
en façon de lambeaux renverfez de trois pièces. 

So^/flVV/k;, c'eft lelira. Zamoifiû les donna à 
Chiiftophlc Bernard Szydlowfici Notaire du Trcfor, 
qui fut l'vn des premiers à monter à la brèche de 
Pletcoviei à caufe de quoy il porta encor vne tour 
aveeUbrécheàdeux drapeaux percez,au pied,pa(Tans 
deiTus en bande & contre bande. 

Sokola, vn fanglier couppé en ours, ceint de gueu- 
les cimier les armes ùTantes. 

Slon y qui fignifie vn éléphant , le porte palTant fur 
trois teitresdefmople. 

Slonce , c'eft adiré Soleil >vn Soleil en fon éclat. 

Soltan , ou , Sultan, de gueules aux armes d'Ab- 
dank furmontées d'vne croix à deux travers d'argent, 
furmontée d'vne eftoille d»or. 

SroczjJtk y de gu eu les à la Pie au naturel pofée fur vn 
rameau ou branche couppé*.- .■ . 

II. Partie. * N 
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. Suchfkomnaty, vn cor de chafle de fable,viro!é d'atijf 
gent , furmonté d'vne croix de mefmc. 

Smbms , couppé d'or & de gueules, le i.à TaigleiÉç' 
fant de fable cfployé , le l . à trois diamans 1. 1. cimieify. 
vn aigle iffant. /'S 
So vva, qui fïgrtifie vn hibou , le porte contourné* | 
pour armes. 

Stolobot, porte comme Rozmiar, fînon que la î 
croix à i . travers, & finit en pointe de flèche. ï 

Sçc/Ç&Oj porte comme Mafalfici : cimier de plumes ; 
d'auftruche. 

Stumberk, de gueules à l'anchre d'argent. 

Strupin/ki, d'argent a la face de fable: cimier vn ■; j 
bras armé tenant vne efpée. 

Szspticki, comme Pobog? à la différence d'vne 
flèche au party fenextre. 

Szjdlowr/kt, vn ferpent en orle,accompagné en 
abyfme des armes de Odrowas. 

Strzala Zielcami , vne flèche traverfee en croix, pc- 
rie en chevron. 

Strzaly Wtttzjme, vn faiffeau de flèches en pal: ci- 
mier vne queuë de paon. 

Strzcmie, de gueules à l'eftrier de cheval d or qu'il 
fîgnifie. 

S*Cj de gueules au croiffant d'argent chargé de 
deux eftoilles fur les deux cornes , à argent 
en pal perifTant deflus la pointe en haut : cimier vne 
queue de paon contre-traverfée d'vne flèche en face. 
Szjtmpack , vn lion contourné couronné, tenant vne 
rofe des deux pieds de devant. 

Schonbe^k, ou, Szjmitk, iflus de Brandebourg, 
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agrcgczàlaNoblcflcjparleRoy Sigifmond A 11 gufte, 
lie a>j. luillet 15^6. d'azur a la barre en bande d'or, 
chargée de trois rofes de gueules > accompagnée de 
deux dains courans contournez d'argent : cimier le 
dam iûant d'vnvol paré de deux rofes fleuries. 

Schilling, de gueulles a l'anneau d'argent chargé 
dedans d'vne branche de trois feuilles de tilleul : ci- 
mier les armes fur deux aifles. L'Empereur Maximi- 
Ban les ennoblit l'an 1507. & leur donna cesarmes. ' 

SanJonoy>\>/ki,\nc flèche en pal trauerfée deux fois 
encroixvaccompagnée d'vnfaore en bande. 

Spyrn y autrement , Kippenhan, d'azur a la bande 
d'argent , à trois poires de gueules branchées d'or : ci- 
mier vn coq niant. Cettefamille venue de Bohême 
enuiron 1441. continua iufques à l'an 162.7. que le 
ïtoy Sigifmond ennoblit Paul Pyrnus Aduocat de 
Cracovie, fils de ValerianConful de la mefine Ville» 
auquel rl confirma fes armes, qu'il dit avoir efté an- 
ciennement données par les Empereurs à fes prede- 
cellcurs. 

*-■ 

Tarera Wefola y de fable a la face cfchiquetée de 
deux traits d'argent & de gueules. 

Tarczt, qui hgnifie efouTon , en porte trois, %Mu 

TarczaUy d'or a la Grue d'argent, accompagnée 
en chef de deux triangles de fable, chargez d'vne 
eftoilie d'argent, que d'autres ne mettent poinr. 

Tarnaway de gueules a la croix alifée d'argent au 
croiflàntd'or au dernier canton. 

Traby, qui fignifie cornet, en porte trois en giron- 
nant ioints dans le centre de l'eicu: cimier cinq plur 
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mes d'auftruche. Autres ont adjoûté fur les cors vit 
vol efployé: & pour cimier vue paire d'armes iflan- 
tes. V ne autre famille les porte en barre fur vn champ 
de gueules: & enfin vn autre encor porte d'or à 2,. 
corsadoifez à l'efpée d'argent perilTant en pointe au 
milieu. 

Trach, d'azur au dragon aille' couronné d'or party 
d'or à z. bandes d'azur. 

Tr^/ka , autrement , %yalinia , "Biala y & Lubiewia, 
d'azur au croiflant d'or foultenu & furmonté de 
deux poignées & gardes d'efpéesrdonnées à Trzafica 
Cheualierpar Boleflas Chrober,apres qu'il eut rom- 
pu en bataille l'efpée qu'il luy auoit donnée de fa 
main ayant défia vfé lafienne: cimier les armes fur 
vne queue : de paon. 

Twardo/l, d'azur au coeur humain efchiquctéd ar- 
gent & de fable fufpendu de deux attaches alifées de 
mefmei ou pluftoil c'eft vne feuille de Parelle. 
. Triumf, d'argent à deux bandes de gucules,fur- 
monté d'vnc face/urmontéc d'vn chef de gueules, 
chargé d'vn^broix recroifettée au pied fiche. L'on 
dit qu'vnHyppolite Romain Archevefque deGnef- 
neen 1006. les apporta d'Italie. 

Trz.yvy>dar, de gueules à trois croix d'argent en 
pcrle,celle de la pointe renuerfée, à vne feule trauerfe: 
accompagnées de trois eitoillcs d'or, vne en chef, 
deux en pointe. 

TVyWrfVvyjd'azurala barre d'argent chargée de 
trois fleurs de lys de gueules accompagnées de trois 
maiTes d'armes d'or, deux en chef, vne en pointe qui 
eft renuerfée. 
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Thgradl, d'azur a trois focs de charrue d'argent. 

Trogvvw^' Ww/>/7<*cv, d'azur au croiffant d'ar- 
gent furmonté de trois eftoilles d'or en face. 

Trzyrzjki , de gueules a trois barres d*or,à l'eftoille 
de mcfme au canton dextre. 

Topacz^> de gueules à l'aide d'aigle defable,tenante 
& fouftenue du pied de l'aigle mefme,d'or. 

Tepa Podkowa, ou Tepy lajirzsbicc, porte de Iaftrze- 
biec renverfé*, parce que celuy qui a fait lamaifon, 
fut l'vn des meurtriers de Saindt Staniflasj comme i'ay 
dit devant cet armoriai : cimier vne aifle d'efpervier. 

Trupia Glo\»>a, qui fignifie vne tefte de mort, la 
porte d'argent en champ d'azur^aflenée d'vn cimeter- 
re d'argent garny d'or, en face. 

Turjki, porte de Rogala,party en pal d'vne croix 
fichée à deux trauers. 

WdrfvvfVç., party de gueules & d'argent à deux bars 
adoûez de l'vn en l'autre. 

W aHach, ou , VWiock, porte party de trois pièces* 
Ja première au chamois gravifTant fur vne montagne. 

Wladijlaw>/Ki>d' azur a la couronne d'or,parry d'ar- 
gent à l'aigle d'azur. LeRoy Sigifmond III. donna 
le nom & les armes à Gabriel Provancius Prevoft de 
l'Eglife de Warfovie Chanoine de Plolca & deChel- 
mei pour recompenfe de l'éducation du Prince (on 
filsaujourd'huy régnant, duquel il avoit efté prece- 
pteurienl'an 1609. 

ftanickt) de gueules au bois de flèche d'argent, fur- 
monté & fouftenu de deux croiiTans ou demy an- 
neaux y celuy du chef montant , l'autre baiiTé, traver- 
' . N hy 
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fé en bande d'vn cimeterre d'argent garny d'or. ^ 
Warinia y d'argent à lclcrevuTe de gueules en pat: 
cimier l'cicreviilc ilîante. 

W4/k/>vv//k/, d'azur a la croix d'or,perie en che- 
vron. 

W<*<, porta Tes armes diverfement. i. d azurau fer- 
pentenpaldc fable, i. de gueules au ferpenr de fable 
couronné d'or, la queue retortillée en double (au- 
toir, tenantàla gueule vnc pomme branchée de fi- 
Hople. le ferpent à fix plis, la pomme furmontée 
d'vne croix en manière de globe du monde. 4. le fer- 
pent comme la première fors, couronné. 5. comme 
Milan. 6. deux (erpens couronnez affrontez» 

Ylefeleny, d'azur au chien marin d'or, tenant des 
jjieds de devant vu tronc d'arbre d'argent , au poiC 
Ion d'argent en pointe. le parleray de cette maifott 
chapitre de la Ville de Prefbourg en Hongrie, à pro- 
pos du Comte de Wefeliny . 

Wiezjy qui flgnifie rours,en porte Jeux en maniè- 
re de tournclles de portail. 

W/>MMVVrf, autrement, Pcrfèsein, d'or a la tefte 
d'Vrus de fable bouclée d'argent : cimier vn lion if* 
fant couronné tenant vne eipéc \ que les Lcfczynfki 
qui en font iltus> obtinrent! an 14 70. de l'Empereur 
Frideric III. 

Wlieru/ipwa > d'argent au bouc contourné de fable,- 
couppé déchiqueté de gueules & d'argent. 

Wi/ïfwi^rk,cfcarteleau 1. vn lion illàftt contour- 
né, fouftenu d'vn couppé à deux zéphyrs affrontez 
foufflans l'vn contre l'autre* au trois ramures de 
cerf pofeesen gironanc: au 5. vne montagne de ro- 
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chc* party de a vne bande chargée dVne mar- 
tre rampante: au 4. bandé de hiûft pièces au chef 

de à l'aigle iffant efployé: cimier vn lion con- 

crerampam cm rè deux trompettes, lean Vizembcik 
cft venu d* A llemagne au fervice des Roys Sigifmond 
& Ladiflas à prefent régnant. 

Wlofzsk, de gueules a deux efpees d'argent garnies 
d*or,paffees en uutoir,cantonnee$ de quatre rofes de 
mefme. 

Wuchry, ou Vkry , d'azur a vne demie croix d'or 
enfermée entre deux croûTans de mefmeil'vn mon- 
tantil'autrc baiffé , fouftenu detrois faces d'argent. 

W«W, porte d'azur à la face d'argent chargée de 
trois rofes de gucules,accompagnée & furmontée en 
chef defix bouts de croq d'argent 3. 3-oppofez. 

Zabawa, d'azur party déchiqueté de gueules ôc 
d'argent. 

Zœdora, autrement , PlomUnczjky d'azur a la tefte 
de Uon au naturel vomhTant des flammes. 

Zdremba, d'argentà quatre pierres de diamms $. r« 
au lion de fable iifant de fable d' vne muraille créne- 
lée, en chef. 

Zagroba ,ou Zaçloba, branche puifriée de Iaftrze- 
biec , porte le fer de cheval renverïc & traverfé en pal 
d'vn labre» à caufe du fratricide commis par ecluy 
dont elle eft ifTué :& pour cimier vne aUle d'aigle tra- 
verfee d'vne flèche. 

Zataioni Jfcf* tejïac, d'azur au fer de cheval d argent, 
ftirmonté d'vn crohTant de mefme. 

Zgraia , porte d'argent tout plein. 
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Zwiazane Kotfice , porte armes parlantes , deux an-' 
dires en pal oppofees » la première les pointes en haut» 
celle de la pointe montante. 

ZfrW/k^r«r,ou Ko(iegloy\>i, de fable à trois demies 
chèvres ilTantes^u naturel. 

Zemby , ou ÏÏattory, de gueules à vne mâchoire con- 
tournee,de trois dents de loup. 

7.ieniewichs , ou Defpots , vn demy anneau baifTé, 
furmonté en chef d'vne cruix pattéc : cimier vne cor- . 
neille tenant vn anneau. 

Znterzjorff, tranche vivre d argent & de gueules. 
Sont venus de Bavicrcs. 

Znin, porte vne grande S. 

Zera , porte vn Z. 

Ziotogolenc^ck^nccuhXc ôc jambe armée & épe- 
ronnee,rcpre(entee à genoux. 

Z-noâz^ y de gueules à l'arbalefte d'or. 

Z'ota Wolho/c, vn nœud en forme d'vn Caduce'e 
furmonté d'vne croix. 

Zitiniatt, ouR,ofyc> d'argent à la bande de gueules* 
accompagnée de deux rôles de mefme. 

Zkrizjuk, ou Zkrizcmluk , vn arc bande' d'vne croix 
au lieu de flèche* furmonté d'v n bonnet Ducal. 

■ 

Zhy oynyma^. y ou , Waxman , d'or à vne muraille d-e 
ville baflionnee de gueules, à l'homme arme' iflant 
du baflion, tenant l'efpee levée: cimier le mefme 
homme armé. I'ay expliqué ces armes au Chapitre 
des Gentils-hommes Polonois. 

Plufieurs furnoms en Poloçne/e tirent de la polTcf- 
fion des terres j aux noms defquclles ils adiouftent v n 
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Kï,qui fignificrffV ainfile Grand Chancelier qui fe 
nomme Georges Duc d'Oflblin , eft appelle Offolinf- 
ki, &ne retient de Topor, ou Starza , qui font les 
premiers furnôs de fes anceftres , que les feules armes, 
qui font foy de fon origine. Nos anciens François 
l'ont ainfi pratiqué dans les premiers ficelés : aujour- 
d'huy nous ne changeons plus nos furnoms , 8c les 
Polonois depuis quelque temps font le mefme > car 
i'ay veu plufieurs couhns d'vn mefme furnom, & i'ay 
apris des Nobles , que ceux dont la branche eftoit fort 
illuftre,ne les vouloiét plus quitteride crainte qu'avec 
le temps , ils rie perdifTent dans l'opinion des hommes 
l'honneur qu'ils avoient d'eftre iflus de ces Grands 
Perfonnages : Quclques-vnsfefurnomment en Latin 
avec les prepofitions, a , ab , & in > comme les Com- 
tes , & les Ducs , qui l'obferucnt particulièrement. 



Du Veuple du Royaume de Vologne. 

I L n'y a point de tiers Eftat en Pologne \ parce que 
le peuple n'a aucune part ny fuffrage aux Eftats du 
Royaume \ excepté les trois villes principales 3 Craco- 
vie pour la Pologne , Vilna pour la Lithuanie, & 
Dantzic pour la PrulTe > qui ont chacune leur voix : 
Tout le Gouvernement appartient aux Ecclefia (ti- 
ques y & aux Nobles y qui font comme les Princes de 
la populace : toutefois les Bourgeois des bonnes vil- 
les, ont quelque forte de prerogatiue audefTus des 
païfans,&fontvneefpeceMetoyenne entre laNo- 
blefTe & le bas peuple i car ce qu'ils pofiedeh&tftà 
II. Partie. O 
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eux abfolument ; & de plus , ils fontàeux-mcfmes: 
priuileges que n'ont point les païfans , qui ne peuvent 
(ortirde la terre de leur Seigneur fans fa permiilion, 
pour paffer au feruicc d'vn autre *> fi bien qu 'il femble 
qu'ils foient attachez à la terre, & reputez faire vne 
partie de fon limon. L'on a eu cette confideration 
en faveur des S S. Ordres &des lettres, d'en exemp- 
ter les Ecclefiaftiques, &les perfonnes doctes; leur 
Seigneur qui a droid: de vie , & de mort fur les autres., 
ne leur peut faire iniure auec impunité. Les Iardi- 
niers & lerviteurs domeftiques de la campagne, font 
encor plus ferfs , & plus elclavcs que le païfan , leur 
vie dépend aufli bien que' leurs biens,du caprice de 
leur Seigneur : Il eft arbitre abfolu de leur mifere, & 
fa maifon eft la prifon du crime malheureux de leur 
condition , dont ils ne fortent qu'auec leur ame. Le 
plus innocent eft coupable, & s'il le veut faire mourir 
dans les tourmens > c'eft la peine d' vn autre pèche' ori - 
ginel, que les loix du païs permettent. L'on les ap- 
pelle en langue du païs Chlopi s comme aufli le bas 
peuple : Ce qui rend ce nom fi injurieux , qu'vn 
Noble à quil'on feroit cet affront, ne s'appaiferoit 
point, qu'il n'eut extermine fon ennemy. C'eft de 
cette efpece degens que l'on fait des ayduchs, & des 
valets domeftiques, qui ne peuvent quitter leur mai- 
ftre fans fa permiffion à peine delà vie,& d'abandon- 
ner le Royaume i parce qu'il adroit de fuitte fur*ux. 
L'on donne leur argent, qui eft au plus vne demie 
Richedalle par femainev dont ils doiuent viure, & 
s'entretenir des menues neceflitez: Ceux qui font à 
cheval en ont vne entière > pour tout deffray . Les 
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ferviteurseftrangers font bien recctis, & mieux trait- 
tez :ce qui faitveoir que c'eft moins la cruauté des 
maiftres qui fait mal-traitter lesvalecs du pays, que 
leur humeur naturelle > car en effet ils ne valent rien, 
& font infolens s'ils ne font battus, ou du moins ru- 
doyez & menacez. Les maifons des payfans font de 
pauvres cabanes couvertes de chaume, balties d'ar- 
bres chevillez \ & pour la plupart ils n'ont qu'vn feul 
poifle , où font avec eux, les vaches & les chevaux , ou 
du moins les veaux , les moutons qui y font rares & 
de peu de gouft , les pourceaux & les poules. Ils ont 
demiferableslits, leurs enfans couchent fur la paille, 
&c font le plus fouucnt nuds & fans chemifes , à caufe 
de leur pauvreté > mais ils ont à foifon dequoy viurc, 
en toute faifon. Ils ne boivent point de vin i c'eft de 
la bière , dont ils font tous chez eux vne eau de vie, 
capable de Toiter aux eftrangers qui en boivent, tant 
elle eft defagreable ; mais le gouit plaift à leur palais, 
&plufïcurs en font débauche. Ils ont encor vne au- 
tre boifTon nommée Medon, qui eft le mulfumdes 
anciens,compoféde miel &c d'eau bouillis enfcmble; 
mais il eft mal aife d'en trouver de bon j fi ce n'eft en 
Ruilie,& Podolie:De vin, ils n'en boiuet qu'aux bon- 
nes feftes , & ic croy que l'on les prendroit tous y vres, 
comme jadis les Sauvages des forefts , fi l'on en faifoit 
des fontaines & des referuoirs publics. Il y en-a quel- 
ques vns dans les petites villes qui traficquent , & 
viuent plus délicatement i mnis il n'y a point de com- 

{>araifon deux avec les Bourgeois de Cracovie , qui 
ont tous riches Artifansou Marchands, ou gens de 
lufticc , & Officiers de Ville. Il nemanqueàceux-la 
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que l'opinion de Noblcfle » car ils en ont la mine , l'o- 
pulence & les mœurs : c'eft le concours vniuerfcl des 
honneftes gens, & mcfmes des Gentils -hommes 
eftrangers qui veulent obtenir le Bénéfice de Noblef- 
fc, &d'indigenat> qui ne leur eft gueres refufé après 
qu'ils fe font dignement acquittez des charges publi- 
ques , & fouventronentiredesIurirconfultes,pour 
cftre employez aux Ambaffades que le Roy envoyé 
aux Princes v oifins > où ils font dépenfe > & tachent 
de fe fignaler d'efprit & d'expérience , pour obtenir 
cette récompense de leurs fervices. Ceux de Varfovic 
à caule de la Cour qui s'y tient , ordinairement les fe* 
condent en civilité & en richelTes » ôc quelque iours 
ils pourront faire les mêmes fortunes. 

■ 

> ■ ■ ■ ■ ■ ■> i. i ■ ■ ■ m i ■ ■■ 

Des forces du fyyaume de Vologne . tant en hommes 
qu'en argent, & de la Çuerre. 

SI laPologne eftoit vne Monarchie abfolue,peu de 
puiffances luy pourroient refifter dans l'Europe; 
& la Grèce, & l'Aile , luy feroient vne facile con* 
quelle. L'on la peut comparer au Taureau ,quimet- 
croit en pièces le Lyon , s'il connoilToit fa force ; & 
qui ne combat iamais mieux que quand il eft bien 
mal-traitté : C'eft à lors que la fureur vient à pofTeder 
fon courage lent & tardif? que fouvent il regagne 
l'advantage fur fon ennemy , & qu'il le met hors d'ef- 
peranec de vaincre. Le Roy de Pologne ne peut fe 
vanger d'vne injure dans le premier feu de fa colère» 
il faut que le Sénat compolé de tant de teftes , de tant 
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d'opinions, & de tant de forces de cœurs , confente 
àlaguerrc,s'illa veut faire: & il ne s'y reloue que diffi- 
cilement » parce que les Prélats qui ont la première 
voix, ay ment mieux iouyr en paix des amples reve- 
nus de leurs bénéfices, pour leurs commoditez par- 
ticulières, que d'en donner vnc partie à la gloire de 
leur pays. Et ce fentiment fe peut au^î rencontrer* 
maiscnpeudeperfonnes, & fort rarement ï en quel- 
ques vns delà N obi eiïe. Il cftbefoin quele Royau- 
me foit interefle dans la querelle, ou par vn mépris 
trop injurieux à la Nation , ou bien à la Dignité 
Royale» ou par quelque attentat fur fes Provinces: 
autrement fi c'eft vne Guerre particulietc , comme 
celle quele Roy de Pologne voudroit entreprendre 
pour le recouvrement de la Suedc,qu'il prétend avoir 
cité injuftement vfurpéc fur le Roy Sigifmond fon 
pere , il la doit faire à fes dépens & Coudoyer toute fa 
milice , tant Polonoife , qu'Eftrangere : dequoy fes 
revenus font peu capables. 

Quand le Royaume feroit obligé de faire la Guer- 
re, il faut qu'elle fe refolve dans vne AlTemblée Gé- 
nérale, qui demande beaucoup de temps; il faut en 
fuitte commander la Nobleflc ? il cft encor fouvent 
neceflàire de faire des levées en Allemagne , ôc en 
Hongrie, ou bien en Bohême, pour faire de l'infan- 
terie y ou bien en tout cas , dans les pays efloignez de 
Pruffe, ôc de Livonie, ce qui confomme nombre de 
iours : d'avantage les refolutions du confeil de Guer- 
re, connues de tant de gens , ne peuvent pas eftre affez 
icerettes j l'Eftat ne peut pas avoir des intelligences 
ay des pratiques chésles ennemis,qu auroit vn prince 

O nj 
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abfolu 5 ce qui fert quelquefois d'avantage que la for- 
ce ouverte. Cependant l'ennemy galle le pays, il 
ruine les petites Villes, & la foible Armée qui garde 
les limites > n'eftant pas ballante pour foûtenir le 
premier débordement de ce torrent, eft conftraintc 
de luy abandonner la campagne , & de fc retirer dans 
les Villes d'inyortance; pour les deffendre en cas de 
fiege : C'cft pourquoy les frontières de ce Royaume 
ont peu de forterefïes > parce qu'eftant plûtoft prifes 
que fecourues, il feroit difficile de les reprendre tou- 
tes , & de rechaflTer l'cnnemy dans fon pays. 

Quand ce feu de v orant eft parte , toute la Pologne 
prefqu'entierei car toute la Nobleffc eft obligée de 
le rendre fous les Ordres du Chaftelain , de fon d'e- 
ftroit qui la conduit > y vient avec la fureur d'vne Na- 
tion fiére & belliqueufe : elle recogne l'ennemy au 
delà de fes frontières , elle met fouvent à feu & à îang 
plufieurs Provinces, ellcadjoufteà l'advantagede l'a- 
voir repouffé, la conqueftcd'vn grand pays: & peut* 
eftre tout cederoit à fon impetueufe vengeance i fi 
fon courage ne fe rallentiffoit faute d'occafion de 
combattre: ellefe lalTede ne point veoir l'ennemy, 
le temps qu'elle a defonger àfesinterefts luy fait con- 
noiftrela dépenfe qu'elle fait ^ parce qu*outre qu'el- 
le eft obligée de venir à fes frais» l'ambition de tenir 
fon rang, fait quvn-chacun ameinevne fuittenom. 
breufe de cavalerie ,.& d'infanterie compoféed'Ay- 
duchs, pour la plufpart Hongrois, qui combattent 
avec larquebule , & après du fabre & de la hache. 
Elle v eut retourner j & ainfi cette formidable multi. 
tude de gens de Guerre , qui fera quelquefois de cren- 
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Ccà^arenccîmille Gentils-hommes , & de foixantc- 
millc valets* difparoilt comme vne nue aprcs le ton- 
nerre: Ton ne laifTe de troupes que ce qu'il en faut 
pour deffendre les limites > & fouvent vne Guerre qui 
tembic menacer dvne extermination Générale l vne 
des deux Nations,nc durera quvnecampagneipour- 
cc que Ton parle de paix oudetreves, queïaprehen- 
(ion d'vne nouvelle dépenfe fait defïrer aux deux 
partis. 

Telle a prefque toujours cfté la milice , & la façon 
de Guerroyer des Polonois , qui font tous Soldats 
naturellement* & s'ils avoient autant de foin d'agran- 
dir leur eftat, qu'ils ont de paflion pour leur gloire 

!>articuliere , ilsgouverneroient le Royaume de tel- 
c forte , qu'il fourniroit abondamment l'argent & 
les vivres qui feroient necefTaires pour vne Guerre 
de longue haleine. Ce feroit de mettre en valeur les 
mines d'or, d'argent & de fel: d'ordonner d'vn grand 
trafic avec les Eftrangcrs , de bleds , de cire , & des au- 
tres marchandifes qui leur viennent des pays plus 
-efloignez : de faire vn fonds des deniers qui fe retire- 
roient des reuenus de chaque Palatinat > tans permet- 
tre que tout entra dans la bourfe des Palatins» &des 
Chaflelains: de rendre au petit peuple.qui cft Efcla- 
ve, quelque apparence de liberté » delefoulager des 
oppreffions qui ne font point avantageufes à leltat en. 
General: de tirer des Villages & des Villettes, certain 
nombre de foldats pour leur apprendre les exercices ?. 
aufli-bien , ils n'ont que trop de Laboureurs , & la 
moitié de ce qu'il y en-a, feroit facilement ce que fait 
le tout. Ils enferoientplus riches, & payeraient vne 
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taille raifonnablc. Ic leur voudrois encor enjoindre 
les Arts méchaniques ; car c'eft vne honte que les - | 
Eftrâgers emportent tout leur argent , & qu'eux-mé-r 
mes ne facent pas,leurs efpées , leurs arcs , leurs autres 
armes, leurs meubles, ny leurs habits mefmes: Le luxe 
deffendu, avec l'abus du vin & des fucreries , qui ne 
devroit eftre permis qu'aux perfonnes plus coniidera- 
bles , retiendroit encor plus des deux tiers de l'argenti 
& il ne s'en trouverroit que trop pour les grandes ne- 
ceffitez de l'Eftat, à qui vne Guerre de dix ans ap- 
porterons moins de dommage qu'vne d'vn an ainfi 
faite à la halte; qui incommode toute la Noblefle, qui 
s'épuife & le peuple aufli: fur lequel on fait vne im- 
pofition griéve,à raifon de tant fur chaque feu,quand 
on entreprend vne Guerre. le voudrois encor que 
les Eccleliaftiques ne fuflent point épargnez : ils font 
trop riches pour eftre alTez vertueux > ils ne craignent 
la Guerre que pour la dépence î & le Turc n'a point 
de plus grand appuy dans ce Royaume, que Meflieurs 
lcsEvefques. Le Roy n'a pasbefoindeplus grande 
authorité s'ils ne veulent» mais il devroit auoir cer- 
tain confeil choifi parles Eftats , de dix ou douze des 
Principaux & plus expérimentez Sénateurs ipour les 
grandes affair es, & pour le fecret du minifterc > afin 
que le confeil fe puft affembler tous les iours: On les 
pourroit changer de temps en temps : fi l'on crargnoit 
qu'ils n'cntreprilTent , & il feroit befoin qu'ils euiTent 
certain fonds pour les Penfionnaires & les agensfe- 
crets, qu'ils deputeroient dans les pays eftrangers. 
Voila ce que l'on peutadioufter à leur politigue , qui 
kors cela eft exccllenie : & comàic i'en parfois à : vri 

Gentil-homme 
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Cenril-homme Polonois , il me dift : Nous ne vou- 
lons point plus de pays , Nous ne voulons point vn 
Roy trop puiffant, jiy mefme trop vaillant, ny trop 
fage: Nous voulons qu'il foit libérai & magnifique 
comme nous : Nous auons tout à fouhait : Noftre ter- 
re eft la meilleure du monde i & parce qu elle ne nous 
peut iamais manquer. Nous viuons mieux dans le 
defordre que dans Tordre» & fi noUsfommcs mau- 
vais ménagers, Nous ne pouvôs craindre de nous rui- 
ner, à cauie de nos privilèges ; tant s'en faut, Nous 
fommes d'humeur à ne nous enquefteriamais de nos 
affaires. Nous viuons du prefent, Nous n'appréhen- 
dons point le futur : les biens ne font rien qu'vn acci- 
dent fujet à toutes fortes de révolutions > mais la 
Noblcffc eft éternelle : C'çft la richeffe & la force de 
nos pays , & quiconque fera foigneux de la conferver, 
la relèvera s'il veut faire des actions dignes de fa naif- 
fance. 

L'on me demandera Téquippage de Guerre des 
Gentils-hommes Polonois : Ils font tous bien mon- 
tez , ôc quoy que les chevaux de leur pays foient ex- 
cel/ens,il y en-a peu quin'ayent la curiofite d'en faire 
venir de Valachie, & de Turquie *, foit pour en faire 
des prefens , ou pour s'en lervir aux A {Temblces & à la 
Guerre. Quelques - vns s'arment de fer comme 
nous, ontàlafellevnc paire de piftollets, & vnfabre, 
pour s'en fervir ficeluy qu'ils portent au codé leur 
manquoit : d'autres ne portent qu'vnecuàraiTe» d'au- 
tres pour eftre plus libres , vont avec vne 
de mailles , & iàuw mailles mefmes. Souvent ils conw 
menc^nt le çho-c p$r vûeplwye dt flecbesK& de plomb 
II. Partie. P 
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tout enfemble ; mais ordinairement aujourd'hui*, Us 
tirent leurs piftolletsd abord, & les flèches leur ferf 
vent à la pourfuitte, ou bien à laretraittc» car quel- 
quefois ils font caracolle, Ôc fe ioignent pour faif 
re de nouveaux efforts comme les Parthes i mais ils 
ont cela déplus généreux, qu'ils gardent extrême;- 
ment bien leurs rangs, qu'ils fondent fur l'ennemy en 
tres-bon ordre, & les enfoncent facilement à cau- 
fe de leur courage, eftans difficiles à rompre , fur 
tout quand ils ont affaire contre les Mofcovitcs, le* 
Tartares & les Turcs. 

S'ils avoient vne infanterie nombreufe, & forte 
comme leur cavalerie, ie les tiendrois invincibles : 
mais ils en ont peu > encore eft-ellc pour la plupart 
eftrangcre. Leur artillerie eft belle, ôc «n quantité, 
n'y ayant point de Villes tant foit peu conuderabke, 
qui n'ait grand nombre de toutes fortes de canons 
de fonte. 



— 



Des moeurs &* manière de <v 'we des Polonoù 9 
en gênerai de leurs efludes, & 
Religion. 

IE repeteray icy , mais fuccintement , quelque cho- 
fe de ce que i'ay dit auTraittédes Nobles, & diï 
peuple. Les Polonois font magnifiques , prodigues 
dans leur habit, & dans les feftins» glorieux & fii- 
perbes,mais bons, & débonnaires» prompts à s'irriter: 
mais plus facils à reconcilier. Ils ayment le vin, 6C 
toutes 'les autres chofes eftrangeres qui ne croùTent 
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point eu leur pays : ils s'eny vrent quelquefois, 6c par- 
ticulièrement les valets qui boivent par excez aux 
maifons ou l'on traitte leurs maiftres i parce que c'eft 
la couftume des perfonnes fplendides de les Faire ré- 
galer. En d'autre temps ils boivent de la biere,ou bien 
de l'eauë de vie , qui en eft compofée, qui à la vertu & 
la bonté de les en-y vrer > mais ils ne font pas furieux. 
Les femmes y font honneftes, civiles, & de peu de 
malice , la cocqucttcrie n'y eft point cn-vfage > aufli 
n'y onc-elles point le naturel porté. Elles font (impies 
en leurs mœurs, & pompeufes en leurs habits, qui 
font comme i'ay dit autre-part, vne jupe, & vn grand 
juft'aucorps , ou hongreline , qui ferme depuis le col 
iufques à la ceinture , & tombe fort bas : fur cela elles 
portent diverfes chaifnes , & pierreries, dont elles ont 
auffi la cefte parée , avec vn bonnet par-deiïus \ Celles 
de la campagne font félon leurs commoditez. 

L'vfage des efpiccs, & du faffran, y règne telle- 
ment, que c'eft l'vne des plus grandes déperiies,. quoy 
que la moins vtile ; elle eft m ci me nuifible au bien du 
Royaume : car il y a telle perfonnede condition qui 
en confommera par an pour plus de dix-mille efeus 
qui en fortent fans retour. Le fucerc y eft aufli fré- 
quent, les hommes auffi-bien que les femmes , en 
mangeans par excez , & c'eft le trafic d'Italie. Levin 
eft ordinaire aux Nobles , tant hommes que femmes,, 
qui ne boivent iarriais d'eau : aufli eft-clle efpaifte , de 
mauvais gouft, &c d'vne couleur jaunaftre , & dé-' 
plaifante> dont la raifon femble n'eftre autre que de 
ce qu'elle eft croupie comme celle des marefts > ôc 
mi'ellc r\£ point de cheute qui la purge en coulant > 
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comme aufli de ce que le pays qui décline trop au cou* 
chant , & au feptentrion , n eft point aflez expofé au 
Soleil levant qui la recuir oit, & tireroit en exalaifogp 
ce qu' elle a de trop groflier. Elle caufe vne maladie 
qui eft encor plus fréquente à ceux qui boivent de 
celle du Fleuve Borifthene: L'on 1'apelle en Latin PU* 
ca> en Polonois Çfozdzjec. C'eft vne numeur craffe qui 
monte au cerveau, & qui fe répand de-là fur les nerfs: 
fi quelquefois elle fe iette fur les membres , elle les fait 
feener , & les mortifie : quelquefois elle fait mourir v 
fi ce n'eft que la nature iette ce venin au dehors, qui 
décend aux extremitez , & plus (ouvent monte à la 
tefte , & fait herifler les cheveux qui fe tortillent en va 
gros cordon , & font vne douleur extraordinaire fi 
ion les touche. Il arriue fouvent que celuy qui pat 
impatience de foufFrir les fait coupper, perde les y euxî 
& mefmes devienne perclus de la partie du corps, où 
cette humeur maline va retomber. # 

Les Langues Eftrangcres s'eftudient en Pologne 
avec beaucoup de foin & de curiofité *, particulière-' 
ment la Latine, & l'Italienne, qui font necenaires 
pour les grandes charges, tant feculicres qu'autres, 
pour les negotiations, ôc pour les voyages : car les 
Polonois font les plus grands voyageurs de l'Eu- 
rope , & fe plaifent fort à vifiter toutes les Na- 
tions*, avec lefquelles ces deux Langues leur peu- 
vent donner toutes fortes de conférence. Ils ont 
vue aptitude nompareille à les prononcer dans leur 
accent , & il y a peu de ceux qui ont apris4e François, 
qui n'ayent la mefme facilité de parler que nous mef- 
mes» Le Latin eft fort commun parmy eux ; plu fleurs . 
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ffeïtre le peuple, & les Vslgs mefmes le pofledent: 

:C2tafe!5 V1ZZ Zt: Avantage ils ri'egîîgS}? f ° ur . 
plâpàft tfëftudier à fonds, & de compofër,ce qui rend 
les livrés it les impreffions rares. Ceux qui fe font 
voulus donner aux lettres y ont parfaitement bien 
reufTï > éntr autrës le grand Hofius EvcfqUe de Vuar- 
ottéjpourta Théologie, & pourladefTehiïdela-Foy: 
Et Martin Kromer fon fuccefTeùr au mefme E vëfché, 
pour l'Hiflfdfre. Paul Piacefiei E vefque dë Pracmiflie, 
eft àùjourd'huy dans la mefme réputation 1 , c'eft vri 
Prélat Tres-do<5rc, quinôuSa donne cctéeànnécvne 
belle Hiftoire de tout ce qui s eft paffé dans le Royau- 
me , depuis Eftienne Battnory iufques à aujourd'hùy » 
ou il a inféré par accident les principales affaires de la 
Chreftienté. Il ne luy reftoit que d'eftre mieux infor- 
mé de quclques-vnes des nollres : hors cela , c'eft 
vne pièce digne des veilles d'vn homme de fa condi- 
tionnât il eft tres-fidele, & abhorre fi Gcnereufement 
la flatterie , qu'il n'épargne non-plus les fautes du Roy 
deffunér , que celles de Ion fils qui règne aujourd'huy, 
quiin'enccnfequc bien-apropos. L'ambition de la 
maifon d' Auftriche y eft notée» il blâme l'injuftice de 
fes procédez, & louë fort ingenuément le fujet de nos * 
armes , & le de(Tein des alliances que nous auons fai- 
tes , pour nous oppofer à l'entreprife qu'elle meditoit 
fur tous les Eftats de l'Europe. La Pologne peut en- 
cor oppofer à l'Horace de l'ancienne Rome Mathias 
SarbiewfKÎ, l'vn de fes Gentils-hommes, & le plus 
excellent Poète Lyrique dë noftre fiecle > dbntlado-> ; 
ûc plume nous apprend que l'antiquité n'a pas enw 
porté la gloire d'eftre inimitable > non-pas meimed*e- 
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ftre invincible. Ses œuvres ont efté imprimées en 
Amvers, Tan i ^5 4. 

Le langage Polonois eft Sclavon > aufïî-bien que 
celuy des Mofcovites, Rufliens, Croates, Moraviens, 
Boemiens, Scrviens,llliriens, Bulgares, Silefiens,&c. 
Mais ils'eft corrompu comme lé François, l'Italitrti f^"- 
&c l'Efpagnol, dérivez du Latin. Il a mefine empruni" 
té quelques mots de fesvoifîns > fi bien qu'il eft com- 
me i m poffible, que tous ces peuples fe puiflent enteirf»V 
dre fans interprète. Hors les Polonois qui fe font par-?*; 
ticulierement attachez au» couftumes de lEglife Ro-*; 
mainc, toutes ces Nations fe fervent de leur langue, 
dans les O ffices , & Sacrifices de l'Eglife , par permif» 
fion , & de l'adveu des Papes. 

Depuis fept cens ans, que la Pologne a embraffélaf^ 
Foy Chreftienne, iufques au temps de THerefieLitJkj!" 
therienne > elle eft demeurée fidelle à la Religion 9 6r 
la portée dans les pays voifins , qui font aprefentvni*. 
àfoneftat. LaRuflieneantmoins,àcaufedefonvoi- ; \ 
finage, & du commerce avec les Grecs, garda leurs; 
couftumes, & fut vnc fchifmatrquc innocente. Elle 
fe détrompe peu à peu : la plu fpart des Evefqu es fe ré- 
concilièrent à l'Eglife Romaine, l'an 1595. plufieurs 
des familles particulières ont fait de mcfme, & bien-£ 
toft toute la Province fera Catholique Romaine. Il 
n'y a que lesCofaques qui font delà Seclc de Maho- 
met, à qui l'on ne peut mettre en tefte delà changer* 
icaufe de leur humeur farouche, qui ne leur permet 
point d'autre raifon , finon qu'il faut perfeverer dans 
la Religion de fa naûTancc. 
L'Herefie Luthérienne a commencé dans les Villes 
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Marchandes par le commerce des Èftrangers. La 
NoblefTedeLithuanie s'en eft infectée: ccquiapenfé 
caûfer de grands troubles , & faire Guerre civile, no. 
• camment après la more d'Eftiennc Batthory : aupara- 
vant ils eftoient pourfuiuis , proferits, leurs biens ven- 
dus, & ils n'avoient aucune part au miniftere: Mais 
s'eftans multipliez, & n'ayans affaire qu'aux Evcfques 
à caufe des Parents qu'ils avoient auec les Gentils- 
hommes Catholiques , qui peut eftre n'eftoient pas 
fafchez de veoir vn party forme contre l'authorité des 
Ecclefiaftiqucs i Ils ont obtenu par force la liberté de 
confeience, fans aucune diminution de leurs orero- 
gatiues \ & ils ont mcfme toujours des dépurez a tou- 
tes les diètes, pour maintenir leurs Privilèges. # Les 
plus confiderables de leurs chefs, font quelques Prin- 
ces de la maifon des Radzwils , dont les grandes qua- 
litez de nahTance, de vertu, & de generofire, font 
plaindre leur aveuglement. Il y a aufli plus de cin- 
quante-mille Iuifs dans le Royaume , qui viucnt dans 
la mefme liberté de leur Religion , & font épars dans 
les Villages où ils trafiquent » car il ne leur eft pas per- 
mis de pofTeder aucun fonds. Ils traînent vnc vie mi- 
ferable dans l'opprobre, & la honte» mais il n'eft pas 
permis de les vexer en leurs corps, ny en leurs biens; 
parce qu'ils font fous la protection du Roy , & du Sé- 
nat : A ufquels ils fournifTent toutes les fommes qu'il 
leurplaift dans les vrgentes neceflîtez \ comme aufli 
toutes fortes de marchandifes & de meubles. Ils font 
veftus d'vne méchante rob#courte, noire, avec des 
méchantes fraifes , & font fi malpropres , que leur mi. 
ne fait horreur à ceux qui les regardent. I ls font grands 
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Vfuricrs , & àchettent tout ce que l'on leur - 

mettans tout à profit. Ceux des champs vendent 
dinairement le houblon dont on fait la bière. Nous 
fûmes logez chez vn de ces miferables à Melawa,ou il- 
fc trouva aflez de poux volontaires pour nous couvrir 
le corps & les habits àTept ou huicl: que nous eftions, 
fans ce que nous y laiflames de refte, pour l'hotte & 
pour fa famille. 
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HISTOIRE SVCÇINTE 

PAR ELOGES, DE TOVS LES PRINCES» 

ET ROIS 

DE POLOGNE. 

DEPVIS LA FONDATION DE 
la Monarchie, jufques à prefent. 




Du T^ays proprement appelle Pologne. 

A Pologne a eu fa part de la révolution 
que tous les Eftats font accouftumez 
de fournir : Tout en vn coup elle s'eft 
k débordée» & fes peuples fous le nom 
4^ ' ^^ de Slaves , & d'Henetcs , ont chafle 
les Suéves,les Marfingues, les Gothins, les Ofes,les 
Buries, les Gothons, les Rugicns, Lemoviens,Lacco- 
bards, (deux font ilTus les Lombards)les Efticns,Teu- 
tons , Pharodenes , Gy thons : Et enfin , tout ce qu'il y 
a de pays depuis la Viftule iufques à l'Elbe > qui (ont la 
Prune, laPomeranie,leMckelbourg, & la Province 
de Holftein : que la Grande Armée de tous ces peu- 
ples qui s'eftoient ioints fous leur Roy Flecleus avec 
Attila Roy des Huns, pour la conquefte de l'Italie, 
avoit laiffé dénuée des forces neccllaires , pour les 
II. Partie. Q_ 



Digitized by Google 



lt£ Traité du Royaume^ . "? «i: ^SP 

garder contre Lechus chef des Polonois, oui s'en ètxp, 
para Tan cinq cens cinquante de noftre falut, & qui 
contraignit ces Relies de le retirer aux pays qui font 
aujourd'huy la Valtoline, & les Grifons. Quelques- 
vns ont crcu que le mot de Pologne, & de fon peu- 
ple, que l'on appelle Polaches , vient de ce Lechus , 
corne qui diroit peuple ou pofterké deLcchus>mais le 
mot de Polache qui eft Alleman,eft vn peu trop nou- 
veau pour vn fi ancié origine. le croy qu'il vaut mieux 
loufcrire à l'opinondè ceux qui tiennent que la Polo- 
gne eft ainfi nommée àcaufedu mot Sclavon, Pôle, 
qui fignifie pays plat *> & en effet , il y a plus de mille 
lieues de rafe campagne depuis Cracovie, tant duco- 
fté du levant, que du Septentrion. Zechus frerc d# 
Lechus,conquilt en même temps la Boeme,la Carinc- 
thie, &laSilefie> & ainfi ces deux frères en accroif- 
fans leurs Eftats, accreurent encor la Langue Sclavo- 
ne, qu'ils portèrent en toutes ces Provinces, où il e* 
relie encor au jourd'huy plufieurs dictions \ mais auec 
vne confufion, &vne corruption notable. L'Empi- 
re dont la puiiTance auoit efté affoiblie, reprenant vn 
peu de vigueur, fous les Henris & lesOthonsi l'on 
fit vne puiflantc ligue , ou pluftoft vne forte digue de 
toutes les forces vnies de l'Allemagne, contre cette 
innondation des Sarmates,qui engloutilïbît toufiours 
quelque pays nouveau : puis chacune de leurs Pro- 
vinces, ellant divifée fous l'obeylTance d'vn Prince 
particulier, l'alliance ôc 1 affinité de ces peuples s'a- 
néantit infenfiblement : les Pomeranicns &lesPruf- 
fiens, defujets qu'ils eftoient, devinrent ennemisdes 
Pglonois i dont le Royaume retourna dans fon pre- 
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mier li<5t , & fat derechef borné de la viftule , iufques 
à ce^qu'ils eurent reconquis fur les Chevaliers Teu- 
• thons vne pattie de la PrinTe. 

Pendant que la Pologne diminuoit ainfi ducofté 
de T Allemagne, elle accroilToit fes limites, & redui- 
foit par diuers moyens la Ruflle , Lithuanie , Samogi- 
tie, & partiede la Tartarie , ou Scythie , & la Livonie 
mefmes , regagnant ainfi vers l'Orient, & le Septen- 
trion , ce qu'elle perdoit du codé de l'occident. Cela 
fe remarquera plus vifiblement dans le Traitté parti- 
culier de toutes les Provinces , & dans les Eloges (uc- 
cin&s , que ie donneray à tous les Roys. 

Le Pays proprement appelle Pologne, a pour limi- 
tes du cofté d'Orient la Lithuanie, a 1 Occident , l'Al- 
lemagne , au Septentrion & au midy la Mer Baltique 
& la Hongrie. Elle fe divife en grande & petite : delà 
^Grande, Gnefne eft la capitale, & de la petite , Craco- 
vies l'vne eft Occidentale & Septentrionnalc, l'autre 
eft au midy , & la rivière de la Viftule les fepare toutes 
deuxàSendomirie, qui eft vn Palatinat de la grande; 
Se les divife encor de la Mafovie, ôc de Ploica , qui 
ont long temps efté deux Eftats feparez,avec la PrufTe 
qui leur eft voifine r C'cft pourquoy le Roy de Polo- 
gne prend qualité particulière de Duc de Miifovie. le 
ne m'arrefteray point à donner icy toutes les partief 
de chacune de ces Provinces, que l'on peut voir dans la 
charte i mon delTcin eft de donner fuccintement tou- 
tes les grandes Provinces qui ont efté annexées au 
Royaume , & les Eloges des Piinces qui les ont polTe- 
dées. 

.1 
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Les Trinces, ft) %pis de ^Pologne. 

LEs Premiers Princes des Polonois dans l'efpace 
de quacre-cens cinquante-ans , depuis Lechus 

!>remicr fondateur de la Monarchie, iufqucs à Bolef- 
as le Hardy \ n'ont point porté qualité de Roys» 
quoy qu'ils fufTent fouverains ablolus , avec vne 
authorité beaucoup plus grande qu'elle n'eft aujour- 
d'huy . L'on les appelloit Ducsi Mais c'eft à dire Chefs 
de tout le peuple, comme eftoient autrefois nos pre- 
miers Roy s ou Princes des Francsinon pas que le pays 
fut vn Duché. 



i. Lechus premier Prince des Polonois, 

SA Patrie eft ignorée des Hiftoriens : quelques- 
vris le font Dalmate, d'autres Illyrien, d'autres 
Croate, & il y en-aauffi qui le difent avoir efté S cla- 
yon ; mais tous ces pays ne font quVn mefme peuple, 
& vne mefme langue. Tous les bons Au theurscon- 
fentent à (on arrivée de Sclavonie en PoJogne, Bohê- 
me, Moravie, Pomeranie, & autres pays, depuis la 
Viftule & l'Oder, iufqucs auWefer, & à laWefpha- 
liei pour la mefme raiion qui chaffa les Normans en 
France; & les Goths, les Huns & les Vandales, à4a 
conqueftede l'Italie : leur pays eftant trop plein , 6c 
incapable de produire dequoy nourrir ce grand nom- 
bre d'habitans. Il s'empara de toutes ces Provinces 
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ql||jïabfence de leurs principales forces avoir affoi- 
blicjlan cinq cens cinquante de noltrcfalut. Il re/te 
mrd'huy pour marque de fon règne la Ville de 
ïfnc , la plus ancienne du Royaume, & fïegc du 
rimât : & c'eft vne tradition générale qu'il luy don- 
na ce nom > à caufe d'vn nid d'Aigle qu'il trouva dans 
Ces fondemens ; parce que (jnefîad en langag e du 
pays , fignifie vn nid d'Aigle. 

Lechus eftant mort fans poflerité , le Gouverne- 
ment de fes Eftats demeura du confentement du peu- 
ple amy de la nouveauté, aux douze premiers Offi- 
ciers de fa Cour nommez Palatins , qui s'en acquittè- 
rent tres-équitablement. Si la mefmc juftice eut efte 
continuée par leurs fuccefTeurs, cette manière dcRe- 
publique n'euft point dépieu aux Polonois; mais l'am- 
bition de quelques-vns qui afpiroient à la Tyrannie, 
ayant allumé vne funefte Guerre : ils s'affoiblirent de 
telle forte, que le peuple ennuyé de leur miniftere, 
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çflire vn , & les priver de leurs charges , 



x. Cracus , deuxième Prince. 

£ "lE fut Cracus , qui eut l'honneur de leurs fuffra- 
V. j ges environ l'an 700. mais il receut en Philo- 
fophe cette fortune; qui euft comblé l'ambition de 
tous ceux qui y afpiroient : C'eft à dire, qu'il lamef- 
prifa, & qu'il refufa de régner fur autruy, de crainte 
deceflerde régner fur foy-mefme. Il menoit dedans 
fa maifon la vie d'vn autre Abdolomin, que les Sy- 
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doniens ravirent aux délices de la vie champeftrei 
pour luy donner les foins d' vne Couronne. L'amour 
de (à patrie & l'amitié de fes compatriotes l'obligè- 
rent à faire la mefme violence à fa tranquillité» illa 
fàcrifiaau repos de fon pays : & après avoir remédie 
aux defordres de la guerre > il employa le loifîr de la 
paix à baftir vne Ville, qu'il nomma de fon nom, 
Çracoyieh proche de laquelle il fut inhumé fur vne 
montaene i où fes cendres ont cfté honorées comm 
le Palladium & lagardeinvifiblede cette place. 



3. Cracus IL troifiefine Prince. 

CRacvs II. fon fils n'eut rien de luy que Je 
nom, dont il eftoit indigne , auffi bien que defa 
Couronne. La fortune irritée de ce que le pere l'a- 
voit mefprifée, s'en vengea fur fa pofterité : Celuy- 
cy par fes confeils ambitieu x a (Ta (fin a Lechus fon fre- 
reaifné, quicommençoit à régner ', & cacha fon cri- 
me dans l'efpailTeur d'vn bois où ils chalToicnt. Le 
fangd'vn Prince Payer! demanda juftice au Dieu des 
Chrclticns, qui dciîilk les yeux des Polonois : Le 
meurtrier fut reconnu dans fes larmes feintes: il fut 
aufli toft exilé & privé du Royaume qu'il s'eftoit pro- 
pofé pour prix de fon parricide; & ainfi finit la race 
mafcuiine de Cracus L dont la mémoire revefqnit 
fousTheureufcadminiflration de Venda fa fille, qui 
reftablît l'honneur de fa maifon i bc fut vne féconde 
Pebora, en vertu, en juflice & en valeur. 



• : '4- VM* > Trinceffe. 

VEnda la genereufe, encra environ l'an fcpt 
cens cinquante au Throne de fon pere , qu'çlle 
purgea du crime deCracus, & dufangde Lcchusfon 
Frère , par vn règne glorieux de dix ans. C'eftoit IV 

{ union de toute la Pologne, qu'elle fufeiteroit vne 
ongue pofterité de Roy s au Grand Cracus, par vn 
Mariage digne de (a naiflànce & de fa couronne. Ri- 
tigerus Prince Alleman , également ébloiïy des qua- 
litez de fon efprit , & de celle de Puncefle d'vn fi 
Grand pays,tcrminoit fon ambition au bon-heur dvn 
fi grand Mariage : mais ce n'eftoit pas trop d'vn eftat 
pour Venda, qui vouloit régner feule, & (ans com- 
pagnon '» Elle ne creut pas eftre allez capable , ny di- 
gne de commander, fi elle fe foûmettoit aux loix d'vn 
mary , qu'elle eut eu honte de congédier comme fai- 
ïoïent les Amazones. C'e*ft pourquoy , au lieu d'en- 
fanter des Princes aux Polonois , elle efleut de donner 
à la Pologne des enfans immortels , & incapables 
de corruption > l'entends des a&ions héroïques , 
dont la mémoire dure encor. Ritiger vient dans fon 
pays auec vne puiiTante Armée , pour ioindre les feux 
delà Guerre avec ceux de fon amour, & aufli-toft il 
la trouve à la tefte de fesTrouppes , toute prefte de 
remporter vne féconde Victoire : Incertain de l'é- 
vénement , il tente encor plus vainement fa prudence 

Îar des propofitions de paix > Enfin , la trouvant in- 
exible, & tout efpoir luy manquant : lesHiftoires 
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difent que fon amour ambitieux tourné en rage, a«n# 
fi main contre fon cœur , & qu'il fe tiia luv-méme. ' 
Vcnda ne lefurvefquit pas long temps', car à peine 
eut-elle achevé l'Hymne de fa Victoire , qu elle le dé- 
voiia aux Dieux Manes,parvnefuperftition Payennc> ■ 
èclc précipita dans la viiiule , ou conclufion de fes Sa- 
crifices , efperant l'immortelle vie des Héros, après 
vne vie pleine d'actions héroïques. 

i/Autheurdu FlorusPolonicus, dit fortàpropos, 
que la Chafteté de Vendafut plus glorieufe qu elle ne 
fut v tile à la Pologne y car lefang Royal eftant pery 
avec elle, les douze Palatins i c cft à dire les douze 
principaux de Te ftat s'emparèrent du Gouvernement. 
Cela mit les Polonois à deux doigts de leur ruine: 
chacun avec fa faction , eftoit preft de tanter le hazard 
des combats, pour veoir s'ildemeureroit maiftrede 
la partie, & de la Patrie » Si l'heureux ftrataeême de 
Premiflaus , autrement appelle depuis Leicus , ne 
luy eut concilié les vœux & les voix du peuple, qui 
l'efleut pour Roy après la Victoire qu'il remporta fur 
les M orav es les Hongres, qui avoientfait incur- 
fion dans îepays. Les Polacres av oient cfté battus, 
leurs forces eftoient diminuez h & comme dans Tex- 
tremite toutes fortes jde gens font rcceuësà dire leur 
fentiment : Celui-cy qui eftoit homme de meftier 
demanda permiflion d'exécuter vn deflein, d'inven-, 
tion qu'il avoit conçeu : il fît des fantômes de foldars 
armez, avec de l'hozier, il les enduifit de fiel de belles, 
& delitarge,. qui firent vne compofîtion brillante 
commel'acier. Illes mit avant le iour àTentréc.d'vn 
bois oppofé au camp des ennemis , à qui leurs pre- 
miers 
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miersadvantagespromettoient toutes leurs entreprî- 
tes faciles. Le Soleil leur eut à peine prefcnté cette? 
manière d'épouvafffttux de campagne, qu'il fortitva 
puiflant party de leur camp pour les reconnoiftre, & 
pour leur donner la chafle. Premiflaus qui les voit 
voler à plaines aifles dans le filet , retire ces poftichesj 
en brûle vne partie, & leur donne àpenfcr que c*eft 
vne retraitte. Ccux-cy les pourfuivent à pointe de 
cheval, ils tombent dans rembufcade, il les défait , il 
les tue,il arme fes gens de leurs dépouilles, &il marche 
au camp des Hongres > qui luy eitvn autre champ de 
Vi&oirei où ces miferables abufcz reçoivent la more 
à bras ouverts, excepte vn petit nombre qui fe fauve. 



5. Le/chus , ou Lechm 5. T rince. 

LA Couronne luy fût donnée avec le nom de 
iLcchus , comme au reftaurateurde l'Eftat > dont 
L.ecnusav oit elté fondateur, environ Tan 76 o. Rien 
ne manqua au bon-heur de fon règne, femblable à 
cekry de Cyrus^ qu'vn héritier de fon fang. Ce dé- 
faut mit leurs Royaumes en mefme péril , & fit refou- 
dre leirrs peuples à prendre pour Prince, celuy que le 
fort de la lice leur donneroit. Darius fit hennir fon 
cheval le premier par l'artifice de fon Efcuyer: $1 fut 
Roy des Perfafcs> Mais il ne reiïfsîc pas de mefme à 
vn Gentil-homme Pokmois j qui vfa de fraude, & ca* 
cha des chauflè-trapes dans le champ où l'ondevoit 
courir pour attraper la Couronne à pointe de cheval, 
s eftaxit refervé v/i chemin pour paffer fans danger,; 
II. Partie. * R 
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il reconnut que les inventions de fourberie ni 
font louées, qu'en tant qu'elles font vtilesàTEftar, 
& que l'on les punit en ecluy qui en vfe pour fes feuls 
interefts. Noltrc ambition nous trompe \ tel croit 
monter au Trône, qui tombe dans vn cercueil ! Ce- 
luy-cy trouva la mort au bout de la carrière : car 
aufli-toft qu'il fut defeou vert \ au lieu d'eftre falué 
comme Prince , il fut déclaré criminel : & traifné au 
(upplice > au lieu d'cltre conduit au Siège Royal. 



6. Lechus 1 1 1. Prince fixiefme. 

LEchvs III. y parvint par la force de fon De- 
ftin, mal-gré l'artifice de l'autre , & contre l'o- 
pinion de tous les affiftans > leur ayant fervy de plai- 
îànt v n moment auparavant que d'eftre leur Maiftre. 
Il n'avoir rien de noble, que l'cfprit & l'arribirion de 
fon Génie: il n'eftoit riche qu'en cfperanccs \ & fa 
fortune qui ne luy permetroit pas lê moyen de nour- 
rir vn cheval, luy fit gagner vn Royaume à pied. Il 
devança les chevaux à la courfei il fe blelTa des chauiTc- 
trapes : mais le prix propofé le rendit infenfible V & il 
fournit la carrière le premier après le trompeur, qui 
fut rejetté & puny > éc luy receu à la Monarchie,com- 
mevn Prince envoyé du Ciel. Il le tefmoigna encor 
mieux par fes a&ions de guerre & de luftice : Il fut vn 
TUutre Agathocles en modeftie: & comme ccluy^cy 
qui cftoit devenu, de fils de potier, Tyran de S y racu- 
fe, jettoit fouvent les yeux fur des vaiflelles de terre, 
qu'il avoit exprès mifes dejflfus fou cabinet : luy. qui 
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eftoitfils depayfan, arboroitfes habits de village, & 
le refiouïflbit fouvent de cet objet, autant capable 
d'affliger vn efprit glorieux,quc de relever celuy d'vrt 
véritable Sage. Il régna fïx ans , & mourut en bataiU 
le Tan 8io.aufecours des Sclavons & des Hongres, 
contre l'armée de l'Empereur Chales-magne: 



7., Le/cm IV. Prince feptitme. 

I ■ . ..«• 1 »■ . «" / 

LE s c v s IV* pofTeda les Eftats de fon pere ,. Se 
fut vn autre luy-me(me dans fa conduite » aufli- 
bien qu'en fon nom. S es fû jets l'aimèrent , & il fe fit 
bien craindre, & refpe&crdefes voifins j qui ne trou- 
vans rien de reprochable en luy ,que lanailTance de 
fon pere , donnèrent ce prétexte à leurs armes pour en- 
vahir fon pays : Mais il leur donna des ré moignagos 
fanglans de fon mérite, & leur fit avouer que qui pou- 
voit vaillamment deffendre vn Royaume, eftoit di- 
gne de le poffeder. Il n'en vfa pas de mefme avec l'Em- 
pereur Charlemagne , dont le nom , la puiflance & les 
armes, rempliffoicnt toute l'Europe : Ilnefe voulut 
point commettre contre luy , il luy envoya des Am- 
baflàdeurs pour demander la paix , & des prefens pour 
l'obtenir : ainfi il acheta fagement le repos delà Po- 
logne , & empefcha que le Gf and Charles n'en fit vne 
Province. Il mourut Tan 815.. 
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* * 

S. Pcficl , huitième Prince. 



EN cclui-cy '-> b pofterité des deux Lechus com- 
mença de dégénérer, ôc l'affeétioa des peuples 
qui s'en promettaient plus d'avantages à le refroidir i 
parce qu'il eftoitftupide, fainéant, & trop pofTedé par 
les foins de fon ventre. La campagne convenantd'a- 
vantageàfonoifiueté, il quitta les Villes, & les Pa- 
lais de fon pere> & de fon ayeul , pour mener la vie de 
fes autres anceftres ignobles , & mourut comme va 
païfan Tan 8 50. charge de la, haine de tous fes fujecs. 
Mais le bon Néron hit bien-toft regretté : i on pût , 
& Ton dût mcfmes l'appeller Popiclle Bon , puilqu'iL 
fut perc d'vn autre plus mauvais ; ayant en cela le bon.- 
heur de Tybere, qui laùTa Caligula fon mccefTeur;. 
afin que fes vices , & fa cruauté fifTent regretter fiL 
mcmoire > comme il avoir fait pleurer celle d Augufte. 



■ê 



9 . Pc fiel IL Prince nemficme. 

• 

CElui-cy furnomme Koftech, à caufe de fa, cefte 
chauve, n'eut rien de plus criminel quvne fé- 
blefTe extrême , qulle rendit enclin à toutes forces de 
corruptions ôc de vices. Sa première jeunefTc fut dé- 
pravée parles femmes > & celle qu'il époufa,luy fie 
achever fa vie dans vn abandonneront General à tous 
les crimes* Ses oncles la voient choifie danslamaifon 
d'vn Prince d'Allemagne, pour le retirer de fes de. 
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baûcrres:mais cette Medectneltty fin vn poifon , dont 
il leur fit part, a près que cette méchante errec kiy eut 
fait oublier fa dignité , £a naiflance „ & foa&ng > & en . 
eut raie > non.pas. vnporc , mais vn tygre. Tout le 
peupkdctcftantlcurscriines , <Sc kurmatfon t elle ap^ 
prehendaque l'on ne priva deux cnfaiw .^a'elkauoit 
de la fuccelEonde l'Eltati pour la< donner aux oncle» 
de Popiel : Cela luy- fit concevoir, & kir et h mort do 
ces deux Princes^ qu'elle a eut point de peine de per- 
iuader à {on mary. U £e couche > il contrefaic le M ori- 
bond, il faitappeller les oncles, comme pour enten- 
dre fes dernières refo lut ions v maisc cftoit l'Arceft de 
leur mort , qu'il leur fit boire dans vu breuvage em- 
poifonné, dont il avok feint de goûter le premier en 
leur difant adieu. Peu après vne prompte fureur les 
faifit , ôc ils rendent le (prit dans des tourmeus in- 
croyables. La méchante Ce fertde ces innocentes vi- 
ctimes , pour calomnier leur vie : elle veut faire croire 
que la vengeance Divine leur a envoyé ces peines 

J>our les punir d'vne conjuration contre fon mary, 
eur Neveu , & leur Prince Leurs Mânes s'en v enge- 
rent bien-toft après , plus funeftement que les ombres 
des filles de Scedafus, ôc luy firent connoiftre que les 
Cadavres des perfonnes iniuftement meurtries , ne 
font pas des ennemis incapables-de nuire , quand il 
plaift à Dieu de leur permettre. Il eft ordinaire que les 
corps aflaflînez iettent du fang à la veuë du coupable, 
Ceft la dernière v dfx qui leur refte pour le conuaincre. 
devant la jufiieedes hommes v mais comme celle de 
Dieufc rjefeave la punition des Roys , qui n eftpas j*çr- 
mitbj^wffenti^^ ne fbrtjt point' 

R iij 
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de fang des charognes de ces miferables Princes^qu'c!* 
te avoitfaic traifnerà la voyriej mais elles engendrè- 
rent des Miniftres hardis éc refolus , pour eftouffer 
cette maudite race au milieu* de fes Gardes. Ce fut 
vne armée de rats> qui exécutèrent l'Arreft Divin de 
tcur mort x malgré cette milice qu'ils terralTercnt : & 
ie dirois encor malgré l'eau , àc le feu \ s'il n'eftoit cer-> 
tain que les Elemcns les affilièrent au lieu de leur nui- 
re 5 pour n'eftre point eftimez complices de ces me. 
chans,qui ne purent trouver aucun refuge fur la terre 
ny fur l'eau v &c dont la refiftance laflec, les fit foumet- 
treàeefuplice. Lcehus & Popiel leurs enfans., furent 
auili toft rongez & mangez, que dévorez ; la mere le 
fut après eux, ôc la Tragédie s'accomplit en Popiel» 
dont la mort eft vn exemple éternel dans toutes les 
Hiftoires du monde. Ainfi finit la pofterité aifnée du 
grand LechusILdigne de tenir ce Royaume vn grand 
nombre de fiecles> fi c'eftoit la recopenfe des vertueux 
d'avoir vne longue fuitte de décendans ,côme en eut: 
Piaftus fuccelfeur de Popiel, qui fut Eleu l'an 842... 



10, Viaftus Vrinct dixième. 

LA Pologne ayant befoin pour Prince,d'vnboii 
œconome & d'vn pere dé famille, qui reftablift 
les defordres de TEftat, qu'vn in teregne dé quelque- 
temps avoir encor accreu : L'on eut point d'égard^ 
aux enfans des oncles de Popiel , mais à la neceflité 
prefente, & orenaîlte du pays. Le même cfprit qui< 

avoit prefidé a l'élection de Lechûs , fit reloua 1 zc celle: 

• 



1 
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~&âugdu\ememéntdeU Pologne! i$j 
3c Piaftus Bourgeois de Crufwcie , à peu -près de 
mefme condition i fïnon qu'il avoir du bien, dont ii 
avoir employé genereufement les reuenus dans vn 
temps de famine, pour le foulagement des pauvres. 
L'erreur du Paganifme le rendant indigne du bon- 
heur de l'autre vie: Dieu le combla de biens tempo- 
rels *> & pourtcfmoigner que la vertu des Payens ne 
devoitpas eftrefans recompenfc, il le fit prince de fa 
Nation, & luy donna des qualitcz royalles, qui le 
font encor régner dans la mémoire des Poionois. Sx 
femme eut nomRepichaj & il eut d'elle Ziemovitus, 
qui luy fuccedalanPéJ. 



. ii. ZiemoViM prince onzième. 

REncontrant vn Royaume bien eftably, & ayant 
appris à régner fous fon pere , qui le laiiTa heri- 
: fes vertus > il fe fervit heureufement de fa va- 
leur, & de 1 amour de fes peuples, pour reconquérir 
les pays que les Hongres , les Moraves, ôc les Alle- 
ja^ans, a voient envahis du vivant de popicl. A près le 
bon fuccez de cette Guerre, la paflion le prift de refTec- 
rer les bornes des Ducs dé pomeranie, & de ÇafTu- 
bie, defcendusdeLechusJ L Mais comme il dévoie 
plus de refpecl au (ang de fes Maiftres , il y perdit fes 
peines \ &ces princes luy firent connoiftre, que l'on 
le peut maintenir dans des petits Eltats , contre de plus 
jpuifTans , quand on eft attaqué fans railon. Son règne 
rut de 3 1 .ans , & il mourut l'an 8 9 1 . 
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i r. LtfcHt y IL vrincè 

w 

LEfcus fon fils luy fucceda«n bas-âge , & vefquit 
dans la paix , ou fes tuteurs lavoicnt nourry. Il 
ne fit la Guerre à perfonne, & ne fut moleftc d'aucun 
prince : les efprits polonois commençans à remettre 
quelque chofe de leur fierté, & fe difpofans infenfible- 
ment à la Grâce que Dieu vouloit répandre fur leur 

Î>ays par l'infufion du Chriftianifme , que Mieciflas 
on petit fils profefTa , & fit prefeher dans fon cftat. 



* • • 

ij. Zîememijlus , v rince trezjcme. 

IL entretint la paix que fon pereluy auoit lailïee , & 
rien de plus fignalé n'arriva dans lefpace de cin- 
quante &vn an qu'il régna, que le miracle dutecou- 
vrement de la veue de Mieciflas fon fils S qui fut: la 
figure de la lumière de la Foy Chreftienne, qui de- 
voitbien-toftéclaterfouslercgnedecét enfant. Cet- 
te joyc arrivant à fon pere k iour de 1'impoïition de 
fon nom quelon feftoit , 1 altegrefïè fut parfaite dans 
tout l'Eftat, & les devins confuhcz répondirent > qu« 
bien-toft la Pologne recevroitvn* lumière qui luy 
eftoit inconnue. ^ 

Jntt allât 

< . . .. j . 
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* . . ' " 

14. Miecijlas vrince quatorzje/me, premier Chreftie*. 

LA Nation belliqucufc des Polonois efperoit de 
ce Prince de grandes victoires; mais elle igno- 
rent que ce fuft des faux dieux qu'il deuil triompher. 
Dieu gardoit cette recompenfe à leurs mœurs adou- 
cies.il voulut renaître pour eux dans vn fiecle de paix, 
& les furprendre par l'éclat &par rébloiinTemcnt de 
cette lumière qu'ils attendoient fans la connoiftre.il y 
avoit depuis quelque temps certains A ftres avant- 
coureurs > mais cachez dans les (olitudes des foreffs > 
où ils ne (e découvroient qu'à peu de pauvres gens; ce- 
pendant le Prince menoit vne vie, que la feule licence 
du Paganifme rendoit excufableiil entretenoit 7 con- 
cubines, & ne pouvoir avoir depofterité. llregardoic 
avec admiration le bon-heur des Princes fes voifins, 

Îiui profelToieht la foy Chreftienne » c*cft que d Vne 
eulc femme ils a voient nombre d'enfàns : Se les Bo- 
hémiens, qnitrafiquoienren fon Eftat, publians par 
tout, que le Dieu des Chreftiens qu'ils adoroienc 
combloit de bénédictions les mariages légitimes , qui 
fefaifoient félon leur Religion: Il commença de le- 
filmer; àc ces fainds champions , qui attendoient 
impatiemment le fignal pour fortir de leur embufea- 
de, donnèrent fi vaillamment de toutes parts, qu'ils 
exterminèrent prefque tout le Paganifme. Micciflas 
fut des premiers convertis l'an <>é6. il chafla lesfept 
concubines; il efpoula Dambronwche fille de Bo- 
JellasOuc des Bohémiens, Prince Chreftien *> & leur 
II. Partie. S 
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mariage fut auflî-toftfuiuy des benedi&ions qui 
av oient elle preditcs,par la nailïanced vnhls. »* 

Il rendit Tan 966. l'obcïffance filiale au Pape Iean 
XIII. qui envoya pour Légat â latere en Polo- 
gne y Gilles Evefque de Tufcule, qui mena des Prc- 
ftres Italiens, Allemans & François \ érigea deux Ar- 
che vcfcliez, à Gnefne capitale du Royaume, & à Cra- 
covic i & leur donna fept Evefques fuffragans. Le 
fcptiefme May toutes les idoles forent brûlées; Se 
tout le peu pie accourant en foule fur les riucsdes fleu- 
ucs, pour eftrebaptizé parles Preftrcs Vilbaud, Pro- 
chore, Iourdan, Godefroy, Lucide, Angelot, ôt 
Iulin: La foy Chrcflienne fot généralement embraC 
fée dans tout le pays; où la Nobleffepar vn excès d a- 
mour, & par vne (ecrette infpiration du Ciel, qui la 
deftinoit a la defenfc de fon nom, commença des- 
lors à mettre la main à l'efpée, &de la tireràdemy 
depuis l'Evangile de la Meffc iufques au Çloria tibi 
D$mine. Qoelque temps après la femme de Geifa 
Prince des Hongrois, eftant morte; Mieciflas luy 
donna fa fœur, qui avoit elle nommée Adleidc au 
Baptefme: & cette PrincefTc profita tellement de la 
lumière qu'elle avoit reccue , qu'elle la refpandit dans 
toute la Hongrie, qui abjura l'adoration des idoles. 
Mieciflas vouloit accroiftre fa bonne fortune d'vn 
nouveau tiltre, il demanda la Couronne Royale an 
Pape ; mais il l'aduifa fagement de penfer au Ciel, 
pourlequelil cftoit re-né. C'eftoit àctire,qu*il fe dé- 
fit de quelques imperfections , dont il n'eftoit pas en- 
core purgé. En effecT: Baronius, & quelques Au- 
theurs , ont remarqué, qu'ayant perdu les bons exera- 
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pies de fa femme par la more de cette PrincelTe: il fe 
remaria avec vne Religicufe nommée Oda, & qu'il 
eneuttroisfils. Ilmourutl'an 99 i. 



15. Boleflas, dit Chrebri, premier Roy de vologne. 



É^Es grandes vertus auroient efté priuces de la plus 
^jilluftre recompenfe qu'il euftpû meriterifi le Duc 
Mieciftas fon pere euft eu la Couronne Royale qu'il 
auoit demandée au Pape s mais comme il eftoit encor 
©lus rccommandable que luy ,pour fon zele , 6c pour 
les victoires: Dieu voulut luy garder cet honneur» 
afin que comme l'vn avoit efté le premier PrinceU'au- 
tre fuit leipremier Roy Chreftien. Le Cardinal Ba- 
ronius veut que les Polonois ayent obligation de 
cette dignité au Pape Sylueftre IL mais eux l'attri- 
buent à la reconnoiflance de l'Empereur Othon III. 
Van.1001. quand il alla vifiteràGnefne le Tombeau 
de fainct Woiciech , autrement nommé Adelbci t, 
rue par les pruflîensi duquel ce Roy pieux auoit ra- 
cheté le corps de ces Infidels: où Boleflas le traicta 
auec vne magnificence , qui cftonna toute la Cour de 
l'Empereur, qui le créa Roy, l'habilla de fes vefte- 
mens, & luy donna les mefmes enfeignes de l'Empi- 
re V particulièrement l'efpee & la pomme d'or croi- 
fée, que les fucceiTeursde Boleflas ont porté depuis» 
La raifon du Cardinal eft, que peu après les Polonois 
folliciterent le Pape pour cette qualité de Roy i mais 
ilpeuteftre qu'ils le fiiTent pluftoft pour luy donner 
^ufelque (atisfa&ion ') àcaufede lajaloufie qui eftoit 

, $ if 
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cntrcle S. Siège & les Empereurs couchant /edroift 
deriger des Royaumes: quoy qu'il en foit, il n'en, 
deuoic point requérir perlonne , puis qu'il nauoft; t 4 Vf 
point de maiftre, ôc qu'il eftoit allez puiflant pour fc 
donner ce tiltre & pour le maintenir. Il fut extraor* 
dinairement débonnaire , pieux , libéral envers les 
Eglifes, qu'il décora très- richement > & vaillant : Il 
repouflfa les Bohémiens de fes frontières iufques au 
milieu de leur pays : Il chaftia les Moraves & leur 
Duc, qui s'eftoit ligué avec eux: il leur impofa vn 
Tribut: il punît l'infidélité des Prufliens idolâtres, 
qui au oient martyrifé fain& Adelbert: il reftablîtlc 
Duc des Ruflîens Stopolcus, que Iaroflausfon frère 
auoit defpoiiillé. Enfin après auoir viclori eufement 
èc Chrcftiennement tenu la Couronne qu'il auoit 
méritée, il alla au Ciel pour pofleder vn Royaume 
plus glorieux & d'vn repos éternel. Il auoit cfté marié 
par (on pere aucc Iudith fille de Gcha Duc de Hon- 



grie. 



1 iecijlets fécond 7{oy, 



LA mémoire du pere rendit long temps exeufa- 
blelaftupiditédufils: & après quelques aduan- 
tages qu'il remporta furies Rumens & lesBohemiens; 
Ton creut que l'expérience & la prudence qui luy ma- 
quoient,luy viendroient auec le temps-, mais fon pere 
luy auoit donné vne femme (Vdtoit Rixa fille de 
Rheinfroy palatin du Rhin & ni -pce maternelle de 
l'Empereur Othon III. ) qui le plongea 




($r du gtoVetvnnent de la Pologne, r^t 
à dcflein de gouverner l'Eftat pendant qu i! 
oit au tymon. Elle luy fit perdre tous les 
àdvantages, & mêmes le tribut que luy dévoient les 
Moraves, & quelques provinces de la Bohême. Il 
régna neuf ans , en vefquit quarante-quatre , & mou- 
fans eftrc regretté , l'an 1034. 



17. Cajimir /. Rpy Troifiitnc* 

• 

RIxa fa mère, pilla miferablemcnt le Royau- 
me à force d'impofitions, pendant fa régence*, 
a cauie de fa minorité ; elle difpofa encordecérar- 

Îjent en vaincs liberalitez envers les Allemans , qiTeK 
e avoir en fa Cour. Tout TEftat murmura, elle crai- 
gnit le foudre qui grondoit , elle emporta le refte du 
Threfor, & fe retira en Allemagne. Ce pauvre pu- 
pille xjui craint la vengeance des crimes de fes pa- 
ïens, senfuit en Hongrie» delà il va trouver fa mere: 
elle l'envoyé eftudicr à Paris*, ou fa dernière refolution 
eft de prendre l'habit de Religion , en l'Abbaye de 
Cluny. Ccpendantle Royaume eftoit en proye, aux 
Princes voilins qui le pilloiét de toutes oarts, & les ar- 
mes des nobles deftinez à la deffeneeVeftoiét occupées 
civilement contre leurs compatriotes : chacun afpirant 
3 s'emparer du tout , ou d'vne partie de l'Eftar, fi^ 
bien qu'eftant miferablemcnt affligé , Ton ne trouva 
point de remède plus prompt, ny plus expédient , que 
de chercher Cafimir, & de le reftablir. Il eftoit pro- 
fez, & promeu aux Ordres, quand les députez vin- 
rent à Ghiny , ou Ton lappelloit Frerc Charles. Les 
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l'armes furent les dernières raifons qu'ils luy donné* 
rent de la neccffité de fa perfonne , pour le reftablifle^ 
ment du Royaume : Ils recoururent à l'Abbé , qui 
cftoit le Grand faincl Odile ; auquel il leur avoit dit 
de s'addreffer, comme à fon fuperieur, & à Continu 
verain : l'Abc les renvoya au Pape, & ils ne refuferent 
point d'y aller. LeS.PereBenoiftIX. eut pitié de leur 
mifere : Il accorda ce prince à la neceffite de l'Eftat : 
il luy permit encor de fe marier , pour continuer la ra- 
ce Royalevmais ce fut avec ces conditionsique Tcfpace 
de plufieurs années chaque teftede noble du Royau- 
me > payeroh vnfol tous les ans à fain & Pierre: qu'ils ! 
fe raferoient la barbe & les cheueux > & qu'ils ne laifl 
feroient qu'vn toupet , pour différence d'en ti 'eux , & 
les Barbares : & que le iour des feftes fol emnelles, 
ilsportcroientàTEglifc vn linge blanc en façon de- 
tole. Ce Moine Roy, remit l'Ordre & la Iuftice dans 
laPologne, il reconcilia les Grands, il lesmenacon- ! 
tre les ennemis: recouvra partie des pays envahis; & 
particulièrement la Mafovie, pour laquelle il gagna 
deux célèbres Victoires contre l'vfurpateur Maflaus, 
qui avoit donne fon nom à cette Province, 6c les lac- 
zynges peuples de pruffe fesadherans *, qui le crucifiè- 
rent depuis par dépit, & luy firent trouver la punition 
de fon crime dâs Lazylejqu'il avoit choifi pour fon in- 
fidelité,chez vn penpleinfidcle.il mourut faintement 
après vn glorieux regnede 18. ans > le 18. de Novem- 
bre 1058. & comme>;faTuiflance fut accompagnée 
d'vn tremblement de terre, fa mort le fut d'vne co- 
mète? afin que l'vn témoigna les traverfes, &: l'heu- 
jeux fuecez qui en arriueroit , & l'autre les rharlhears 
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qui fuivroient fa mort. Il époufa à fon retour en polo- 

fneDobrogneve, fille fl'Vlodimir DucdcRuflîcôc 
'Anne fœur de Bafile Empereur de Conftantino- 
pie i fœur du Duc Iaroflas, & en eut Boleflas , & Via- 
cliflas î & Miefche, ôc Ochon, tous deux morts jeu- 
nes, & Suentochna, femme de primiflas prince de 
B ohéme. 



^8. Volejlas le Hardy , Kty Quatrième. 

LA vie de ce prince doit plonger tout le monde 
dans vne abifmc de penléesfur les iugemensde 
Dieu 9 quand on confiderera vne ieunefle vertueufe, 
pleine de zele pour la Religion, toufi ours armée pour 
la jufticc, &c toufiours vi&orieufe; dégénérer en lu- 
bricité en adultères , en Tyrannie > enfin en facri- 
lcgc» & pour tout dire, vne vie prefque perpétuelle- 
ment héroïque , en vne mort indigne de tant de bel- 
les actions > & d'vne punition non afTez exemplaire; 
pour vnfeul crime, capable d'armer le Ciel, ôc tous 
les s Iemens pour fa ruine. C'eft fans doute que le pau- 
vre Roy n'avoitpas agi avec les mouvemens de lufti- 
ce j ou bien que ion bon-heur qu'il tenoit du Ciel ,luy 
a donné la vanité d'attribuer tout à fon courage, &à 
fa conduite. 11 a travaillé pour la terre 5 la terre l'a 
trompé, & Dieu l'a puni par luy-mefme en l'aban- 
donnant à fes pallions. Il fut falùé Roy , avec vne 
joye inconcevable de tout le Royaume: il le mena 
triompher des Bohémiens, qui l'avoient fi fanglanv 
ment affligé , pendant les defordres de l'interrègne: il 
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contraignit le prince premiflaus d'offrir à reftablirfon 
frerelaromirqu'ilavoitchalRi &à luy demander 1» 
paix , & fa fœur en mariage. Il ne revient qucpoui 
chaftier de leur révolte les pruffiens, qu'il défait à 
platte coufture>& prefqueauflï-toit , il va en Hongrie 
ruïnerle Roy André, <jui avoit vfurpé la Couronne 
fur Bela,qui auoit époufe la fœur de fon père. Il va de là 
rendre le même bien-fait à Izaflaus prince de Kiovie^ 
de la race des Ducs de Ruflîe fon coufin,qu'il r'eftabltè 
après avoir puny les Kioviens de leur rébellion te y .î 
pris premiflie : aufli-toft il retourne en Hongrie £?W 
parce que Salomon a ofté la Couronne aux enfànsde 
Bela qui lauoit remis, & il le contraint à la parta- > # 
ger auec eux : & comme fi toute fa vie dévoie cftr^ i^ 
employée pour le foulagement des oppreffez > il re* 
vient en Ruflie, ôc après de nouvelles Victoires ,il 
rede nie encor à Izaflaus fon Eftat> dont fes frères IV 
voit nr chaffé. Les délices d'vn quartier d'Hyuer en 
cette Province» corrompirent (on cfprit martial rtourr 
tcfois à fon retour y il punît, mcfmcs contre la volon-, 
té des maris > leurs femmes* qu'vne longue afc" i 
fence de fept ans que dura cette Guerre > av oient fait; 
pécher contre leur honneur : il leur fit donner de$ 
chiens pour allaicter* au lieu de leurs enfans : & fft 
pleutfi-bien depuis à la vengeance» qu'il en fit fes de* 
lices, & tomba mefmes dans le crime de rapt, & dV 
duitere. Saincl Staniflas Bvefaue de Cracovieprilt 
la liberté que fon caractère luy donnoit , pour luy re- 
prefenter la Tyrannie: l'autre le prift en haine, & ne 
pouvant le perfecuter auec juftice» il eut recours à la 
calomnie : il le fitpourfuivre devant luy , par les héri- 
tiers 
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tiers d'vn Gentil-hornincnomnKPetrique, qui kty 
allait vendu le village de Pctravine; commcdcten- 
teur de mauvaife foy. Le Saine! employa le terme 
de trois iours , qui luy fut donné pour prier Dieu \ 6c 
après il alla au Tombeau du derîmet : il le relTufcita, 
le mena au Roy, auquel il déclara d'en avoir reccu 
les deniers, & retourna dans fon cercueil. Cette voix, 
capable de convertir le plusobltiné Tyran, ne pût 
rien fur l'ame de celuy-cy : Il continue dans fes cri» 
mes: Staniflas l'excommunie, & met fon Royaume 
en interdict. Boleflas le veut faire tuer : diuerfes corn* • 
pagniesde fes Gardes &de fes Courtifans, qui vont 
trois fois dans l'Eglifede Saincl: Michel de Cracovie, 
où il celebroit > fc virent éblouis à l'entrée : Enfin 
Dieu, qui vouloit la gloire du Saincl &*la perte du 
Tyran , luy permit d'exécuter fon crime en perfonne, 
& de luy fendre la telle d'vn coup d'efpéc,le 8.deMay 
l'anio79. Le Pape Grégoire VIII. l'excommunia, 
aufli-toft.il le déclara privé de la Couronne: & abolît 
le tikrc Royal. La confcicnce du criminel exécuta 
fur Juy ce jufte Arreft> elle le chafTa en Hongrie ( auec 
Miefco fon fils, qu'il auoît eu de Wifceflave fille d'vn 
Prince de Ruffie ) où le Roy Ladiflas,qu'il auoit obli- 
ge de prendre compaflion de fa mifere , le receut trop 
bien: & quelques, vnsdifent, que ne trouvant point 
d'autre Miniftre de* la juftice divine, il fe tua de fa 
main : d'autres, qu'il courut le monde vagabond h ôc 
qu'il s'arrefta en vne Abbaye auprès d'infpruchi où 
ilfervitàlacuifinc: & Baroniusefcrir, qu'il mourut 
fol, & fut mangé des chiens. Il régna 1 1 . ans. 

II. Partie. T. 
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1 9 . Wladiflas, dit H erman, Prince dix-neufiejmc 



I e v qui donne des Princes aux Eftats felogj 
leur neceflité/fitfucccdcrau Tyran Boleflas. 
Wladiflas fon frere , Prince tres-vertueux; qui fit flo 
la paix & les armes dans la Pologne: ou la qualité dc ?j 
Roy, luy manqui, parce que les Fvefqucs n'oiercnfS 
le couronner fans ordre du Pape , chez qui le martyre?, 
de Sainct Scaniflas eftoit vnc playe trop récente^ 
Neantmoins il obtint abolition de l'interdicT: 
Royaume. Trois victoires luy fournirent les Pruff^ 
fiens & les Pomeraniens rebelles : il repouiTa Vratiki 
las prcmicrJloy de Bohême', luy fit perdre refpcran-'<_, 
ce de reconquérir la Pologne, que l'Empereur HentyJÎ 
1 1 1 1. qui Tauoit fait Roy de Duc qu'il eftoit? lujjS 
avoit injuftement donnée : & termina pacicjucmerOT 
les defordres qui arrivèrent en fa maifon , par la revol-| 
te de Sbigncefon baftard,& par le mefcontentcment/|V. 
dc'.Boleflasfon fih>duquel il avoit obtenu la nailTancé^ 
par fes prières, 5c par les vœux deludith fille deVra-$ 
tiflas prince de Bohême, fa fcmmc.-apres la mort de \%f 
quelle, il fe remaria aucc Sophie feeur de TEmpererir 
Henry IIIl. &i vefuede Salomon Roy de HongricV 
dont il eut trois filles. Il regna ^o. ans, & mouriita 
56. Iez6.de Iuillct Tan iiol. 
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Holeflas JII. Prince Vingtième. 

Oleslas rcftablit par fes grandes avions 
l'honneur du nom, que fon oncle auoit rendu. 
Eux : il eutlemefmefurnomdcHardy &dc Vail- 
fi mais vn défaut de fa bouche, qui eftoit de colté, 
Et dôner encor ecluy de (riy>ouflc .Les Bohémiens, 
le vouloient troubler dans (on Eftat, ientirent 
;x fois l'effort de fes armes dans leur pays. Il punît 
re la légèreté des pomeraniens trois fois rcvol- 
'i'en trois voyages qu'il fit contr'eux. Il vainquit 
Rufliens autant de fois qu'ils luy voulurent faire 
nerrei mais ils curent du bon en fon dernier voya- 
ayans furprispar fraude avec beaucoup plus de 
|cs fi bien qu'après la fuitte de quelques-vns des 
, & la défaite 3es autres i il fut contraint de croi- 
ra çonfeil de ceux qui luy perfuaderentde le fau- 
IJ portail impatiemment cét efclandrc, qu'il en 
rut de regret vn an après i ne confïderant pas,que 
oitpead'vnefetilc difgrace à vh Prince > qui dés 
e de neuf ans, fous lé règne de fon pere > auoic 
ours porté les armes, & fait heureufernent la 
(re : qui auoit triomphe de tous fes voifïns : qui 
auoit plusieurs fois tcrraiTe la révolte que fon frère 
Sbignee auoit pratiquée contre luy : que l'Empereur 
Henry V . contre lequel iltiuoit fecouru la Hongrie, 
auoic attaqué aucc toutes les forces de l'Allemagne, 
& qu'il auoit fi peu réduit > qu'apres auoir perdu vne 
bataille fïgnalée,il fut bien aife que l'on porra Bolef- 
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las à délirer la paix*, qu'il ne pouuoit demander " 
pour la dignité de l'Empire. Il alla librement trou>- 
uer Henry pour cefujet, & il y reiiisît de forte,qucllei 
fut faillie d vite alliance entr'eux & d'vn double ma-* 
riagei de luy qui eftoit veuf de Sbilave fille de Michel; 
Prince ou Duc de Kiovie, auec Alix fa fillei & dctV 
Wladiflas fon fils auec Chriftine , autre fille puifnecde 
l'Empereur. 11 pleura fort amèrement la mort de * 
Sbignee fon frère, que l'on luy auoit confeillee; pour ; 
fesmauuaisdeportcmens, après luy auoir genereufo f • 
ment pardonné pluficurs conjurations qu'il auoir; 
machinées contre luy. C'eft la feule faute qu'il ait" 
commife , quoy que diverfes raifons la puiiTcnt ex eu- * 
fer : & hors cela il fut Prince jufte, libéral, religieux, ™ 
& fans reproche. Il mourut l'an 115 9. & laiflacinq '^l 
enfans. 



xi. MVladiflans II. Trincc \ingt -<vniefme. 

SO n règne n'eut rien de glorieux pour fa mc : 
moire. Son ambition luy fit entreprendre con- 
tre les frères, qui auoient partagé l'Eftat de fon pere 
auec luy \ ou pluftoft ce furent les inftigations delrai- 
fonnables de Chriftine fa femme fille de l'Empereur 
Henry V .elle luy fit quitter les aduantages qu'il auoit 
eus cotre les Bohémiens pour s'impatronifer de route 
la Pologne', & comme il afliegeoit rofna fur fon frè- 
re Mieciflas i après auoir pris Scndomirie à Henry , & 
plolcoà Boleflas: Ces Princes vnis furprirent fon ar- 
mée, la taillèrent en pièces, & le mirent en fuite. 

« 
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Cette Viûoire Générale fut fuiuie de la prife de fa 
Ville de Cracovicî ou cftoient fa femme, & fes trois 
fils, qui curent congé de l'aller trouver à la Cour de 
l'Empereur Conrad coufindefafemme: quifitinvti- 
lement la Guerre en Pologne, pour lereftablir. Fri- 
derie BarberoufTc fon fuccefleur la recommença , <k 
ar traitté fait avec fes frères , il luy fit lauTer la Silc- 
ici mais comme il venoit pour en prendre polTeflion , 
il mourut à Oldembourg la 15. année de fonexil,& 
la province fut divifée par fes trois fils , dont lesdef. 
cendans l'ont encor fubdivifée en diucrs petits Eftats, 
comme ie feray veoir dans la table Généalogique de 
lamaifon Royale de Pologne. 



Boleflas le Chevelu , Prince vingt-deuxième. 



PAr l'cxclufion de Ladiflas , l'authorité fouveraine 
luy demeura , dont il vfa plus jufte ment envers fes 
autres frères. Il la maintint contre Conrad, & Fri- 
deric Empereurs, protecteurs de Ladiflas *, &pour le 
bien de la paix» il luy coufta laSilefie, qu'il luy aban- 
donna, & qui par ce moyen fut def-vnie de la Polo- 
gne , pour eftre quelques fiecles après , iointe à la Cou- 
ronne de Bohême. Apres cela il remporta pluficurs 
Victoires fur les Prufliensi mais il perdit la dernière 
bataille par trahifon de quatre de leur Nation qui le 
feruoient. Ils engagèrent fon armée dans vn marais,, 
où fa défaite fut facile, & Henry fon frercy futtué. 
Cafimirlepuifné de tous, qui n'avoit point de parta- 
ge luy fucceda j fcc s'il eut efté du naturel de fonaifné, 
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il eut encor efté Prince de tout le pays, au préjudice 
de fes frères Boleflas & Micciflas , en favorilant la fa-* 
ction des Nobles qui le vouloient reconnoiftre : la- 
quelle il appaifa. Boleflas mourut Tan uy 5. à 4 6. ans> 
le 2.7. de ion règne. Il époufa A nalrafze fille du Prin- 
ce de Halicic , & en eut vn fils nomme Lefcus.. 



*j. MiecijUs le vieil, 'Trinceïingt-troificmc. 

CE fut la faute de ce Prince, fila fortune luy fut 
contraiie j fi ces fu jets l'ayans vne-fois priué de 
fon Eftat tentèrent fi fou vent de ledeftituer quand il 
y rentra: &: Cafimir fon frère quifçavoit fes défauts, 
futiuftement blaimé du trop de bonté ciu'il eut pour 
luy 1 quand les Polonois fe fournirent a luy , apres 
avoir tant de fois clTayé dele rappellera laraifon, & 
au bon fens qu'il avoit auparavant témoigne'. Il 
recourut vainement à la protection de l'Empereur 
Frideric empêché ailleurs, duquel il avoit époulé 
la nicpce , nommée Alix fille d'vne fienne fœur, & 
n'eut point de meilleur amy que fon frère Cafimir: le- 
quel ne pouvant perfuader aux Polonois de luy rendre 
(on authoi itéïil luy donna moyen de faifir de Gnefne, 
& du refte de la grande Pologne , qui eiloit fon parta- 
ge: il s'emparoitencorde Cracovie, comme il eftoit 
en Ruffie mais il revint, repriit la C itadcle qu'il y 
avoit baftic, 8c luy renvoya chargez de prefens, (es 
fils qui eftoient dedans , &: la Garnhon. Cafimir morr 
ôr Lefcus fon fils, luy ayant fuccedé Micciflas, recou- 
vrafonauthorité, moitié par lesarmes, & moitié par 
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artifices idont il trompa la mere qui efloit régente, 
Tendormant de rcfpcrance de reftitucr Te ftat en mou- 
rant à (on fils y qui lors fcroit en aage de le tenir i ou en 
toutcas , de luy remettre à lors. Illuy manqua de pa- 
role, miftdiuorcccntr'ejle, & fes créatures , par vne 
nouvelle fraude , prilt v nôpartic du pays de Lefcus: ôc 
comme il fe preparoit pour envahir le refte 3 il alla ren- 
dre compte à Dieu de toutes ces fineftes , l'an mille 
deux cens deux, aagé de 7 3. ans. Bolcilasfon fils aif- 
nc avoir elle tué dans la Guerre de Cracovie, contre 
Lcfcus & Hélène fa mere: il nclaifla qu'Othon,qui 
mourut peu après , Ôc VVladiflas dit Lafconogue. 



2,4. Cafi?nir, Prince ^ingt -quatrième. 

C'Eft luy dont i'ay fait vcoir le peu d'ambition, & 
& la pieté fraternelle en l'éloge de fon frere i à 
l'cxclufion duquel il fut contraint d'accepter le Gou- 
vernement, lin av oit qu'vn an quand fon pere mou- 
rut, & comme toute la Noblefle s'eltonnaft de ce 
qu'il ne luy laiiïoit rien, il difl: dans fon dernier article 
qu'il fuccederoit «îles frères : en effet, il fut Prince de 
Sandomirie, de de Lublin, après la mort de fon frere 
Henry, & enfuitte fut mis à la place de Mieciflas,pour 
régner en Pologne. Ilrcftablît Mieciflasfilsdcfafceur, 
en fon EltatJe Halicic, qui luy avoir cité olté par fes 
fujets* ck après qu'ils l'eurent empoifonné, il le re- 
prit fur André fils du Roy de Hongrie, pour le rendre 
à Vlodimir fon fils: Apres il vengea l'injure que les 
Polonoisavoicntrcccuc dcsPruflicns, & les foufmit 
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au tribut qu'ils dévoient payerrpuis Tan 119 4. il mou- 
rut après auoir beu envn feftin qu'il faifoità faNo- 
bleffe: l'on dit qu'vne femme qu'il aimoit efperduë- 
ment luy donna ce breuvage', & ainfi il porta la peine 
du feul peché qu'il euft. Hélène fa vefue demeura 
chargée de l'éducation de fes trois enfans, Lefcus, 
Conrad,& Alix qui mourut faintement l'aninr. 

1 $. Yfladifldus Lafèonogue , T rince Vingt -cinquième* 

ILfutfurnommé Lafconogue, à caufe de fesgrof- 
fes jambes, & reccu Prince l'an 110 1. après que 
Lefcus eut refùfé le Gouvernement , avec les condi- 
tions que l'on luy propofoit. Son Gouvernement 
doux &paifiblc, eut efté mieux goutté d'vne Nation 
moins guerrière; Mais la valeur de Lefcus les toucha 
d'avantage : ils l'obligèrent de trouver bon qu'il luy 
fut fubrogé l'an 1 1 o 6. & il mourut peu après en Pofna- 
nie , ou il s'eftoit retiré. 



1 6. Lefcus le Blanc , Prince vingt-Jixiéme* 

LA Pologne l'avoit préféré à Ladiflas fon couCn^a 
caufe de Cafimir ion père; mais il aima mieux 
x rer Govoric Palatin de Sendomiric que Ion 
vouloit qu'il bannift, à lauthorité Royale; & agréa 
l'eleclion de fon Predeceffcur. Il en fut méprifé par 
fes voifins , & Romain Duc de Wlodimirie & de Ha- 
licie , creut qu'il auroit aufli peu de cœur pour deffen^ 

dre 
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dre fonappannage. Il entra dedans avec vnepunîan- 
te armée, & Lefcus luy fit voir devant Zavikolt, que 
telpeut refufer vne Couronne qui la mérite : il le dé- 
fîrfle mit en fuite avec Ton refte \ & le fuivit défi près, 
que cét agrefleury fut tué, l'an X105. Cette victoire 
fat fuh [ie d'vn autre, qu'il gagna en Ruflie contre les 
Lithuaniens , à leur première incurfion fur la provin- 
ce : il les contraignit de racheter la paix par vn tribut*» 
& accreut fi fort fa réputation, que la Principauté luy 

. fut transférée, à Texclufion de Ladiflas. Il la receut 
comme y ayant droit ï aulTi toft il eut la guerre en 
Ruflie > il luy donna la paix \ & peu après la confirma, 
par l'alliance qu'il prit auec Primiflave fille du Duc 
Iaroflaus. Son règne fut heureux & iurte > la Religion 
florît, & perdit beaucoup à fa mort, qui luy fut ad- 

: tancée par la trahifon de Suantopelc Gouverneur de 
Pomeranie, qui le fit tuer par vne compagnie d'aflaf- 
fins, qui le lurprirent dans le bain , l'an 1117. afin 
if éviter la punitio qu'il meritoit, pour le deflein qu'il 
avoir conceu de s'emparer delà Pomeranie, qui luy 
demeura depuis en propriété. Il laifTa Bolerfas fon 
fucccffcur , & Saloméela fille efpoufa Coloman Roy 
dcHalide. 



■ 2.7. Toteflas le Qbafte , Prince xxvij. 

LA Prophétie dcla'Comere, que l'on avoîtvcuc 
du vivant deLcfcusfon perc, s'accomplît fou» 
le rcene de ce bon Prince i dont la confiance fut ef- 
prouvée de pi^ftexus difgraces. Conrad Duc dfr 
1 1. Partie. X> 
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Mafovie fon Oncle, fe faific de fa perfonne , 6c du 
Gouvernement : il en efchapa, ôc fut protégé par 
Henry Duc de WreQaw fon coufîn» à qui fous pré- 
texte de tutcle , demeura l'authorité avec partie dcTon 
patrimoine : celui-cy fucceda aufli Henry le Pieux fon 
fils. L'an 12.40. lesTartares firent leur première irt- 
curfiondans la Pologne, ôcrenverfans par leur grand 
nombre 1 tout ce que l'on leur oppofa , pillèrent C raco* 
vie,& toutes les autres Villcs,mefme la Moravie, & 
la Silefiei où ils défirent Situèrent le Duc Henry de 
W>cflaw. Parmy tous ces defordres , Boleflas eftoit 
contraint de demeurer comme exilé avec Kinga, ou 
Cunegonde fa femme , fille de Bela I V. Roy 
de Hongrie, dans le Royaume de fon beauperc:&la 
Pologne fe difputoit par armes entre Boleflas le Chau- 
ve, fils de Henry le Pieux , ôc Conrad Duc de Mafo- 
vie: lequel eftantrefté le plus fort, la NoblefTe a qui 
fes vexations & fa cruauté eftoient intolerables,rapr 
pellerent Boleflas ôc fa femme , Ôc combattirent fi 
vaillamment pour luy au Bourg de Suchodol , que 
Conrad qui eftoit plus fort en nombre y fut deffait* 
puis Tan 1547- il mourut pere detrois fils, ramz.58. 
les Tartares afliftez des Rufïiens, retournèrent faire 
leurs brigandages en Pologne, la pillèrent encorvoe 
fois avec la Ville de Cracovie , ôc obligèrent Bo- 
leflas à fe (àuver derechef en Hongrie i mais il 
eut depuis fa revenge des Rufficns. Quelques mal- 
contens conjurèrent contre luy, ôc furent trouver 
Ladiflas Duc D'Opolie : mais il l'alla deffaire furies 
frontières i ôc l'obligea de ce(Ter fes prétendons. Il 
mourut le dixième de Décembre 11 7 9. après vnregne, j 
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ou plutoft après cinquante-ans de tribulation. Toutes 
ces révolutions ne l'empêchèrent pas de faire plu fi eu rs 
biens & fondations aux Eglifes : ilfitcanonilerfaincl: 
Staniflas , il donna à l'E velque de Cracovie , les privi- 
lèges & la puilTance Ducale en fes terres -, ce qui a don- 
ne lieu au tiltre qu'il porte au jourd'huy de Duc de Se- 
veriev & garda la chafteté avec la PrinceiTc Kunegon- 
de fa femme , qui prift l'habit de fain&e Claire après fa 
mort, & alla terminer faintement fes iours à Sande- 
cie , Pan 11 91. 



18. Le/cus le Noir , Prince Vingt-huitième. 

TLfucceda àBoleslasleChafte fon coufîn, comm» 
1 petit fils de Conrad Duc de Mafovie, & comme de- 
ligne & adopté par luy.-il rendit aux Rumens les cour- 
(ès qu'ils avoient faites en Pologne, après vnegran- 
dc Viûoire *> & pilla route la campagne iufques à Leo- 
polis, il défit auffi généralement les Lythuaniens, 8c 
les Jaczyngcs qui Y avoient attaqué \ & leur féconde 
irruption leur fut auflî-peu heureufe: il n'eut pas la 
meune fortune contre les Tartarcs,pour n'avoir point 
de forces battantes, ou bien il les garda pour achever la 
ruïne de Conrad Duc de Mafovie i ne fe contentant 
pas d'avoir eu l'advantage deluy auoirfait cjuitter la 
prêt enfi on qu'il av oit au Gouvernement : dont il fe 
repentit depuis, car il mourut de regret, le dernier 
Septembre 1189. de ce que fon armée fut taillée en 
pièces , eftant furprife par Conrad. Il avoir épouGJ 
Gryphine. 

vu 
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ty. Trempas y Prince \ingt-neufi 'émç Roy quatrième. 

LA mort fans enfans de Lcfcus, caufadiffcnfion 
entre les puifTances de TEftatrHcnry Duc deWra- 
tislavie, qui l'avoit emporté fur Ladislas Logique, 
laifla. héritier en mourant Premislas Du c de la G rande 
Pologne, qui reftabht le titre Royal interrompu, par 
l'efpace de 115. ans , & fut couronné Roy à l'âge de 38. 
à Gnefne, par rArchevefque Iacques. La Pologne 
efperoitvn entier reftablifTement,de fa valeur, & de fa 
faeeffe > mais fur le point de ce bon-heur, ce Prince 
citant fur la frontière du Brande-bourg, il yfutafTaf- 
fïné dans vne embufeade , que luy auoient fait dreflèr 
les Marquis enfans de fa fœur , le feptiefme mois de 
fon règne. 

■ ' . . i» ^ 

30. ISenceJlaf 7{oy de Bohème , Roy cinquième de Pologne. 

LA D 1 s L a s Lo&ique ayant eflé privé du Gou- 
vernement pour fa mauvaife conduite, après l'a- 
voir tenu trois ans i les Poloriois appelèrent Wencef- 
las de Bohême qu'ils couronnèrent, & pour avoir plus 
dedroictau Royaume, il époufi Rixa, fille du Roy 
Premislas. Il donna la chafle à Ladislas qui fortit du 
Pays, & après avoir mis ordre à tout, il fe retira en 
Bohême: les Polonois ne laiiTerent pas pour fon ab- 
fence, de s'oppofer courageufement à vne nouvelle 
inondation de Ruffiens, & de Tartares, ils les défirent 
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& reprirent Lublin, que les Ruflicnsavoicnt tenu cin- 
quante-ans. Cependant Wenceslas vouloit entrepren- 
dre la Guerre contre les Hongres, ce qui déplaifoit 
aux Polpnois : quelques-vns favoriferent Ladislas : la 
mort du Roy le favorifa davantage, lei^. de May 
1*05. Et enfin , la mort du jeune Roy V cnccslas fou 
fils , ( Ton dit qu'il fut tué à Olmuz > par ordre de 
l'Empereur Albert, pour avoir fonEftat ) le confirma 
Roy de Pologne. 



$ 1 . LadiJIas Loiïique 7{oy Jtxiéme. 

ÏL gouverna trois ans le Royaume fans qualité de 
Roy > mais feulement d'héritier de Pologne. L'on 
très- content de l'heurcufe entreprife qu'il fit Ja pre- 
mière année fur la S il efie» mais après il fut chaffé pour 
fes exactions tyraniqucs,& Wenceslas appelle» durant 
le règne duquel il fe retira en Hôgrie,puis à Rome : fur 
la fin entreprift de r'entrer par armes» puis la mort de 
Venceslas l'en mit en pofTeflion. Il voulut obtenir du 
Papcle titre Royal, croyant fuperftitieufemét que Pre- 
mislas n'avoit elle ainfi aflafliné que par punition divi- 
ne,pour ne l'avoir pas pris: & l'an 13 to.il fut folennel- 
lement courôné à CracovieiavecHedwigcfa femme. 
La Pomeranie s'eftant révoltée, il appella les armes 
auxiliaires des chevaliers de PrufTe, ils recouvrèrent 
Dantzick » mais ils s'en emparèrent: ce qui a donné 
lieu à toutes les Guerres de Pologne, & de i j rufle, qui 
commencèrent peu après » car non-leulement ils ne 
refuferent pas de rendre la place en les remboursant, 

V iij 
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ils attentèrent encor à la Pologne, & il en tua vingt 
mille en vne feule bataille. L'cnviedefe vangerdcs 
Princes de Silefie, qui tranfporterent au Roy de Bo- 
hême l'hommage qu'ils luy dévoient, leur fit accor- 
der vne trêve , qui leur donna le tcmpsdc fe remettrez 
au lieu qu'il les dcvoit exterminer. Il fit ravage en 
Bohême & Silefie; & à fon retour à Cracovie , il y 
mourut le 10. iour de Mars 15,3. Jl porta vn ^rand 
cœur dans vn petit corps, qui luy av oit donne îe fur- 
nom de Lofttque, c'eft à dire, homme d'vnc cou- 
dée. 



. 51. Cajîmir le Grand , Roy Jeptieme. 

• 

IL fut couronné Roy après fonpereleij. d'Avril 
13*4. à Cracovie, avec fa femme. Ses vertus & fa 
magnificence luy acquirent le nom de Grand, que les 
autres Princes gagnent par les armes , qu'il cultiua 
moins que la paix; iU'accorda vnpeu trop volontiers 
aux Croifcz de Prune, & employa fes forces à réduire 
fous fon obeïffance les Rufliens,tant de fois ébranlez, 
& non encor fournis :. il l'accomplit heureufementj 
& fit de la Ruffie vne province de fon Royaume. Il 
eut encor le bon-heur, queZiemomiflus Duc de Ma- 
fovie luy en prefenta Iibrcm ent l'hommage. Les Li- 
thuaniens ayans voulu entreprendre en Ruflîe, furent 
défaits, & Lubart leur Duc fait prifonnier : Enfin il 
eufteftécoufîours heureux, s'il ne fe fuft point méfié 
de la guerre civile d'entre les enfans d'Eftiene Pala- 
tin de Valachie > car en v oulant fecourir IVû, fon ar- 
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rnec fut furprifc & défaite. Vne famine qui fuivit, 
luy donna occafïon de faircadmjrcr fa charité envers 
les pauvres: il leur fit donner des blqjs à bon prix, 
& employa ceux qui n'avoient point d'argent aux 
grands baftimens qu'il fit dans fon Royaume, & à la 
Fortification de quelques villes. Il ne reftoit à defïrer 
en luy qu'vnpeu plus de continence > parce qu'il en- 
tretenoit publiquement plufieurs femmes,& ne rrait- 
toit pas aflez bien Hediwge de Hefle fa féconde; 
de quoy Dieu le punît , ne luy donnant point 
d'enrans mâles; & l'on tient que pour avoir fait noyer 
vn Preftre, qui l'avoit repris trop hardiment de fes 
débauches, la r-ile deferta vne partiedu Royaume: 
ce qui le porta a vne auftere pénitence, & luy fit de- 
mander amolution au Pape. Le Landgrave de HelTc 
ayant tiré du chafteau de Zarnoue laRoyne fa fille, 
qui y avoit efté reléguée quinze ans entiers par Cafï- 
mûfrelle mourut peu après, &ilfercmaria à Hedwi- 
e fille de Henry Duc de Glogovie. Il en eut deux 
ttes: Et parce qu'il pourroit avoir vn fils,Louys Roy 
de Hongrie, qu'il auoit déclare fon héritier, promit 
qu'en ce cas il luy remettroit fon élection. Cela n'eut 
point de lieu > car le lourde la Noftre-Dame de Sep- 
tembre Tan 1370. il fe froifTa tellement le corps d'vne 
cheutc de cheval en courant vn cerf, qu'il en mourut 
peu de iours après à Craco vie, aagé de (oixante ans, le 
37. de fon règne > & en luy pérît la branche Royale 
mafeuline de P ologne. 



s 
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5 3 . Z,0*0tf & Hongrie, huitième fyy de Tologne, 

IL eftoitfilsd'Elizabeth de Pologne fœur du Roy 
Cafïmir; qui à caufe de cette alliance le déclara fort 
fucceflfeur, & luy fit rendre les hommages de fonvi- 
liant. La difficulté qu il fit après fâ mort de recevoir 
cette Couronne, que les Ambafiadcurs du Royau- 
me luy allèrent offrir , T ex eufent du peu de foin qu'il 
en eut \ à caufe du mefpris qu'il faifoit des Polonois > 
dcfpenfant vainement les trefors de la Couronne, & 
l'abandonnant enfin fousladminiftration de fa merc- 
Celafitque quelques- vns r'appcllerent de l'Abbayer 
de S. Bénigne de Dijon, Ladiilasj.de la race Royale 
des Ducs de Cujavie,pour fe faifîr du Royaume : mais 
il eftoit trop ftupide pour y reiiffir > & cette faction 
s'évanouît prefque auiTi-toft qu'elle parut. Il retint 
encor vne fois en Pologne avec vne puiiTante armée» 
il fit demander lapaix aux Lithuaniens, & chaftia la 
rébellion des Rufliens:il leur dôna pour Gouverneur 
LadiilasDucd'Opolie,&: accreutfon pouvoir iufques 
fur tout le Royaume, à caufedel'abiencedefamere: 
dont la Nobleffe irritée, éleut trois des principaux 
pour Miniftres, & le refîifa. Louys y confentit, & 
l'année fuivante 1381. fe voyant proche de fa fin, il 
nomma pour fucceffeur à la Couronne de Pologne 
Sigifmond de Luxembourg Marquis 'de Brande- 
bourg fon gendre, à qui la NoblefTcfit hommage > & 
le 1$. de Septembre il mourut à Tyrnawia en Hon- 
grie. Il eftoit Prince du Sang Royal de France par 

k maifoû 
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ïamaifon d'Anjou & de Sicile , & en avoit toutes les 
belfesqualitez \ caril eftoittres-religieux, vaillant, li- 
béral , & grand amateur de la vertu & des feiences. 



34. IageUon , ditWladifla*, grand Duc de Lithuanien 

Roy neuficme de Pologne. 

SIgismond Marquis de Brandebourg ayant 
auffi-toft monftré fon naturel auftere & mcfpri- 
fant aux Polonois, qu'il commença de régner: ils fe 
rendirent les plus forts 5 ils refolurent en pleins Eftats 
de ne luy plus obeïr, & le renvoyèrent en fon pays. 
EHzabeth Royne de Hongrie vefiie de Louys , les 
quitta du ferment de fidélité qu'ils avoient rendu au 
Marquis, aux Eftats de Syradicj & en fa faveur l'on 
promit de conferver la Courône à Hedwige fa fille, & 
d'avoir égard au Sang Royal. Le deCTein qu'ils avoiét 
delà marier avec Zicmovitc Duc de Mafovie, luy 
ckfpleut : au lieu de renvoyer,elle defpcfcha des trou- 
pes pour s'oppofer aux defleins de ce nouveau préten- 
dant, qu'elles défirent v & après avoir tiré affeuranec 
qu'ils ne luy donneraient aucun party qui ne fuft for- 
table à fa condition , elle leur fit conduire pour la cou- 
ronner; ce qui s'accomplît fort folenncllement à 
Cracovic le iour de la fefte de faindte Hedwige de 
Legnicie. Guillaume Duc d'Auftriche, à qui le de- 
fùncl: Roy l'avoir deftinée, & à qui la Royne £liza-t 
beth la fouhakoit , euft obtenu l'heureux iuccés de & 
recherche, fi Iagellonne lcuft traverfé &gagn<Hes 
fufTrages de tout le Royaume , après lafTeurance qu'il 
II. Partie. X 
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donna par fcs A mbaffadcurs de fe faire baptifer, eftaftt 
déjà inftruit de la Foy Chreftiennc, par (a mere qui 
l'auoit coufiours prdfcfTée: qu'il pay croit les deux cens 
mille efcus que Ton devoir en cas de dédit , à Guillau- 
me d' Auftriche ; 6c d'vnir infeparablement au Royau- 
me de Pologne, le grand Duché de Lithuanie, & de 
Calmer par ce moyen les deux Eftats jufques alors Ci 
fanglammcnt acharnez. Les Nobles trou vans en ces 
conditions toutes fortes dadvantages, ouplutoft ins- 
pirez de lalumiere du Ciel , qui vouloit accomplir ce 

fpand bien de la conuerfion de la Lithuanie par la Po- 
ogne,y confentirent : ils le reccurent magnifique- 
ment: ils lcconduifirentàCracovie le 11. de Février 
ij86. il fut baptifé avec vnc partie de fa Cour par l'Ar- 
chevefque de Gncfne, & prift le nom d'Wladislas : il é- 
poufà Hed\vige,il vniftau Royaume les Duchez de Li- 
thuanie, & de Samogitie,avec la partie de Ruflie qu'il 
pofledoit : & les Nobles , & les députez de tous ces 
Eftats firent hommage aux deux elpoux. Apres fon 
couronnement, il retourna en Lithuanie, il deftrui- 
fit les Idoles & les Temples : il ne fe fervit que rare- 
ment de fa force, pour changer le Paganifmc, &I'on 
remarque cela de l'on grand zele , qu'il fut l'Apoftrc 
plus que le Prince de ce Pays *, où il mena des E v efques 
ôc des Preftres , & leur fervoit ordinairement d'inter- 
. prere pour l'inftru&ion des Cathecumenes. Parce que 
la Pologne plus adonnée aux armes qu'aux lettres, 
avoit befoin de Docteurs , pour la propagation delà 
Foyj il fonda l'Vniverfité de Cracovie, & après a- 
voir vacqué à la reformation des moeurs : les Croifez 
de truffe les voifins, qui non-contés d'avoir animé les 
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autrcsEftats contre l'établifTemét de fa grâdeur avoiét 
encor débauché dcfon fervice, & foûleué ceux de fa 
maifon, & fes frères mefmes contre luy : L'obligèrent 
de donner le refte de fes foins à la milice , & aux armes* 
& d'employer toutes fes forces pour fe venger de leurs 
mauvaises pratiques, & donner des limites à leur am- 
bition effrénée, qui devoroit en efperances toutes les 
-Provinces limitrophes. La Lithuanie réduite & pa- 
cifiée > il marcha contr'eux > il en defEt fept-vingç- 
jnilles, & en tiia quarante mille : ce qui les obligea de 
demander la paix qu'il leur accorda, pour empêcher 
que l'Empereur Sigifmond, cy -devant Marquis de 
Brandebourg , & Roy defigné de Pologne qui fe 
preparoit à luy faire la Guerre , ne fe ioignitavec eux. 
Il eut le loifir de s'accorder avec luy auparavant que 
leurs differensrecommençaflenc, & il garda l'alliance 
avec tant de Religion, que les Huflires luy ayans of- 
fert le Royaume de Bohême , il le refufa : ce que ne fit 
as Sigifmond , qui offrit à Vitold coufin de Iagellon 
e Royaume de Pologne \ mais Vitold mourut peu- 



après payant fou vent abufé de la gcncreule bonté du 
Roy, aux grands defleins duquel fes pernirieufes intel- 
ligences avoient toujours nuy. Suidrigellon frère de 
Iagellon , renouvclla les mefmes ingraritudes > jl fit 
alliance avec les Croifez , pour fe maintenir dans la 
Lithuanie, dont fon frere l'avoitlaiffé benignement 
ioiiyr corne Duceu Gouverneur -, & fi ces vices n'euf- 
fent efté moins fupportables au peuple, qu'au Roy (on 
frere , il -ne l'en eut point prive pour mettre erï fi .plaie 
Sigifmond frere de Vitold, qui luy fut fidèle, & à la 
Cour onne de Pologne. Ladislas mourut à 8 0 . ans , le 

X ij 
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quarante -huitième de fon rcgnc, dernier îour de 
May 1 4 3 4 .Prince dont les vertus auroient efface celles 
de tous fes PrcdecelTcurs , s'il eut efte moins crédule» 
car cclàluy caufa quelques divorces avec les quatre 
femmes qu'il épouiaj & S tc Hcdwigela première, ne 
vefquit pas toufioursavec luy (ans foubçon de fa pudi- 
cire'. Au relie il fut libéral, jufteôc fort zélé à la Re- 
ligion Chrcftiennc. Hcdwige cftant morte le douzic* 
me Iuim 400. en opinion de faincteté , qui fut fui vie 
de plufîeurs miracles, la Couronne qu'il avoit obtenue 
à caufe d'elle luy demeura pour fa vertu: & pour join- 
dre vn nou v eau Droit à la pofleflion , il époufa Anne, 
fille de Guillaume Comte de Cilic , fœur de la Royne 
de Hongrie, niepec & héritière du dernier Roy Cafi- 
mir de Pologne : elle mourut fans enfansTan^ij. $c 
il fe remaria mal-apropos avec Elizabeth Pilefid , fille 
du deffunt Palatin de Scndomirie, vefue & horsd aa- 
gc d'avoir enfans : elle mourut peu après pour le bien 
du Royaume, & Zophie fille d'André DucdeKiovic 
fa quatrième femme luy donna deux fils. Lanaiûance 
du fécond fut accompagnée defoubçon, & il la mal- 
traitta par la malice de Vitold de Lithuanic fon cou- \ 
fin , puis la reprift en grâce i après qu'elle fe fut purgée^ 
par témoins. 

• ,• *■ - 

55. Yihdtflat Roy dixième. » \ 

■ • 
✓ 1 

LA Couronne ne luy demeura pas fans contèfta~ 
tion entre les Nobles, plus pour fa jeunefTe , 6c 
pour aprehenfionde la régence defamerc, que poux 
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n'cftre pas du fang des anciens Roys eftcint en Hedwi- 
ge première femme de fon pere ; mais illuy avoit laifTé 
vn excellent & tres-fidclMiniftre , l'Evclque deCra- 
covie Sbigncc OlefnifKi, lequel calma cous fes diffe- 
rens. Il flic couronné , le ferment de fidélité remis à fa 
majorité , & les Grands cependanc demeurerenc mai- 
ftresdans leurs Gouverncmens : ce quicmpefcha que 
les Tartarcs qui av oient mis à fac tout la Podolie , n'en 
reiîcntuTcnt la vengeance.Son frere Calïmtr nereuffic 
pas dans l'cfperance du Royaume de Bohême, après la 
monde rEmp.Sigifmond, Albert Archiducd'Auftri- 
che l'emporta, & rut fuccclTeur de cous (es Eftats \ mais 
Albert mort» quoy que fa femme fut enceinte , elle 
confcilla aux Hongrois d'offrir le Royaume de Hon- 
grie i Ladi'slas , à caufe des préparatifs que le Turc fai- 
ioicpourleconquefter' &de luy propofer fon maria- 
ge avec luy. Quelques -vns luy çonfcillerent , & il 
neftoit pas trop porté àTvn ny a l'autre, à caufe de fa 
jeuneffe. La pluralité des voix l'emporta v & cepen- 
dant Ja Royne accouchée d'vn fils, fit dire aux A m- 
baflàdeurs de retourner fans conclufion : ce qui les fit 
hafter d'avantage : il alla en Hongrie, il trouva la 
Koynechefd'vne faction contre luy , l'honneur l'en- 
;ea de pourfuivre \. nonobftant que Suitrigellon fc 
: emparé de la Lithuanie parle meurtre du Duc Si- 
gifmond , & que la Royne euft fait couronner fon 
nls : Se eftant à Bude , ou la plus grande part des No- 
bles eftoit alTemblée, illeur remonftra que lebefoût 
du Royaume, & non l'ambition de le pofTcder, 1 a- 
voient fait acquiefeer à leurs prières*, qu'il eftoit plus 
preft de quitter fon ele&ion , que de la pourfuivre , Ce 
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qu'ils en deliberaflent librement. Ils le remercièrent^ - 
aucc prières d'accepter le Royaume: & l'ArcheveC- 
que de Strigonie, qui av oit couronne l'enfant, prit 
Ladiflas fur fes efpaules félon la couftume , le procla- 
ma Roy, & en fuite ils le couronnèrent folennelle- 
ment à WifFegrade. Apres plufieurs troubles, le Pa- 
pe qui defiroir la guerre contre le Turc, fit la paix en 
Hongrie par fon Légat le Cardinal Iuliah Cefann : & 
la mort de la Roy ne, que Ladiflas euft efpoufec , re- 
nouvcllalcs factions, que l'attaque du Turc Amu- 
rathappaifa. Il eut du mal- heur au Siège de Belgrade, 
& en deux ou trois rencontres , où lean Huniades 
Lieutenant de Ladiflas le défit. Ce bon fuccés,le bruit 
d'vne Croifade publiée par le Pape, & fon obftinâ- 
tion, luy firent déclarer guerre ouverte Tan 1443. 
Vnefeulecamifade,quc Jean Huniades donna au* 
Turcs prés de Morava, leurcoufta la vie de 30000. 
hommes, &: la liberté de 4000. priformiers:& leRôy 
palfant iufques en Macedoine,il y défit l'armée entière 
cKi Carambec , qui fut pris General , dont toute l'Eu- 
rope le félicita, avec des frivoles promefles de (ecours. 
Cela fit plus de peur que de mal au Turc, qui au lieu 
de la paix ne pût obtenir qu'vne trêve de dix ans- 
L'Empereur de CbnftantinopIe % & les Vénitiens, qui 
eftoient fort aifes quvn autre à fes defpcnsarToiblîc 
leur ennemy , eurent le Pape de leur fentiment. Le 
Légat la fit rompreà ce Prince malconfçillé > ôc il at- 
taqua la Bulgarie^v oc moins de vingt mille hommes. 
Quelques places rendues augmenterez la bonne opi- 
nion qu'il avoiç de fes forces, & luy firent mefpriler 
Amurajh à latçftçde 8 o oo 0. foldats des plus aguer- 

• • ■ ^ , . 
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fis : Il l'attendit à Varne, qu'il auoit prife: La batail- 
le fe donna dans la plaine: les gens y firent merveil- 
les : trente mille des ennemis furent tuez \ mais les IaV 
niflaires fouftinrent fi opiniaftrément , qu'il perdit 
neuf mille des fiés,& qu'il s'y perdit luy-mcme, après 
avoir renverfé mort le Bafchad'Afie. Ainfi mourut 
ce grand Prince aagé de moins de vingt ans, Ôc du 
courage le plus aecomply aue l'onpûft defirer. Le 
zele qu'il avoit pour fa foy, luy fit manquer de fidéli- 
té à vn infidèle , dont il eft blafmé. Ce fut de là qu' A- 
murath tira la meilleure efpcrance de U bataille : Il 
demanda juftice au Ciel i & les Grecs eferivent , que 

Sortant en fon fein le facré fainû Sacrement , que La- 
iflas luy avoitlauTév affez inconfiderément néant- 
moins» pour feureté de la trêve: il l'en tira avec ref- 
pe& , & luy reprocha Tinjuftice de ce Roy. Ce fut 
vne faute d'excès de zele , de courage & d'obeïfTancc 
au fainfb Siège, qui luy députa exprés le Cardinal lu- 
lian Cefarin, qui y mourut aufl*. L'on fit cet Epita- 
phcpourLadiflas. 

Romulid* cannas % egâ varnam notait, 
Di/cite mondes non temerare fidem. 
^Me nifi Pontipces jufîijfent rumpere fedus, 
Non ferret Scythicum Pannonis ora jugum. 

Ce mal-heur arriva l'an 1444* Toute l'Europe le 
pleura \ mais la Hongrie le pleurera éternellement r 
car de la eft venu ë fa rume,celle de l'Empire de Grèce, 
Ôc tous les progrés du Croulant des O tthomans. 
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j 6. Cajîmir IÎL Roy onzième. 

LA mort de fon frerc eftant fçeuë en Pologne* i 
l'on l'appella à la fucceflion. Il feignit de n'y 
vouloir point entendre, pour l'affection qu'il avoit 
de demeurer avec les Lithuaniens, qu'il gouver- 
noit comme Duc, mais il vint l'accepter en grand 
hartc, quand il vid que l'on leprendroitaumot, ôe 
que Ton penfoir à bon efeient à l'élection .de Boleflas 
Duc de Mafovie. Peu après la tyrannie des Cheva- 
liers Theutons, ayant contraint les Pruflïens à recou- 
rir a fa protection^ vnc bonne partie de la province, 
& Dantzick mefmes fe fournit a fon obeïflance. A 
peine Mariembourg> qui eftoit la plus forte de leurs 
places , pût- elle refifter, Lufques à ce que le fecours ar- 
rivait de Bohême & d'Allemagne. S'il n'euft point 
perdu la bataille* où plus.de vingt mille des fiens de- 
meurèrent fur la place, l'an 1454. pour la trop grande 
opinion qu'eux & leurs chefs eurent de leurs forces*, 
& pour le peu d'eftime qtfils firent dés ennemis: La 
PrufTe dés lors luy demeuroit en pure* conquefte v 
Cette perte l'anima d'avantage: il ferelliblît, & les 
reduifit aupoinct de demander trcs-humblement la 
paix, après la pe/te de Mariembourg & des autres 
meilleures villes : il l'accorda à la prieredu Pape. La 
Pomeranie, c'eft à dire, ce qu'ils ayo.itnt dans cette 
province i les pays de Culme ôc Michaloyie^Mariem- 
bourg, Strumen,& Elbinghe, luy demeurèrent i ils 
s'obligèrent de tenir de luy tout le refte en homma- 
ge, & 
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ge, & que le Maiitrede l'Ordre feroit réputé', & au- 
roic feance de Sénateur. Ladiflas Ton fils eftant ap- 
pelle par la principale Noblefle de Bohême pour te- 
nir le Royaume après la mort du Roy George: 
Matliias Roy de Hongrie fon gendre, n'eue pas 
moyen de s'y opo(er,a caufe des affaires de fon état> & 
Les Hongres prenans de là Tu jet de le mefprifer y le 
haïrent en luire , iulques au poincl de demander au 
Roy Cafimir fon fils nommé comme luy. Il le mena 
iulques àTa frontière :i! fut défait , mis en fuite, & fi 
viuemcnt pouriuivy, qu'il eut befoin de demander 
la paix: Qui dura peu \ lagueires'eitant aulli toit rc- 
nouvellée, avec tant de chaleur du coite de Mathias, 
qu'il eut du bon à l'accommodement quife fit cn- 
tr'eux: Cafimir & Ladiflas, luy permettans mcfmes 
le tiltre de Roy de Bohême, 6V pardonnnns par ce 
traitté au Maiitre de Prufïe , la révolte qu'il avoit 
commencée. Mathias mort, les Honores voulurent 
vnRoy dans la maifon de Cafimir : La grande victoi- 
re que Iean Albert ion fils auoit remportée iur Ici 
Tartares,luy acquirent les fuffrages de pluficurs : Les 
aurresappellerent Ladiflas Roy de Bohême ton frerc. 
De-là vint vue Guerre Cinglante entr'eux , ou le perc 
demeura neutre. Le grand nombre triompha Ju 
pl u s foi b I e en ba t ail 1 c de v a n t C a flo v i c, & I ea n A 1 b e r t 
après 3. chevaux tuez fous luy , ôc mille hazards cou- 
rus, fut contraint de fe retirer. En fuitte ils s'accoide- 
rent , Ladiflas luy donna partie de la S ilefic > <Sc en cas 
de mort fans en fans ,1e déclara héritier de Hongrie: 
Cafimir cependant obligea le Mofcovireà la paix > il 
tfteignitlesfa&ionsdeRuflie, & mourut au mois <Js 
1 1. Partie. Y 
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Iuin 149t. après quarante -cinq ans de règne, & foi- 
xante- quatre de vie. Il efpoufa Elizabcth fille de 
l'Empereur Albert , en eut plufîcurs enfans mention- 
nez dans la Généalogie. 



} 7 . le an - Albert , Roy onzième. 

« ■ 

1E a N Duc de Mafovie tenta ouvertement l'Ele- 
ction* mais on luy préféra Iean -Albert fecondfils 
<ie Calimir, qui s'eftoit armé pour maintenir fon droit. 
Il entreprift tans fujet la Guerre contre Eftienne Pahu 
tin de Valachie, Se en fortit avec affront , après vne 
trêve mal-obfcrvée par le Valaque , qui luy défit la 
meilleure partie de fon armée dans vne embufeade. 
Non content des'eftreainfi vangé, ilappellaleTurc 
en focieté de Guerre, ils coururent toute la Ruffic; 
cent-mille perfonnes les fuivirent en efclavagc, & fi 
Dieu n'eut exterminé les Mahometas aufli miraculeu- 
fement que les égyptiens de Pharaon» en faifant périr 
par vn froid foudain , & dans les neiges , plus de cin- 
quante-milles , dont on trouva quelques-vnscnfcve- 
lis dans le corps de leurs chevaux, qu'ils auoient tuez 
& ouvert exprès, pour fe réchauffer dans leur fang» 
c'eftoitfait de toute cette partie du Royaume. Fride- 
ric de Saxe Grand Maiftre de Pruffe , prift cette occa- 
fion , pour s'exempter de l'hommage qu'il devoit à 
Iean- Albert > & d'autre-part le Roy fc preparoit à le 
contraindre, par armes, ou de gré i quand il mourut 
«d'apoplexie Tan 1501. à Tourn après la trêve faite avec 
Je Turc , & la paix avec Eftienne Palatin de Valachie, 
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qui luy iurala fidélité qu'il devoit. 11 fut Prince tres- 
courageux : mais de peu de conduite ') fort affection- 
né aux lettres , & àl'hiftoire , mais peu curieux néant- 
moins de fa réputation , & vn peu débaufehé. 



38. Alexandre y Roy quatorzième. 

IL eftoit grand duc de Lithuanie quand il fut Efleu, 
& les Lithuaniens & Polonois autre-fois fi con- 
traires, s'accordèrent vniuerfellemenn à ce que les 
deux Eftats fuflent joints > que l'élection fe fit tous- 
jours en Pologne*, & que les Lithuaniens y eulTcnt leur 
feance & futtrage. Ce qui le fit préférer au Roy de 
Bohême Ladiflas , & à Sigifmond fes frères i dont le 
puifné nommé Frideric le lacra dans Cracovie , com- 
me Archevefque de Gnefne: il eftoit marié i toute- 
fois Hélène fille de Ican, grand Duc de Mofcovie la 
femme ne fut point couronnée i parce qu'elle fuivoit 
l'erreur de l'Eglife Grecque. Il contraignit fon beau- 
pere à faire trêves pour fix ans, avec la Lithuanie. 
La mort d'Eftienne Palatin de Valachie , eltant fuivic 
des entreprifes que Bogdan fon fils fit fur la Pologne : 
il vengea les pertes paflees. Les Tartares ayans couru 
la Lithuanie, il eut cette confolation en mourant de 
recevoir la nouvelle de leur défaite par Michel Glinf- 
ki, qui en tua vingt mille. Ses dernières paroles fu- 
rent des actions de grâces de cette victoire > puis il 
rendît l'efprit lei9.d*Aouft jjo7.aagéde 4 6. ans II 
fut tres-prodigue & de peu d'cfprit ) mais bon & heu- 
reux Prince. 

Y ij 
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39. Siy/hiond } 7{oy trcizjcme. 

C^Ommc il auoit toufïours monte de dignité, à 
^proportion de Tes frères \ il fut fucccfliuemcnt 
Duc dcGloçovie 6c d'Opavic, puis de Lithuanie \ & 
enfin Roy de Pologne, il Teuft efte aufTi de Suéde, 
où il eftoit appelle contre Chrifticrne Tyran du 
Royaume; & de Hongrie encor; s'il euft préfère les 
confeils de l'ambition , à ceux de l'amour de fes peu- 
ples, defquels & des Hongres mcfmcs, il eftoit fin- 
çulierement aimé. La révolte de Michel Glinfici 
Gouverneur d'vne partie de Lithuanie, le fit entrer 
en guerre contre le Molcovite :qui trouva la paix plus 
vtiîcau bien de fes Efbts, après avoir eflfayé de ven- 
ger la perte qu'il auoit faite en plufieurs rencontres. 
Bogdan Palatin de Valachic, la demanda aufïï *, après 
que la perte fanglante d'vne bataille l'eut chaftié de 
ia rébellion: Les Tartares aprer» vingt mille de leurs 
gens tuez fur la place , portèrent dans leurs hordes les 
affeuranecs du bon-heur qu'il auoit , tant en perfon- 
ne, que par (es Lieutenans. Glinlxi cependant fait re- 
prendre les armes au Mofcovite, qui par Ion moyen 
corrompt leGouverneur de Smolcnfco, qui l'intro- 
duit. Il tâche en vain auffi coft delà reprendre, & pro- 
met au Roy mille autres exploits , en recônoifTance de 
la bote qu'il a de lui pardôner'i car l etrcprife (e de'cou- 
vre:Sigilmôd refolu d'agir à force ouvértc,gagne vne 
célèbre bataille , tue 10000. Mofcovites, & en prend 
quatre à cinq mille pi ifonniers.Smolcnfco la dernière 
■ 
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Siarque delà Vi&oircncluy manqua *, que parce qu'il 
n'eut pas la penfée de lafliegerilc mauvais temps vint , 
l'on parla de trêves, 6c les deux partis la coneluret pour 
j.ansiil fc réconcilia en fuitte avec l'Empcur Maximi- 
sa n , oui lu y portoit vne haine couverte : le Duc d'O- 
ftrog défit les Tartaresj ôece fucecs fut fuivi de la guer- 
re de Pruffe, contre le Marquis de Brandebourg qui 
refufoit Thômage qu'il devoir au Roy fon onclc,com- 
meMaiftredel'OrdreTeuthonique. Le fecours qu'il 
reçeut d'Allemagne fous la conduite du General Scho- 
berg , le firplus long-temps perfeverer en fon audace : 
il tenta d'aûaillir,& defurpredre les meilleures places: 
tout luy rclifsît mal, horfmis ledefTein de fléchir le 
Roy , qui luy accorda vne trêve de quatre ans. Pen- 
dant qu'elle dura il envoya fecours à Louys de Hon- 
grie fon neveu contre le grand Turc Soliman» & d'au- 
tre part il employa les prières & la force, pour côbatre 
l'hercfiede Luther dans Dantzickj mais s'il euft creu 

?ue le grand Maiftrc euft deu demander la paix, qui 
at faite peu après ulauroit agy auecplusde rigueur, 
voyantles Religionnairespriuez defonafllftancc : Il 
fur accordé que le Roy lailTcroit au Marquis Grand 
Maiftre, la PrulTe Orientale, pour la pofleder hérédi- 
tairement par luy & les fiens en tiltre de Duché i à la 
charge de la relever de la Couronne de Pologne, & de 
luy fournir cent lanciers pour les guerres du Royau- 
me, qu'il defrayeroit dans la Prune, & que le Roy 
fouldoycroit aux autres endroits où il s'en voudroit 
fervir : & ainfi finirent toutes ces grandes guerresi & 
Ja paix fi defiréc dans cette pro v ince,y vint enfin pour 
long temps. Sigifmond acercut encor prefque en 

Y iij 
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mefmc temps fa Couronne du Duché de Mafovic, 
par l'extinction de la race Ducale, après vne dure'e de 
prés de quatre fiecles. Il déclara Sigifmond Auguftc 
Ion fils Duc de Lithuanie, & après fucceffeur de Polo- 
gne: & enfin la fortune autrefois fi amie des Iagellons, 
qui s'eftoitdiviféc pour les deux branches de Hongrie 
& de Pologne,fc réunît entièrement. Tarnowfei ion 
General contre lesMoldaves,en tua.40 00 .en bataille, 
de loooo.qu'ils cftoient contre 4000. hommes qu'il 
cômandoi^prit plus de 4oo.prifonniers,& 40. pièces 
de canon: & le Turc Soliman, qui craignoit Sigiimôd, 
leur commanda, & auxTartaresaufli, de neplusricn 
entreprendre. Avant que le Moldave recômençaft,le 
Mofcovitc, qui eftoit entre en Lithuanie, en fut re- 
pouffé avec injure : celuy-cy remporta vn petit advan- 
tagefur vn corps d armée Polonoifede 2000. homes» 
mais pour le bon-heur de Sigifmond, il arriva peu 
après que Ican frerc de ce Palatin fut éleu Prince de 
Moldavie: ce qui changea les affaires. Apres vn heu- 
reux règne de quarante-deux ans, Sigifmond mourut 
le premier d'Avril 1548. aagé de quatre-vingts vn 
an. Prince tres-digne d'vn grand Royaume, & plus 
digne encor du Cici, que toutes fes vertus héroïques 
luy ont fait mériter. Heureux dans fes principales ex- 
péditions , tres-fortuné dedans fa maifon & dans fa 
mort. Docte, jufte, prudent, vaillant & pacifique. Il 
efpoufa trois femmes : la première Barbe fille d'Eftie- 
ne Comte de Scepufic Palatin de TranfTylvanic, le fit 
pere de Hediwge femme de loachim Electeur de 
Brandebourg :1a féconde, qui fut fœur de Iean Roy 
de Hongrie, furnommée Efther pourfapudicité; ne 
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luy donna point d'cnfans : mais de la troificmc,B onne 
S force fille cfe Iean-Galeas Duc de Milan, il eut le 
Roy Sigifmond, Yfabelle Royne de Hongrie, So- 
phie DucheiTe de Brunfwich, Anne, & Catherine 
Femme de Iean Roy de Suéde. 



40. Sigifmond Augufle , 2{pj Quatorzième. 

LE commencement de fonregne,quidevoit élire 
paifible,attédu fon élection faite cfu vivat de Ton 
perc > fut troublée partie par fa faute, & partie par la di- 
vifio des principaux Seigneursrdont quelques vns blâ- 
mèrent (a débauche, & le mariage qu'il avoit contra- 
cté après la mort d'Elizabeth d* Auftriche,fillc de Te m* 
pereur Ferdinand , qu'il avoit aflez mal-traittée > avec 
Barbe Radzwil vefue de Staniflas Gaftold Palatin de 
Trochi : non pas que fa naiffance fat indigne de cette 
f ortunei mais à caule de ce qu'il l'a v oit époufée fans en 
demander l'advis du Sénat: &peut-cftreplutoftà eau- 
fe de J'envie mutuelle , qui fe trouv e entre les grands, 
qui fouffrent rarement la bonne fortune de leurs cf- 
gaux. Le defordre fembloit aller à vne Guerre ou- 
verte quand il l'appaifa (àgement , ôc emporta fur eux 
que Barbe fat couronnée. Elle mourut peu après , Ôc 
par difpenfe du Pape , il époufa Catherine d* Auftrichc 
lœur de fa première femme , vefae de François de 
Gonzaguc Duc de Mantoue , l'an 1555. La Guerre 
qu'il meditoit contre le Maiftre de l'Ordre Theuto- 
nique de Livonie , pour la liberté dei'Archevcfcjue de 
Righe qu'il tenoit prifonnier, ayant eftcappailce par 
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l'Empereur, & le Roy de Danemarc , & rArchevef- 
' que rendu > l'entrée du Mofcovite l'obligea de mar- 

cher au fecours de cette Province incapable de refifter, 
ôc prefque foûmife par la prife de plufieurs places, 
& du grand Maiftre qui fut défait. Il les obligea pre- 
mièrement de fe donner à luy & à la Couronne , avec 
ferment de fidélité? & en recompenfe delà ceffion que 
ïuy en fit le nouveau Mailtrc de l'Ordre Gotfroy 
Ketleri il luy donna pour luy &lesfiens, lcsDuchez 
de Curlandic , & de Scmigalie. Cela l'engagea en mê- 
me temps contre les Suédois, à qui ceux de Revalcn 
s'eftoient donnez •> d'où ils entreprenoient fur les au- 
tres places. Deux célèbres Victoires gagnées contro 
IcsMofcovitcs en Lithuanie, Sdareprife par intelli- 
gence delà Ville de Parnaw que les Suédois avoient 
vfurpée,lc rendirét le plus fommais Iean Bahlide Duc 
de M ofcovie , emmena avec luy plus de 400. pauvres 
Livoniens , ôc des filles mefmes , & les fît tous mourir 
avec des tourmens qui n'ont point eu decomparaifon 
fous les fiecles les plus fanglans. La Livonie peu après 
perdit le Roy Sigilmond, qui mourut le 7. Iuilletlnn. 
1571. à Knifin âgés de 51. ans, & lai(Ta la Guerre im- 
parfaite : Prince fort débonnaire, & alTez heureux, 
s'il eut eu le bon-heur dclaifler des enfans. 



4 1. Henry de France, 7(py quinzième. 

L A lignée mafeuline des Roys defeendus de Ia- 
^gellon eftant clteinte en Sigifmond Àuguftcj , 
après Yne fucceflion directe de prés de deux cens ans > 

la 
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faNobleffc Polonoife employa plus d vn an de temps 
à délibérer du Prince qu'elle pourroit élire. Toutes 
lesCouronnesde l'Europe luy dépefcherentdes Am- 
bafladeurs, & l'un propofa cinq ou fix pretendans. 
lean de Monluc Evefque de Valence, y fut envoyé 
-j>ar le Roy Charles IX. en faveur de Henry Ton freie. 
Duc d'Anjou, de Bourbonnois ôc d'Auvergne» & 
Ton y dépefcha encorfuccefliuement pour l'affilier, le 
'fîeurde Noailles Abbé de l'IIle & de fainft Amand> 
& Monfieur de Lanfac Chevalier de l'Ordre du Roy. 
Gc do&e Evefque, l'vn des premiers de fon fieele 
pour l'éloquence Latine, fit deux excellentes haren- 

• gaesàl'aflembléede Varfovie, le dixième &Jevingt- 
cinquiéme d'Avril 1573. îl éleva fi haut le mérite & 

- les grandes qualitez de ce Prince \ il réfuta fi vifiMe- 
ment les calomnies de fes ennemis, & donna tant d'ef- 
perances du bon-heur de fon règne*, que d'vn confen- 
tement vniverfel , il fut proclamé Roy : & l'Evefquc 
dcPofnanie, & le Palatin de S y radie envoyez en 
Prancc pour luy offrir la Couronne, avec dix des prin- 
cipaux Sénateurs,. Ils s'eftonnerent de voir la langue 
Jarinc fi peu fréquente dans nollrc Cour » & le Roy 
s'advifa, pour fe vanger agréablement du mefpris 
qu'ils Témoignaient faire de nos Gentils hommes, à 
caufe de celaide faire répondre en Latin à leur A udien- 
cepubjique,par Madame la Marefchallede Retz>dont 
l'Eloquence & le grand efpric les ravift en admiration. 
Plufieurs Gentils- hommes Polonois m'ont. alTeuré 
que leur Roy Henry fut autant aimé , qu'aucun Prin- 
ce qui les ait iamais gouvernes *) & que la douceur de 
fes moeurs, fa tres-grande libéralité, & la conformité 
II. Partie. Z 
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de fes inclinatios avec celles de leur Nation') luy avoiét 
gagné les affections de tous fes Eftats : que la retraitre 
qu'il ht fix mois après Ton arrivée, pour aller recueillir 
la fucceflion du Royaume de France-, les auoit extra- 
ordinairement touchez d'affli&ion.-que quelques-vns 
en avoientmelmcs haï la France ; & que s'ils TeuiTenc 
peu atteindre quand il évada fi feercttement j ils Tau- 
roient contraint de demeurer: & quainfi il ne luy fut 

f>as arrivé parmy des Eftrangers, ou fa vertu feule le 
aifoit régner , ce qui luy arriua dans la France; ou fan 
fang devoit eftrc encor plus révéré, ôc fes grandes qua- 
litez plus généralement chéries : que ce leur eftoitvn 
advantage fur nous, d'avoir honnoré ce que quelques 
vns des François avoient haï : que leurs Hiftoires 
n'eftoient pas en peine dexeufer le parricide, ny l'af- 
faflinat d'aucun Roy , tel qu'il ait elle : & qu'au refte 
Dieu lesavoit vangés du mépris qu'il av oit fait de leur 
Couronne. Il partit fecrettement en porte, de Craco- 
vic, le 1 8. Iuin i j 7 4. & pafTa en France par l Auftrichc 
& l'Italie. 



41. Ejlicnne Tïattory , Roy feizjcme. 

LA Pologne divifée après la retraitre de Henry; 
comme il arrive fouvent dans l'interrègne des 
Eftats électifs ; eleut deux Roy s. Maximilian II. Em- 
pereur qui vouloir des conditions pouraccepter cette 
couronne i donna tout loifirà Eftiene Battory Gentil- 
homme Hongrois y fils d'Eftienne Battor,Scigneur de 
Somly, & d'Anne Telegdt , desja parvenu par fon 
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mérite à la Principauté de Tranfilvanie, quatre ans 
auparavant. fon élection > qui fe fit à l'Affemblée de 
Warfovicle 15. de Décembre 1575. par la faction de 
Samuel Zborowfki. Il ne perdit point de temps :au 
mois d'Avril fuivantj il fe jetta dans Cracovie : & y 
fut couronné par Sraniflas Karnkowfkii parce que 
Iacques Wkaniid Archevcfquc de Gncfnc, tenoit le 
party contraire : & devant la fin Je l'année , il s'alîeura 
dclapofTefliondu Royaume i tant par armes i que pat 
compofition , avec les Chefs de la fa&ion contraire. 
Ceux de Dantzic qui s'y eftoient obltinez en furent 
chaftiez : car Elïienneayant défait les trouppes qu'ils 
avoient fait venir d'Allemagne : il les aiTiegea, & les 
contraignit de demander la paix, auec les conditions 
qui luy pleurent. Le n. d'O&obre l'Empereur Ma- 
ximilian mourut > d'autre parc Henry I. lors Roy de 
France, qui n'avoit peu obtenir que le Royaume luy 
demeura, quoy qu'abfent, confentità l'élection d'E- 
ftienne , qui n'eut plus de compétiteurs. Cela luy 
"donna occallon d'entrèprédre la guerre contreMe MoT- 
covire,pour le recouvrement entier de Smolenfco , de 
Severie , Livonie & Eftonie. Il aflTiegea Polocic au 
mois d'Aoull 1579. & contraignit la Garnifon, qui 
eftoic réduite de <Jooo. hommes à 4000. de fe rendre 
viefauve. Il faccagcaSokol qu'il prift de force : Iarof- 
lavic>SuiTa & Turoulafe rendirent, de crainte du mê- 
me traitement. De retour à Varfovie pour les Eftatsi 
il refufa la paix aux Ambaflàdeurs Mofchovites, qui 
vouloient retenir la Severie &la Livonie, ou il por- 
ta fesarmeslan 1580. il prift Wieliffe, Vfwiate , brufla 
& faccagea WieUcolwki ville des principales de Mofco» 

Z 11 



Digitized by Google 



i g o Traité du Royaume ; 

vie en moins de 10. iours & Ncvela qui neftoît moins 
forte {c rendit à Nicolas Mielecki Palatin de Podolie : 
Ieau Zamoifiei de mefme, força Zawolocic de fc 
rendre i & Righe capitale de Livonie , fe donna libre- 
, ment au Roy au commencement de l'an 1581. Lapaix 
eftant déniée au Mofcovite , qui ne vouloit pas rendre 
lereftedece qu'il tenoit çn Livonie, ilfefervit del'aC- 
{ïllance du Pape Grégoire XI IL pour l'obtenir > fous 
promeiîe d'établir la Religion Catholique dans fon 
eftat : &: en attendant l'arrivée d'Antoine Pouflevin 
Nonce de fa Sain&etc, le Roy prift dans la Mofco- 
vic les Villes d'Oftrow, & dePlefcoWî ou l'accord fc 
fxt.à codition que l'on luy rendroit la Livonie entière: 
qu'Eiticnc luy remettroit Wielkolwki, & les autres 
places de Moicovie : & qu'en attendantla rcflitutioti 
de toute la Livonic,dont les Suédois tenoiét quelques 
placesril y auroit trêves de 6. ans, pendant lefquclles les 
Mofcovitcs les dévoient retirer pour luy rendre. Ce- 
pendant Efticnne ordonna du Gouvernement de la 
Livonie , félon celuy de Pologne : il y fit trois Palati- 
nats, il donna des Privilèges a Righe : & auantlafin 
de la trêve il mourut à Grodne le 1$. Décembre 1 58 6. 
fansenfansd'Anne Iagellon dite de Pologne fa fem- 
me , fœurdu Roy Sigifmond Àugufte : laquelle il 
avoir cité contrainct d'e'poufer pour complaire aux 
Eftats, quoy que fexagenaire, & partant incapable d'a- 
voir enrans: ce qui traverfa beaucoup la joye qu'il re- 
cevoit de l'heureux fuccez de fon Gouvernement. Il 
eut pour héritier en Tranfilvaniei fon neveu Sigif- 
mond t n'ayant peu le faire defonviuant declarerluc- 
eelfeur du Royaume , pour l'envie & pour laver (ion 
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quelafàûionZborovienneavoit contre luy , à cail- 
le de la mort de Martin Zborowfki. Ce qu'il eut exé- 
cuté neantmoins s'il eut vefeu d'avantage» parce que 
fà vertu alloit tous les iours triomphant, & que Tes 
ennemis diminùoient de crédit & de réputation. 



4 f . Sigifmond Roy de Suéde, 2{oy dix-fîptiéme. 

LA mort d'Eftienne fut fuiviedvn interrègne de 
fept mois : la fâclion des Zborowfki acercuë des 
ennemis du Chancelier, 3c du General Zamoifki, 
conjura pour fa perte : ce grand homme fubfiita par 
luy-mefmc, feulement affilié desjvieilles troupjcs. Il 
eut encor afTez de force & d'adrenepour moyenner 
l'élection de Sigifmond fils de IeanRoy de Suéde, & 
de Catherine Iagellon fille du Roy Sigifmond pre- 
mier: & quoy que fes ad ver Paires portaient puiflam- 
ment le party de Maximilian Arcniduc d'Auftrichc, 
contre ce Prince proclamé Roy le 9. d'Aouft 1587. 
quoy qu'ils cufTent déclaré l'éleàion nulle, ôc public 
celle de Maximilian, qu'ils firent trois iours après : H 
saiTcurade Cracovie: il publia par toute l'Europe la 
}ufticc de la caufe de Sigifmond,qui vient par mer à 
Dantzick, pendant o^ue Maximilian arrive avec fon 
armée du codé de 1 Auftriche & affiege Cracovie: 
mais enfin par la venue de Zamoifki avec fes 
troupes, qui le défait devant la ville, le met en fuite 
vers Creftacovie , le chemin eftant libre à S igifmon J, 
il vint, & fut ioyeufement receu', puis couronné !c 
a 7. Décembre 1587. par Staniflas Karnkowfki Ac- 

Z iij 
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chevefquede Gnefne, & Primat du Royaume. AiiiH 
toit j2amoy(fci alla avec les forces du Roy contre Ma- 
.Mtnilian, qui refufoitdefortirde Pologne : il le cora- 
batitaByczinaleij.delanvier 1588. le défit à plate- 
couture"? & aucc Ton propre canon lailiegea dans la 
Ville où il seftoit reriré i l'obligea de fé rendre prifon- 
nicr auec les Seigneurs de fa hi&ion, & les ht tous 
conduire à Crafnoftavie. Le Pape, l'Empereur Ro- 
dolphe frère de Maximilian, & autres Princes, priè- 
rent pour fa délivrance, qui fut accordée Tan fuivant 
1 5 8 9. il renonça à fon droit furie Royaume, ôc il. y 
eut amniftic générale de routes les chofes paiTees. Le 
Roy l'alla voir au chafteau de Crafnoftavie: & com- 
me fon grand Marefchal Opalinfci eut obfervé que 
l'Archiduc vouloit garder vnc gravité royale, (ans 
defeendre le degré devant fa Majeftéi il la fit arrefter 
au bas derefcallier. L'on le renvoya par la S il efie fous 
la conduite Laurens Goiîicki Evefque de Camenecz, 
& de Nicolas ^ebrydowlKi Capitaine du chafteau de 
Cracovie, pour recevoir fon ferment fur les confinsv 
où il fe moqua d'eux, ayant ioint vne armée Alle- 
mande qui l'attendoit. zfebridowfici ne pouvant 
fouffrir cette infidélité, le vouloit tuer dans la confé- 
rence*, mais l'Evefque l'empefcha, dit la Croniquc 
de l'Evefque de Premiilic Paul Piacefci, & luyTe- 
Confira, que lahonteque Maximilian en aurait hi y 
tiendroit lieu de peine. En efFedV l'Empereur ftin frère 
1 en blafma : il iura la paix de bonne foy , & l'obligea 
de faire lemefme. Peu après les Tartares coururent la 
^uflîe > & le Turc irrité des courfesdes Cofaques, dé- 
clara la guerre à Sigifmond. Les Eftats difFerans dor- 
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donner Je h levée des troupes ncccflaircs, Zà\\V)) f k l 
fie ce lerviceila patrie d'aller s!oppofer aux ennemis 
fur les frontières de RuiïiVaY^.lesfoldacs Je fa garde 
. ordinaire : foau'om donna bea\wot*p' do nputaium.à 
cette petite arfcice , qac quelques Gcr. cils Komav.sac- 
creurent : & le Begiierbey de Rumelie General des 
Turcs ne refufa pas la paix , à condition que l'on Je- 
fcndilt aux Cofaques de courir le Poru Euxin, oc les 
provinces del'Empire: toutesfois cllenefurpoiiit, ra- 
tifiée à la porte du Grand Seigneur, qui ne la voulut 
point accepter. L'an 1594. le Roy Sigifmond pafla 
en Suéde pour recueillir la fucceflion du Royaume, 
quiluy eftoit cfcheuc par la morrde fonpere. Il vou- 
lut' trop chaudement tavorifer les Catholiques contre 
l'herehc qui s'y eftoit glhTee : & Charles Duc de Su- 
dermannie fon oncle, prit cette occafion pour ma- 
chiner la révolution qui arriva depuis. Le peuple le 
voulant contraindre d'enjoindre, que laConftJion 
d'Aufbourgfuftreceuc par toute la Suéde, & qu'il fe 
fift couronner par T ArchevefqucLutherien d' V pfale: 
il acquiefça* au dernier, & les ht confentir, à ce que le s 
Catholiques y peuflent demeurer dans le libre exerci- 
ce de leur Religion , avec privation des Offices & Bé- 
néfices; mefmesdes Eglifes publiques. Il fut couron- 
ne à Vpfale le 19. Février 159 4. & peu après retourna 
en Pologne, lahTant en Suéde pour Gouverneur 
Charles ion oncle. L'année fuivante Sigifmond Bat- 
tory Prince de TranlTylvanie prit prifonnier Aaron 
Palatin de Moldavie, allié 6c valTal de Pologne, 
mit en fa place Eftiene Radul, quiluy avoitUv ré, & 
receut fon hommage; dequoy le General i&moifKi 
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fe vengea aufïï toft en deux batailles qu'il gagna con- 
tre Raduh & l'ayant chalîé, il fit Palatin Hiere- 
mieMohila. Peuapresil remporta dans lamefmepro- 
vince vne célèbre ▼iûoirc contre Cafïgerey grand 
Cham des Tartarcs , prés de Cicora; & par la trêve 
qu'ils demandèrent , il les obligea de fortir de Molda- 
vie dans trois iours , de ne la courir plus , de reconnoi- 
fcre le Palatin qu'il y avoir eftably, & dclefaircauffî 
avouer du grand Turc. L'an 1596. Charles Oncle du. 
Roy commença de monftrer les defleins qu'il a voie 
furla Suéde jilpermiftd'eftrctraitté de Roy, puis fei- 
gnant tout à coup de Te vouloir démettre du miniftere, 
il fe fit prier de le reprendre, il fit chafier ceux du 
party de Sigifmond , s'afleura des places , &: profita* de 
la négligence de fon neveu, qui enfin entreprit, 
mais trop tard, de pafTer la mer pour y donner ordre. 
Stokolmfc rendit , Charles d'autre-part s'arma, Se eut 
lad vantage delà bataille à Linocopieiparlafantede • 
Sigifmond, quin'avoit pas mené des forces capables, 
de renfler à celles de Charles, qui fous-main le rendoil 
odieux au peuple : fi bien que n'ofant demeurer d'a- 
vantage il partit , & Calmarie fut aulTj roft reprifepar 
Charles, qui acheva de ruiner ceux du party royal , & 
l'an 1599. fit déclarer Sigifmond decheu du titre, & 
delà courone,aux Eftats de StokoIm:avec cette claufe 
en faveur de fon fils, qu'il luy pourroit fucceder en cas 
qjue dans fix mois il y arriva pour être inftruit aux Loix 
& en la Religion du Pays. Charles ayant ellably 
puiffance en Suéde paila en Livonie l'an 1^00. pour y 
aiTeurer les places que les Suédois y tenoient. LesPo- 
lônois arment contre luy Tan 1 c o 1 . & donnent la con- 
- duiaa 
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duite de l'Armée à Iean .Zamoifici à ion retour de la 
conquefte de la Valachie & Moldavie fur le Palatin 
Michel quiavoit dépouillé Hieremie qui fat reftably. 
Cette nouvelle commiffionluy reuflift auec le mefmc 
bon-heur des autres : les Suédois y perdirent plufieurs 
batailles, & plufieurs places : Carolufin baftard de 
Charles , bc Pontus de la Garde furent prifonniers à la 
prife de Volmar.-il fit l'honneur au dernier deluy don- 
ner fa main a toucher, & ne lepermift pas à l'autre, 

Î>arce qu'il n'eftoit pas légitime > laCouftumedePo- 
ôgne eftant de méprifer tous les baftards de quelque 
condition que foient les pères. L'an 1604. Charles 
faitafTembler les Eftars à Stokolm : il propofe la necef- 
fi té de 1 ele&ton d'vn Roy: il remportcles fuffrages de 
tout le monde, & prend la qualité dont il fait priver 
fon neveu Sigifmond > comme ayant refufé d'acce- 
pter le Gouvernement, & s'eftant déclaré ennemy 
du Royaume. Le Roy lahTa paiTer l'an 1 60 5. fans y 
donner aucun empefehement : &l'an 1 606. quelques 
Po\onois mal contens de fon fécond mariage , laccu- 
ferent encorde contravention auxloixdupays, & à 
celles de fon élection: l'on en vint aux armes, & le 
Royaume fe fepara en deux faclions i Wne des 
Royaux iVantrc des Rokoffiens,ainfi appeliez à eau- 
fe du lieu de RokofT, où ils commencèrent de saiTerrr- 
bler. Il eut l'honneur, en la principale rencontre, qui 
futà Guzowo, le de Juillet 1607- & il les contrai. 

Îrnit de prévenir leur ruine s par la foumi/Tion qu'ils 
uy rendirent en plein Sénat àCracovie, au mois de 
May 1608. L'année précédente les Suédois prirent 
Waiftein en Livonie > & Charles Chodkiewicz fç 
IL Partie, A a 
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rendit maiftre de Parnaw. L an 1609. Sigifmond 
entreprit la Guerre contre les Mofcovites , dont 
ï'Eiht eltoitaffbibly des guerres qui luy eftoient fur- 
venues fous les deux Ducs Demetrius: il y entra au 
mois d'Aouft auec vingt-quatre mille chevaux, & 
cinq mille fantaffins: il afliegea Smolenfco, où Mi- 
chel Borifki commandoit trente mille foldats i outre 
lefquels il y avoit plus de quarante mille Bourgeois ca- 
pables de porter armes: & s'eftant obftiné devant; 
nonobftant les confeils de ceux qui vouloient qu'il 

f>a(Taitoutreàlaconqucftedece grand Duché » donc 
a plufpart, & la capitale mefme Mofchow, s'eftoic 
donnée au Prince Ladiflas fon fils > il y dcmeuraiuf- 
ques à l'an 1 6 1 1. qu'il la prit de force > mais il y defpen- 
{atout letrefor: ce qui l'obligea de retourner en Po- 
logne, & d'abandonner vne conquefte afleurée qui 
nedemandoit que fa prefence: quoy que l'on tienne 
pour certain, que l'eledion qu'ils av oient faite du 
Prince Ladillas,n'eftoït pour autre raifon, que pour 
fe défaire, & ruiner par les armes de Pologne Baille 
Suifkt, & Demetrius, qui s'entre- faifoient la guerre 
pour ce Duché » & en fuite choinrvn Duc à leur façon 
ordinaire. Staniflas Zolkiewfki, l'vn des Généraux 
deSigifmondqui auoit mefnagé l'affaire, les allifta; 
ils luy remirent le Duc Suifai , auec Iean & Demetrius 
fes freres,qu il mena depuis en Pologne : Neantmoins 
le Roy qui s'apperecut de leur fraude par les condi- 
tions qu'ils propofoienr, ( car pourquoy vouloir vn 
jeune Prince de quinze ans, & ne pas demander le 
pereifinô pour I'amufcnou en tout cas pour le chauer) 
enfin,ZolkiewfKi qu'ils avoient receu dans Mofchow, 



Digitized by Google 



Ct* du gouvernement délave logne. j 8 7 

s'eifont retiré pour n'y eftrc pas en feuretéi le Roy n'y 
voulant pas venir,que Smolenfco nefuft pris : la mort 
de Dernetrius confirma la connohTance que l'on avoit 
de leurs deffeins: les deux faclions s'eilans réunies 
pour la defenfe de leur pays* & ceux de Mofchow 
prenans prétexte defe foulever, de ce que l'on leur 
auoit manqué de foy , en leur retenant le Prince qu'on 
auoit promis de leur amener. Alexandre Corvin Ga- 
fiowfKi fe fortifia dans les deux citadelles de la ville, 
Kitaigrod & Krimgrod : il y fut afliegé par la popula- 
ce le Mercredy avant Pafques mil fïx cens vnze, il 
mit le feu dans la ville, & reduifit les feditieux â de- 
mander pardon \ mais après Pafques les Polonois fu- 
rent abandonnez de quelques troupes Mofcovitesy 
quifeioignirentà vne armée auxiliaire de cent mille 
hommes i qui forma vn fïege parfait: & le Roy qui 
prend alors Smolenfco ne le fecourant pas: après l'o- 
pulent trefor Ducal pillé > après vne longue 6c brave 
refiftance : Enfin après avoir mis divorce entre les 
Cofaques de Dune liguez avec les Mofcovites, qui 
tuèrent leur General Leponow: vne partie fe retira 
en Pologne: le refte acheva de piller le trefor, & 
de prendre les diamans & les meubles de la Couron- 
ne : & le fixiéme Ianvier mil Gx cens douze, plufieurs; 
quitterent encor, & retournèrent au Royaume, rie 
demeurant que le Régiment de Sapiha; qui eftoit de 
quatre mille chevaux , lequel en partit auflï peu après V 
fibien qu'il n'y eut plus que les gens de Chodkiewicz. 
LeRoy prit en fuite confeil d'envoyer fon fils , il vi»f 
en perfonne par Smolenfco; mais il eftoit trop tard,ô& 
Lois alTiegez dans les deux forterefles , mân*< 

r Aa ij \ 
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quans de vivres, le Rx>y receut nouvelles à Viazimiai 
{ur la fin d'Octobre, qu'ils s'eftoient rendus. Ils'ad- 
vança en vain » tout le pays fe déclara contre luy: il 
fallut retourner en Pologne! & les Mofcovitcs éleu- 
rent pour Prince Michel Fedorowicz. Pendant cette 
guerrc t cellc de Moldavie preparoit de nouvelles affai- 
res à Sîgiïmondi carie Turt irrité de ce que le Pala- 
tin Conftantin fils de Mohila, ne luy rendoit pas les 
devoirs, ny le tribut ordinaire, envoya contre luy 
EftieneTomfafoldat de fortune, qui lechafla. Eroe- 
ne Potocki Gentilhomme Polonois, qui auoit efpou- 
(e Marie fa foeur, partit au mois d'Aouft mil fix cens 
douze , contre le confentement du Roy , pour le fe- 
courir: & Tomfa l'ayant (urpris auec trente mille 
chevaux Tartares au lieu de Safovirogi il l'engagea 
fi bien, qu'il fut contraint de fe rendre prifonnier auec 
toutes fes troupes: il fut envoyé à Conftantinople: 
Conftantin eftant inconnu, alla mourir en exil chez 
les Tartares avec d'autres prifonniers , & le ieune Ale- 
xandre fon frère fut emmené au Serrail. Les Tartares 
en fuite pillèrent la Podolie : ôc l'an mil fix cens qua- 
torze la Ruffie eut fa part de leurs courfes> fans que 
Samuel TargowfKiput rien obtenir du Turc pour les 
faire cefTer : mais les Cofaques eurent la revange fur la 
Ville de Sinopc qu'ils faccagerent. L'an i6i6. Sa- 
muel Korccki % èc Michel Wifniowefki , parens Je 
Conftantin, entreprirent av«c leurs feules forces de 
chalTerTomfa-quinzc victoires dônerent bonneWjpe- 
rance de leur entreprifejmaisWilhiowefki eftant wQtt 
ic maladie, la plupart des troupes qui n'étoit pas payée 
fe retira : Korecki laiiTé auec 500. chevaux ne voulut 
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pas abandonner !a Moldavie , ny mefme refufer com- 
bat à Skinder-BalTa qui le défit, & l'envoya prifonnier 
à Conftaiitinople. Les Turcs enflez de ce bon-heur, 
envoient à Varfovie pour rompre la paixi fi le Roy 
n'empéche les particuliers d'entreprendre fur la Mol- 
davie; s'il nechaftielcs Cofaques qui a voient ruïné 
Trebifonde , défait le Bafcha-Cicala , fur fa mer , prif 
des VaiiTeaux Marchands , & ruïné la fortcrciTc d'Oc- 
zakovie furTemboucheuredu Boriilhéne : hoftilitez 
qui feroient fondre fur eux & fur fur la Ruflle, toutes 
les forces du grand Seigneur. A même temps les Mos- 
covites afiîcgcrcnt Smolenfcofoiblcde Garnifon, & 
les Suédois déclarèrent fuccefleur du Royaume Guïra- 
vc fils de Charles. L'on délibéra aux Eftats de faire la 

Î)aix avec les Turcs '» que le Prince Ladiflas feroit af- 
ifte pour pourfuivre ledroic'tqu'ilavoitfur la Mof- 
covie» ôc que Ton donneroit des forces au Roy con- 
tre la Suéde» àquoy il penfoit tout de bon. L'occafion 
eftoit belle, le Roy Guftaveeftant jeune ôenon-encor 
affermy» mais il le falloir donc attaquer tout de bon» 
avant que de publier le delîein de laguerrc,ny de pra- 
tiquer ouvertement en Suéde '» car cela luy donna oc- 
calïon de fc tenir fur fes gardes. Cependant le temps 
fe palTe » & pour donner de nouvelles affaires au Roy. 
les Tartares mettent à feu & àfang prefque toute la 
Podoiie : & Tan 1 61 7. les Cofaques qui nav oient pat 
lauTe de continuer leurs courfes , nonobftant la defen- 
fc du Roy , font attaauez puiiTamment par Skinder 
BalTa. D'autre codé le Prince entreprend la Guerre 
contre les Mofcovites,avcc vne armée conduite par 
Charles Chodkiewichs General de Lithuanie. La ri : 

A a «j 
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gueurdel'Hyucr l'empêcha d'aller droijtàMofchow*. 
ilfaluthyuernerà Viaumia. Voila bien des affaires en 
mefme temps: Zolkiewlici fait vn traité àfafantaifie 
avec le Turc: il luy abandonne la Moldavie fans le 
confentement du Roy ny desEftats: & George Fa- 
renfbach Livonien gaigné par Gultave Roy de Suéde, 
jqui ne veut point attendre que Ton le vienne attaquer 
dans fon Royaume , luy liure la Liuonie prefqu'entic- 
re. Le printemps revenu, le Prince ayant receu de 
nouveaux renforts d'hommes & d'argent, tire vers 
MofchoW qu'il affiege, pendant que les Cofacjues 
courent le pay$ d'vn autre cofté, ôc prennent les vil- 
les de Saczko, IeifKo, & Calubai mais l'argent man- 
que : les Tartares s'afTcmblent en M olda v îe pour faire 
vn ciforr, qu'il faut repoulTer auec coures les forces du 
Royaume: le Prjnce reçoit cesnouvellcs, avec ordre 
de traiter en diligence: les Mofcovites l'apprennent 
dans les lettres qu'ils furprennenn & à peine confen- 
tent-ils à vne trêve de quatorze ans & fix moisîen re- 
cevant Viafimia, ôc lailfant aux Polonois lesDuchez 
de Severic, Çzernicovie, & NoWgrodie. L'arrncç 
des confins, quoy qu'aflez puiflante, ne pût empef- 
cherle degaft delà Volhynie par les Tartares >4 eau- 
fedeladivifcondcs chefs: mais le Palatin Tomfa qui 
les avoit .fait venir , en porta la peine j le TurcTofta, 
& mit en fa place Gafpar Gratian,quilcs fit demeu- 
rer en paix, La mefme année 1618. Farerftbach ren- 
tra aux bonnes grâces du Roy , en ramenant i fon 
obeïfTance les places qu'il en avoit tirées,, horfniis 
ParnaWJ & donna pour ex eu fe delà defel&kyi le dei- 
fcin d'attiré? & de faire périr en Livonie le Roy & 
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Yarraée Suedoife. Les Cofaqucs qui dévoient eftre 
pluftoft employez à cette guerre, que de courir fans 
vtilité la Bohême, la Hongrie, & la Moravie > ayans 
irrké Betlehem Gaborià qui l'intelligence de Gratian 
avec le Roy Sigifmondeitoitencorplusfufpe&e, de- 
puis la furprife en Moldavie des lettrcs-qu'il envoyoit 
au Turc, pour luy promettre la ville de Vienne» le'f- 
quelles Gratian enuoya en Pologne , d'où elles furent 
portées à l'Empereur : il incita le Grand Seigneur à 
âefpotiiller le Moldave » contre lequel fut envoyé 
Skinder Baflaavec vne puinante armée » à laquelle fe 
joignit encore celle du grand Cham deTarraric» la 
feule cavalerie montant à foixante mil hommes. La 
protection deGratian fut refoluë en Pologne, & ZoV 
kiewfKÎ commandé avec toutes les forces de la Ruflie, 
la milice du Royaume pour le défendre. Il y eut va 
combat aiTez égal à Cicora le 1 9 . de Septembre 1 g 1 o . 
toutes-fois le General ^olkicwfici n eitant pas obey 
des autres chers» plufieurs abandonnèrent le camp» 
partie tomba fous la main dcsTartares. Gratian d'au- 
tre part fut tué par les ûens > & ce qui refta des forces 
de Pologne, avec le General, eftroitement ferré dans 
leurs camps ,où lesTurcsdônerent plufieurs attaques, 
& mefmcs les aflaillircnt quinze fois le 2. d'Octo- 
bre. Tous les autres iours de la marche ils contï- 
nuoient d'efear moucher , & retranchoient le fourra- 
ge ôc les vivres : Enfin le 6. du mois ertans prés de leur 
délivrance, & de recevoir la gloire. des dix mille de 
Xeriophon î vne terreur panique les mit en vne dé- 
route volontaire: les Tartans 'invertirent ceux qui 
voulurent refiftcr , toutfvu tué ou pris; Zblkiewiki 
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aagé de 73. ans, combatif iufquesà la mort: eftaflt 
trouve le lendemain , la tefte luy fut tranchée , & cjf c 
voyéeàConftantinoplc^apresavoir cfté expofée va 
iour au bout d'vne lance devant la tente du BaflàjSt* 
niflasKomeczpofki cVplufieurs autres chefs y furent 
menez aufli. Cette ilgnalée viâoire fut fuivie d'vne 
funefte incurfion des Tartares dans la RulTie & Podo- 
lie: le Turc déclara la guerre au Roy, qui peu après 
courut danger de la vie', vn Gentil homme infenfc 
l'ayant frappé 7 à la porte de TEglifc de Varfovie d'vn 
coupdemaffe d'armes, qui luy tomba lur les efpau- 
les, & non fur la tefte, qu'il lay euft écrazée. Les 
Princes Chreflkns manquans d'afliiter les Polonois, I 
tout le Royaume s 'arma pourfadefenfe, fous la cou* 
duitc de Charles Chodkiewkz l'an mil fix cens vingt 1 
& vn : il marcha en Moldavie avec trente-cinq mille 
hommes, & s'alla camper à Chocira^n Aouih le 
Prince Ladiflas y ar riva avec feize mil le foldats d'éli- 
te » & les Cofaqu es s y joignirent au nombre de tren- 
te mille chevaux, le dernier du mois: le grand Turc 
Ofman y vint en perfonne avec trente mille hommes, 
douze mille Ianiflaires, & quatre-vingts mille Tar- 
tares: le J. de Septembre il fit attaquer le pofte des 
Cofaques,refolu de ne point manger qu'ils ne l'cuC- 
fent abandonné î &quoyque leur camp ne fuft pas 
clos, ils repouflerent les aflaillans avec perte. Le len- 
demain ils y reiïffirent de meime , & trouvèrent encor 
plus de refiltanceducofté des Polonois, qui le;. \tv$ 
prefenterent.le combat qu'ils refuferent: le 7. ils re- 
tournèrent aux approches du camp des polonois; & 
après vne afpre meflee, ils reculèrent avec grande 

perte 
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^jiéiiSlie Bâffa Vfaim y eftant demeuré avec prés de 
qtiàÉc mille hommes : ils y gagnèrent neantmoins 
l'efténdart du General , mais ne tuèrent que vingt fol- 
datâ : le 1 1. il les voulut obliger à la bataille, & la pluye 
feule l'empcfcha. Ils parlèrent vainement de la paix,- 
pour amuler les Polonois, en attendant la jonction du 
Bafla Karakas avec de nouvelles troupes : celuy-cy 
voulut à fon arrivée fe fignaler par quelque bel ex- 
ploicl: *, & croyant avoir furpris le quartier de Ican 
Weiher Palatin de Culme, après vn conflicl: tres-ob- 
ftiné,où lesCofaques eurent loifir de fe venir join- 
dre, fa mort hafta la victoire? & ce qui refta de fes 
gens lafcha honteufement le pied. Les Polonois eu- 
rent plus de peine à combatre la faim, la foif & la di- 
fette de fourrage, dont les Tartarcs empefehoient 
rarrivéciruinansmefmes tous les lieux d'où l'on les 

f>ouvoit rafraifehir: l'air du pays cftoit encor mal 
ain : grand nombre de foldats demeurèrent malades: 
le Prince mefme fut contraint de cédera vne fièvre 
importune qui luy fit prefque toufiours tenir le lift: 
& le grand Chodkiewicz General de l'Armée, alla 
mourir à Chocim. Staniflas Lubomirfici luy fucceda 
comme le fécond en expérience , & en réputation > 
mais il eut grand befoin de la prefence du Prince, pour 
retenir la plufpart des Nobles qui fe vouloient retirer : 
cTautre-part, les munitions de l'artillerie manquoient, 
les chevaux mouroient tous les iours? autant pour la 
corruption de l'air, qui les charognes des autres av oiét 
infecté que faute de nourriture : contre plufieurs 
aduis , le Prince protefta que pour luy il ne partiroit 
point. Le bon fuccez qui fuiuit en plufieurs attaques 
IL Partie. * Bb 
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ou les Turcs furent repoulTez , ne donna pas ft 
dcfefpoir à Ofman qui n'euft pas refufé la paix , s J fleiït'-< 
fait quelque progrez pour ne point retourner fansacl- j 
vantage : c'en: pourquoy il entreprift inutilement 
fur Camenecz, & fur Paniowce. Enragé contre les ' : 
perpétuelles allarmcs des Cofaques : il mit lateftedt: 
chacun à 50. efcus i mais il n'en payaprefque,quedé 
celles des pay fans que l'on luy faifoit croire pour CotS]! 
faques. Le mois s'acheva dans de perpétuelles efcar-Hj 
mouches , ou il eut toufiours du pire : notamment vne | 
nuit, que les Cofaques rirent carnage dans fon camp. 
Cependant les députez de l'vne & Tau tre part convin- 
rent enfcmble : la paix fut arreftée fans le feeu du 
Roy qui eftoit en chemin pour venir au fecours : le 
traitte auparavant fait par ^olkiewfki confirmé, & 
les courfes deffenduès de part & d'autre les Turtt 
qui avoient perdu 60000. hommes délogèrent ldÇ 
premiers , & lailTerent aux Polonois le pont qu'il* 
avoient dreffé fur le FlcuveTyra. Pendant que toute 
la Pologne armée fait teftetiu Turc , le Roy de Suéde 
ailiege Righe > fedition s'émeut en fa faveur dedans 
la ville par intelligence : fa faction l'emporte faute d'v* 
fie garnifon aiTez puiflante : l'on l'introduit dedans : la 
Citadelle fc rend enfuite, & la forterefTc de Dynamuflî 
fait le mefme : fi-bien qu'il demeura maiftre de cette 
grande ville capitale de Livonie, ôc de fon fameux 
port > & la trêve qui fuivit luy donna lieu de fc forti- 
fier dans fa conquefte. Lan U14. il offrit descondi- 
tions de paix que Sigifmond devoir accepter', c'eftoit 
de rendre la Livonie au Royaume de Pologne , de 
donneràTvndes fils duRoy l'Eftonie, ôc la Finlan- 
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aic^vec droià de fucccdcr au Royaume , en cas que 
f: Itiy faourut fans enfans mafles> & que le Roy Sigif* 
mdJfid auroit comme luy la qualité de Roy : mais il n y 
Vôùlut point entendre, & la trêve fut feulement pro- 
;V longée iufques à la fin du mois de Mars prochain, fau- 
te d'argent, la Guerre recommença aux defpensdela 
Pologne, l'armée qui n'eftoit que de 3000- hommes 
p jy* fut défaite, la forte place de Kokonhaufie futprife, 
Derptfuivit, BierzeenSamogitiefut pillée, ôc 60. ca- 
nons qui eltoient dedans menez à Righe: enfin toute 
la Livoniehors Dincbourg, fut occupée par les Sué- 
dois qui prirent delTeindc continuër leur bonne for- 
•î tune dans la PrufTe : ce que favorifa la défaite d'Ale- 
_ rxandreGaziewfkienLivonic l'anréi^. LeRoyGu- 
ftave fut receu dans la PrulTe Ducale parles Officiers 
du Marquis de Brandebourg » ils luy fournirent des 
... chevaux & des viures> il prift d'emblée, Branjfbcrg, 
ôc Flavembcrg, fiegc Epifcopal de Warmie qui fut 
pillée : l'intelligence qu'il avoit dans Elbingue l'en 
rendit encor maiftre : Mariembourg luy fut auffi ren- 
due, & en fuitte Mcvie & Darfaw. Le Roy Sigifmond 
qui apprend auiTi-toft fes progrez que fon arrivée, af- 
femble diligemment des forces pour le combattre : les 
deux armées pafTcnt l'Hyuer en prefence : l'on fait des 
levées des deux collez : ôc celle des Suédois qui eft de 
3000. chevaux , & de 5 o o o- hommes de pied , fous les 
Généraux Streff & Taufel, eitant furprife par le Ge- 
neral KonieczpolfKi , ils fe rendirent tous prilonniers. 
Le Roy de Suéde qui eftoit retourné repafla la mer au 
mois de May , & fut blelTc d'vne mouiquetade à l'at- 
taque d'vn fort que ceux de Dantzick avoientfaict, 
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Il y eut peu après deux combats près de DcrfâW,|^ 
premier Rit terminé par la nuift avec égal advantagc>'/ 
&c au deux iefme ce Roy fut encor plus péri lieu (émeut 
blefled'vncoupde fauconneau au dellous de l'épaule \ 
gauche. Apres l'on parla de paix & les deux partir 5 
eftoientprefts de la recevoir', fi l'AmbaiTadeur d'Ef- 
pagne ne fut venu abufer Sigifmond de refpciance 
cl'vne puiiTante Armée Navale de t 4. vahTcaux de 
Guerre, de dix-mille hommes, & de deux cens mille 
efeus d'argent pour la conquefte de Suéde*, de quoyla* 1 
maifond'Auftricheeftoit fi peu capable, que l'Empe- 
reur luy-mefme luy emprunta l'année fuivante 162,8. 
neuf vaifleaux de Dan tzick, qui fut en danger pour ce- 
la d'eftre prife du Roy de Suéde qui l'afliégea. Ce def- 
fein manqué il prift Nowc qui fut auili-toft regagnée, 
& Brodnicie', & Koniegfpolfkt peu après luy défit 
3000. hommes à Oftrode. Wrangle en eutlarevange 
dcvantGorznolei9. Février 1 619. ou il mitenfuitte 
après perte de près de 1000. hommes Staniflas Potocki 
Chaftelain de Camenecz : toutefois le fiege dcTournc 
ne luy reiiiTit pas , & au mois de May le grand General 
Konieefpolfki mit en fuite l'Armée Suédoifc ou le 
Roy eftoit en perfonne. S'eftant r'allié pour revenir à 
la charge, il ne fut pas plus heureux: vn cavalier l'ayant 
pris par le baudrier, il luy demeura dans les mains avec 
le chappeau : vn autre l'ayant repris &le voulant tuer, 
vn Alleman qui le reconnut dit que c'eftoit vn valet 
du Rhingrave,qui avoit efté tué: ilfutquirre'rAlIe- 
man le remonta, & il s'en alla toute nuit à Mariem- 
bourg. Le Roy receut la nouvelle de la Victoire a 
Bydgotie: il fe haita pour venir la pourfuivre ; mais 
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ic General Arnhcim, Impérial, ne voulant pascon- 
feitiraii Siegedc Mariembourg, auquel confiftoitlc 
prix de la Victoire > elle fut de peu de fruit par la malû 
ce de cet Alleman, qui eftoit d'intelligence avec le 
Marquis de Brandebourg oui fav orifoit les Suédois \ à 
caufe de quoy leWalftein a qui le Roy fe plaignit, le 
rappella , & luy fubftitua Adolph Duc de Holitcinqui 
^ fervit peuples Allemansd'A rnheim luy obeyffans mal: 
•V le dernier exploit de Guerre fe fit par les Cofaqucs qui 
défirent & tuèrent Wrangle le jeune en Tlfle de Ma- 
.riembourg. La trêve fe ht en fuittepour cinq ans au 
mois de Iuin, Brodnicie, Wormdir, Melfac, Stume, 
ôc Derfaw furent rendus aux Polonois, Mariembourg 
mis en depoft entre les mains de l'Electeur de Brande- 
bourg i qui en rendroit le re v cnu au Roy Sigifmond, 
ôc la remettoit au Suédois» auquel Derlawferoit pa- 
reillement délivré, en cas que la paix ne le fit ', &le 
port de Mel en PrulTe, Elbinguc, Branfoerg, Pilaw 
& ce que le Roy de Suéde tenoit en Livonie,luy de- 
meurèrent. Au mois d'Octobre foixante-mil Tarta- 
res qui avoient couru la Ruffie furent défaits au retour 
par Eftienne Chmielefki avec les Cofaques qu'il com- 
mandoit, & par Staniflas Lubomirfki Palatin de Ruf- 
fie : le fils de Cantimir Murza y fut tué, lefrcredu 
Grand Cham pris avec deux mille autres, & prefquc 
tout le refte taillé en pièces à Burftinowo. Le Roy qui 
avoir fouftenu tant de Guerres, & tant de révolutions, 
avec vn courage invincible , ne pût l'an 1 6 3 1 • parer vn 
coup qui luy perça le cœur , & qui le tua : ce fut la 
Mort de Conftancc d'Auftriche fa féconde femme , 
fœur d* Anne qu'il auoit premièrement époufée, tou- 
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tes deux fœurs de l'Empereur Ferdinand IL CesMâï \ 
riages cous deux tres-heureux pour le nombre des en- 
fans qui en font fortis,cauferent grande divifïon entre 
le Roy & le Sénat ; à caufe de l'avcrfion que les Polo- 
noisontpourlamaifond'Aultriche, fi puhTante & fî - 
voifine de leur Eftati ôc peu s'en fallut que l'on n'en, 
vint à vne Guerre ouverte. Ce prince s'abandonna 

tout entier à fa melancolicjil tomba dans vne langueur : * 
quileconfumapeu à pou & vn Ca tharrehayant fur- 
pris à Oj>acza fur le chemin de Cracoviej ouilalloit 
faire les funérailles dclaRoyne : il manqua de forces 
pour y refifter, & mourut 10. iours après, le dernier 
d'Avril l &i i . le 6 6. de fon aage , & le 4 5 . de fon règne.: 
Prince confiant 3 généreux , libéral 3 & ftir tout pieux; 
deuot & fi affectionné à la Religion Catholique qu'il 
en perdit la couronne de Suéde : ce qui fit dire à l'Em- 
pereur fon bcau-frere qu'il avoit perdu la terre pour 
avoirleCiel : Dieu vueillequil en foit autant de Iuy 
car il a perdu d'avantage. Deux chofes lu y euflent 
cftéfortneceffaires A vn peu plus de diligence, plus de 
fecret, & moins d'affection envers les Etrangers i car 
les charges qu'il leur donnoit en fa Cour, & l'eftimc 
publique qu'il faifoit de leurs confeils, ont quelque- 
fois diverty l'affection des Nobles pour fon feruice , Se 
çaufé plufieurs defordres. 
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'Eft ce grand Roy, dont le mariage & l'alliance 
_quil a contractée avec noftrc France , ont efte 
caûïc de cette Relations qui ne peut qu'elle ne foie 
bien receuë , puis que le fu jet en eft fi noble. La vertu, 
l'intelligence & la valeur qu'il avoir tefmoignée du 
vivant du Roy fon pere , tant en l'adminiftration des 
provinces, que dans la guerre contre les Mofcovites, 
6ccontrele Turc àChocim> où fa perfeverance hé- 
roïque refifta fi genereufement à tant d aflauts des 
ennemis , des maladies, & delà faim, qui fembloient 
combatte la Pologne : ne permirent pas aux Sénateurs 
ny aux Gentils-hommes , de penfer a 1 élection d'au- 
cun autre. Ils n'ignoroient pas qu'ils n'euflent vn 
Prince, que le bon-heur de leur Eftat les euft obligé 
d'aller chercher dans les pays du monde les plus efloi- 
gnei, & que fa nauTancc ne Fut la meilleure fortune 
dcJeur Royaume: toutefois il fallut obeyr à la Couftu- 
mcouplûtoftilfalloit que fes grandes qualitez autant 
royallcs que fon fang, receuffent les Eloges qu'elles 
meritoient,par la voix générale de tout le peuple. L'af- 
femblée des Eftats pour l'élection flic déterminée au 
X7- de Septembre, & l'on employa fix femaines de 
«emps à comparer fon meriteàceluy des Princes pro- 
ofez : enfin il l'emporta généralement de tous les luf- 
rages: il fut proclamé Roy leij. de Novembre 1 6$ t. 
après" l'invocation du faincl: Efpritiqui voulut prefider 
à cette augufte convocation,. poux favorifcrla caufe 
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du Prince ic de l'Eftat '■> ie diray encor, de toute! 
Chreftienté , pour l'appuy de laquelle il eftoit finèi> ; ; 
ceffaire. Il fut couronné dans Cracovie le feiziémé 
de Février 1633. à l'aagede trente-huicT: ans: tout le 
Royaume en témoigna des allegrelTes publiques',mai§ 
il fit bien-toft voir que leur bonne fortune eftoit au 
delà de tous les témoignages qu'ils en pouvoicnt don- 
ner. Les Mofcovites à qui l'interrègne avoir donne 
l'infolence d'anticiper fur la trêve , pour regagner 
Smolenfco î luy donnèrent la première occafion de 
fon règne, pour témoigner qu'vnc valeur extreme,nc 
peut combatre vne infidélité fans vaincre: Il y cou- 
rut} & quoy que cette ville fuit étroitement amegée» 
il y entra fur les corps & fur lefang des principaux 
quartiers: Les Généraux Michel Borifzewicz Sehin, 
& Simon Wafilewicz Prozorowfxi s'enfuirent pref- 
queauffi-toft qu'ils le virent) & pour contenter fon 
ambition de vaincre, ils luy lailterent leurs canons 
de batterie (ie n'en ayiamaisveu de fi beaux ny défi 
longs ) avec tout le bagage: mais ce n'eft pas aflez 
pour vn Roy , qui veut faire voir à ce peuple incon- 
llant , que le temps eft venu qu'il faut qu'il reconnoif- 
fe la faute qu'il a faite d'avoir mefprifé le bon-heur 
de fa domination qu'il ne meritoit pas , & qu'il porte 
la peine des attentats injuites qu'il a tramez lur le 
Royaume auquel il eftoit deftiné: il les pourfuit le 
fouet à la main corne des valets révoltez, avec la moi-» 
tié des troupes qu'uVauoicnt car ils commandoienc 
trente mille cheuaux Mofcovites,dix mille Cofàques, 
& fix mille Allemans que conduifoit Alexâdre Leflie 
Anglois: & les afliege, dans leur camp, après qu'ils 
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Jffufé la bacaille. Ce Blocus dure tout l'Hy ver, 
^^rar partis fouff'renteValement le froid 6c la faim, 
rlë défaut des vivres & du fourage : LeRoyportc 
Rrtdu travail, il y fait l'Office de Soldat, de C api- 
ptÇ&c de Genéraî tout enfemble il cil foigneux 
fivoyer aux nouvelles, & faitdcffaire parles partis 
il commande, toutes les levées que ront les enne- 
ïs avant qu'ils puiflent les aflcmbleren corps : enfin 
les fix mois de fatigues, il les oblige de fe rendre &c 
palTer fous le joug. Cette Victoire fignalée répand 
e terreur générale dans toute la Mofcovie : elle fe 
(le de faire venir le Turc dont elleav oit défia implo- 
ll'afliftance : elle luy offre de payer tous les frais de 
'Guère j jufques-là, qu'elle luy promet de luy quit- 
ter entièrement ce qu'elle poffede , aucc ce qu'elle pre- 
tfend de Provinces autour de la mer Cafpiennc : &peu 
H?cn faut que de Scille elle ne s'aille abyfmer dans Ca- 
bde, pour auoir vn prompt fecours. La trifte mc- 
oire du fuccez de Cnocim s'évanouît à l'éclat de 
jatd'advantages : AbazyBalTa, reçoit ordre de fai- 
Vïïe Guerre de diverfion , avec toutes les forces 
..iesdes Tartares , & des Palatins de Moldavie , & de 
flf alachie. L avant-garde court le Pays de Camenecz: 
^taniflasKonieczpolfxiles vafurprendre avec tout le 
fcutin,au lieu de SafoWyrog,au milieu de la Moldavie, 
le quatrième de Iuillet : il la met enfuitte, prend les 
rincipauxi dont IVneftoit gendre du General Canti- 
tir Murzai &nemanque a tout tuer, que parce qu'vn 
Valet Moldave envoyé pour les reconnoiftre, leur 
donne advis de fe retirer. Il fe va camper auprès dç 
Camenecz: IeBa{Tay arrive le vingt-deuxième d'O- 
XL Partie. Ce 
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dobre aucc trente mille Turcs, quinze mille T&a& 
res, & dix mille Moldaves : & cç General le rcçoiju 1 
bien auec moins de dix mille hommes j que le BarM 
rc ayant appris en deux attaques à ne point me([ 
vn petit nombre de foldats aguerris commandez pa$ 
vn bon chef: il (c retira en Moldavie, content davaijf-- i fj 
pris après trois iours de fiege le village de Studzienicaj \ 
que les raïfans ne purent défendre qu'a coups d»» 
main, faute de inanitions d'artillerie. Il envoyât 
quantité de prifonniers à Conftanrinoplc, avec vng] 
belle fille dciîinéc pourlc Scrrail, qu'il diloit fille dttj 
grand General de Pologne > pour faire croire que feC 
armes au oient fait de grands progrès'; ayant mefmc! 
détenu Alexandre Trzebinfxi, que Ton cnuoyoitl 
la porte du grand Seigneur, pour le plaindre de la paÎ£j 
violée*) de peur qu'il ne découvrît la vérité defacam^ 
pagne , il ne le pût contraindre à luy déclarer lefujeF 
defon AmbaiTade; &c quand il receut ordre de le laifl 
1er aller, il le fuiuit aufli-toft, & fit en forte que lo^ 
le renvoya porter les nouvelles de guerre déclarée, fyjï 
Tefperance de fes concjueftcsv qu'il promettoit au< 
d'autant plus de facilite, que toutes les forces de Polonï 
gne crtoient occupées contre la Mofcovie. Cela fit 
entendre les proportions de paix que le Roy avoit r< 
fufée aux Ambaffadeurs Mofcovites, qui fuiuoiei 
fon camp auec douleur du grand fuccésqui couroflb 
noit la refolution magnanime du grand Wladiflas : le- 
quel d'autre part confidera les puiflantes diuerfions 
qu'il auroit en mefme temps, s'il elloit encore atta- 
quédes Turcs j & fi les Suédois, après la trêve qui Je- 
uoit bien toft ceifer, mettoient vne, nouuelle armée 
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dansla PrufTc. Les députez départ & d'autre conclu- 
rent la paix à Viafimia : le Roy renonça en faucur de 
Michel Fedorowicz Filaret,au tiltre & au droit qu'il 
auoitfur le grand Duché deMofcovie, & luy rendit 
les patentes de fon élection : en confédération de 
quoy,le Duc Michel renonça au droit qu'il pourroit 
prétendre fur le Roy au me de Pologne, & delailïa pour 
iamais au Roy & à fa Couronne, les provinces & Du- 
chez dcCzerniechovic,Severie, & Nowogrodeck, 
au Duché de Lithuanic ; pareillement Smolcnfco 
Ville & Duché, & les forterefles & places de Droho- 
bus, Biala, Rollavia, Sarodub, TapiefKo, Poczo- 
povv, Novcla , Stchiefza, Krafnybrod , Morofidon- 
cza , Popowagora > auec les munitions de bouche & 
d'artillerie , & tout ce qu'il y avoit d'habitans i excep- 
té les foldats, les marchands, & les Preftres, qui au- 
roient liberté de demeurer ou d aller où ils vou- 
droient : qu'en vertu de cette ceflion le Prince Michel 
& fes fuccelîeurs s'abftiendroicnt du tiltre de Ducs de 
Smolenfco & de Czerniechovie: & que pour celuy 
qu'il portoit de Duc des Rufïiens, conjointement 
avec le Roy de Pologne i il ne fc pourroit entendre 
que des parts qu'ils y polfedoient : qu'il abandonnoit 
encor la Livonie, & l'Eftonie, dont il rcmettoit fes 
prétentions au Roy: que l'vnny l'autre ne donneroie 
pafTage ny ailiftance aux ennemis de leurs perfonnes, 
ou Eftats : que le commerce feroit libre , & les prison- 
niers rendus de part & d'autre dans fix mois : que les 
AmbalTadeurs envoyez dorénavant des deux Eftats, 
ne pourroient mener plus dVft certain nombre de 
gens à leur fuitte > qu'ils ne feroient point retenus plus 
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de deux mois ; &pourconclufion <^uc dans le temps i' 
du Traitté , le Grand Duc avoit paye vnc fomme darif 
gent au Roy pour les frais de la Guerre, & luy auoit* 
donné pluficurs peaux de ifibcllines de grand prix.-»? 
ÀHifi finit cette grande G uerre d'autant plus glorieuîc, 
que le Roy en hit recherché des Motcovites, qui ne 
fc voulurent pas fier à l'événement des attaques du 
Turc & des Suédois > croyans fon courage capable de 
triompher de tous Tes ennemis. Le Turc qui n'entre* 
tient point d'Ambafladeurs chez Tes voifins , qui fait la 
Guerre quand il veut , & qui fait acheter la paix a 
l'Empereur, trembla de peur au bruir de cette nou- 
vellenlfe voulut exeuferpar L'agaScin qu'il dépefcha 
au Roy pour l'AiTcmblée des Eltats qui le devoit tenir 
à Varfovic au mois de Iuillec 1654. H le pria de 
fe contenter de la punition d'Abazy BaiTa qui avoit 
violé la paix, & de retirer fon armée des Confins. La 
réponfe fut telle que meritoit l'infidélité du Turc: qu'il 
apprit à garder de bonne foy lesTraittez que l'on fai- 
foit avec luy , fans vouloir profiter de la divifion des 
Princes Chreftiens. Le Roy ayant donné les Ordres 
necetTaires pour la PrufTefi les Suédois l'alTailloienr> 
marcha au camp des frontières de Moldavie } plein 
d'vne gcriereufe refolution > de porter jufques dans la 
Turquie les marques de fon jufte refTentimcnt \ 6c cha- 
que pas qu'il fait donne de fi violentes apprehenfions 
au grand Seigneur, &: à tous fes Miniftrcs i. que pour 
amolir fa colère, ils luy immolèrent Abazy BalTa, 
quifutellranglé par le confeil du grand Vizir Mur- 
tazy BalTa : qui preflfa fi vivement la paix , quelle fut 
«onfirméc par les CommilTaires, & Sehin Aga ren- 
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voy.e pour en porter la nouvelle à Conftantinople. 
Qoj& admirera icy la fortune,la valeur, & la conduite 
de ce grand Roy ? & qui ne dira que l'affection qu'il a 
pour fes peu pl es, efl: plu s puiflantefurfon efprit que les 
panions de la Guerre ! 6c qu'il cherche fa gloire princi- 
pale dans la félicité de fon Royaume > puis quelesin- 
* tercits de fa maifon luy font fi peu confidcrables , qu'a 
près deux Guerres de fi grande importance, commen- 
cées & prefque terminées en vne mcfme année ; après 
tant de Provinces vnies à fa Couronne, & desprogrez 
capables de luy faire tout efperer de fon courage , & de 
la rorce de fes armes i il ne refufe point la paix à fes 
plus grands ennemis »les Suédois; après la Trêve finie 
de toutes les chofes préparées pour la guerre. Le Com- 
te D'avault que notre Roy Très- Chrcftien luy envoya 
comme AmbalTadeur extraordinaire, y contribua 
beaucoup par la grâce de fon éloquence, & de fes puif- 
fantes raifons.-il y reuflit félon l'attente que nous avons 
de tout ce qu'il entreprend, & combla fa réputation 
dans ce dernier pays du Septentrion, où l'on parle de 
luy avec tous les éloges des anciens Héros : il y laiffa 
vne inclination générale pour la France dans le coeur 
*, de toute la nobleiTe,& ictta les premiers fondemens de 
l'étroite vnion,& de l'amitié que nous voyons an jour- 
d'huv entre les deux C ou rones. Les deux partis défère- 
rent àlafinccrité desconfeilsdecegrand Miniftrc, 3c 
s'agiiTantd'vn titre de Koy, que tous deux vouloient 
retenir i au lieu d'vne paix impoflible, il fit vne trêve 
de vingt-fix ans, à commencer depuis le douzième 
de Septembre 163 y. iufques au vnziéme Iuillet \66t< 
à condition que le Roy, le Royaume, ny les frereS 

Ce ii) 
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de fa Majelté, n'entreprendroient rien contre la Ro| 
ne & le Royaume de Suéde > qui obferveroientra 
, me chofe de leur parti & rendroient au Roy de Polo 
gne Elbinghe, Mariembourg, Derfaw, Bran(berg,$ 
Pilaw , &c généralement tout ce qu'ils a voient vfurpé 
en PruiTe depuis la guerre i avec l'Artillerie, muniï 
tions > archives , meubles, &c.que la Livonie demeu-! 
reroit en l'eftat ou elleeftoit : toutes offenfes pardon- 
Mecs à ceux quiavoienttenulcparty contraire: Elbin- 
ghe confervé dans fes privilèges , avec liberté de reli- 
gion*, rendroit feulement l'hglife principale aux Ca- 
tholiques : permilTion à tous ceux qui voudroientalW 
demeurer hors du pays : pernliflionaux exilez de Sué- 
de de retourner, & commerce libre entre les deux 
Eftats. Cette trêve mit la Pologne en repos de tous ^ 
codez, le Roy donna tous fes foins à la voir profperer-* 1 
en biens: & pour fon dernier bon-heur il accorda de 
fe marier i afin que J~a perte pûft eltre réparée par la 
fucceflion à fes Eftats, de quelqu'vn de fes en fans, qui 
continuait de gouverner le Royaume auec les mef- 
mes vertus, le mefmc amour, & la mcfme valeur. 
Il penfa des lors à la PrincciTc Marie de Nevcrs: il 
fembloit qu'il y fuit plus enclin qu'à la fille de l'Em- 
pereur, & qu'à la PrincciTc de Bohême > mais la di- 
ïtance du pays nous empefehant d'agir avec tous les 
moyens neceffaires: l'Empereur qui elloit voifin , & 
qui briguoit avec plus de chaleur ôc de rclTorts, par 
les intelligences qu'il auoit à fa Cour, l'emporta : & 
l'an 1637.il efpoufaCecilc-Renécd'Auftrichc fa fille. 
Ainfi elle fut Roy ne i car vn Royaume devoit reconv 
penlcr fes mérites & fa libéralité'. La PrincciTc Marie 
icmeritci* aufli par fa vertu r ôc le mcfme Royaume, 
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&lemefme Roy , furent leur recompenfe.Ccs demy- 
Dceïïcs, comme Caftor & Pollux , le font entre-fuc- 
cédées: L'vne luit au ciel, & l'autre eft l'Aftre Je la 
Pologne. Ce Prince eft d'vne phyfionomie fi Mar- 
tiale & fi débonnaire i qu'il femble qu'il foit befoin 
del'auoirveu pour l'eftimcr comme l'on doit. Il eft 
grand & d'vne groffeur allez proportionnée à fa hau- 
teur : il eft aufli gallant qu'il eft guerrier, & gagne tout 
le mode par la douceur ion abord. Il eft magnifique au 
delà de la plufpnrt des Princes, & fi libéral, que lès re- 
venus fufhfent à peine aux dons continuels qu'il fait. 
Il parle élégamment Latin, Italien, Alleman & Pola- 
nois. Il s'habille à la Françoife, & toutes fes mœurs 
conviennent fi bien avec celles de noftre nation \ qu'il 
eft plus facile de s'imaginer qu'il foit né François, que 
de croire qu'il foit ne dedans Cracovie. Le Prince 
fon fils eft vn exemple de beauté': fon courage com- 
mence à paroiftre dans les inclinations de fa jeuneffe, 
ôc toute la Pologne qui l'admire, fouhaite lamefmc 
bénédiction à ce dernier mariage. 

l'ay fait l'Hiftoire de ce Roy cy & de fon pere Si- 
gifmond> plus longues que les autres i pour mieux ap- 
prendre les affaires du Royaume de Pologne» ôcafin 
de faire voir fa puilTance , & combien elle eft neceflai- 
re contre les progrés de l'Empire du Turc. 

Les qualitcz du Roy de Pologne heureufement ré- 
gnant font, Wladislas IV. par la grâce de 
Dieu Roy de Pologne, grand Duc de Lithuanic, 
Ruflic, Pruffc, Malovie, Samogitie , Livonie, Smo- 
lenlco, & Czernicchowie; Roy héréditaire des Sué- 
dois, des Goths & des Vandales. l'ay explique celle 
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de Roy de Pologne: l'on void aufli dans la vie de Sigif- 
mond fon pere,qu'il eftoit légitime héritier du Royau- 
me de Suéde,comme fils & héritier du Roy Icam mai* 
il n'eft pas de mon fujet '» encor que cela fe puiffe veoir 
dans les tables Généalogiques des Roysde Pologne, 
qui (uivront ce traiué. 



T)u grand Duché de Lithunnic, 

* 

A Lithuanie eft la plus Grande Province du 
1 ^ Royaume de Pologne : elle a cent -cinquante 
lieues de long, & cent de large, &fes confins font du 
cofté du Septentrion , la Livonie, & la mer Baltique* 
au levant la Mofcoviei au couchant la Prufle, & la 
Mafoviei au niidy la Ruflie, la Volhinie & la Polo- 
gne. Ce ftvnpay s plat,aflez bon : & les forefts mef- 
mes dont il y a grand nombre, ne font pas feulement 
fertiles en toutes fortes de beftes de chaiTe, comme 
cerfs, biches, fangliérs, élans, vrus, ours, &c. l'on 
peut dire qu elles portent des fruits i car il y a tant de 
mouches que Ton doit plutoft appeller carrières, ou 
mines , que ruches , la quantité de miel qui s'y rencon- 
tre. Le pays n'eft pas tout habité : toutefois il y a beau- 
coup de bonnes Villes , & s'il eftoit entièrement def- 
friché , la terre feroit a(Tez bonne pour toutes fortes de 
Çrains : mais les habitans prennent fort peu de peine 
a le cultiver, preferans vnevie fainéante & miferable 
aux délices de l'Agriculture. Ils aimeroient bien- 
mieux comme autrefois , la manière deviuredes Tar- 
cajres, & qu'il leur fut permis de courir fur leurs voi- 

fins > 
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car anciennement ils ciloicnt comme IcsGuefpes, & 
les Bourdonsjqui man^eoiencle miel que les Abcillès 
de Rullie leur appreiloicnr, ne viuans que du butin 
qu'ils cnlcvoicnt par les fréquentes couries qu'ils faU 
foient fur leurs voihns. Les Ducs de Kiovie ayans en- 
fin reconnu que leur multitude maladroite aux armes 
ne valoîi pas des petites' trouppes aguerries^ils les r'cm- 
barrerent fi-bien^qu'ils les contraignirent enfin , non- 
feulement de s'abltenir de leurs brigandages '■> mais en- 
cor de payer tribut : & ce tribut eltoit quelques fou- 
liers décorce de tilleul , des faiiîcaux d'herbes, & des 
fueilles d'arbres. 

Les Lithuaniens confïdcrans enfin qu'vne muN 
titude (ans chef, eftoit incapable de fc maintenir con- 
tre vn Prince abfolu d'vn petit cftat : ils ne trouvèrent 
point d'expédient pour iortir de leur captivité y que 
l'élection d'vn fouverain \ à qui l'ambition de s'agran- 
dir feroitentre-prendre leur délivrance : en effet, Vi- 
thenenleur Duc n'euftpasfi-tofteftably chez euxl'au- 
thoritéque luy donnoit fon Election» qu'il remplifl: 
de Soldats toute la Ruflle, vengea les injures que les 
anccllres avoient receues , & contraignit la meilleure 
partie de ce grand pays à fe rendre tributaire des Li- 
thuaniens. Ses Succelîeurs eurent fou vent mefmc 
advantage dans la Pruflc , & dans la Mafovie : la Po- 
logne mefmes ne fut pas li fouvent vangée qu'elle fut 
affligée par leurs armes > mais enfin leurs courfes ayans 
attiré fur eux la haine detous leurs voifins*, les Che- 
valiers Thcutoniques entreprirent de les fubiugucr: la 
Prufle leur ayant efté abandonnée pour recompenfe 
d'vne expédition fi neceffaire > & la Lithuanien la Sa- 
li. Partie. Dd 
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mogithie, 6c les Iaczingucs tombèrent fousvn nou- 
veau ioug. La mémoire de leurs anciens progrez les 
fie fou vent, mais inveilement foûlever > julques au 
temps des deux frères, Qlgerde & Keyftuth leurs 
Ducs, qui prirentheureufemcntlesarmcs,cn vn temps 
Cjue l'ambition des Croifez les avoit affoiblisenplu- 
deurs batailles. lagellon fils d'Olgerdc maintint le 
pays dans la liberté qu'il auoit regagnée, &: après plu- 
îieurs combats contre les Theutoniques, il luy refta 
encor a(Tez de forces pour entreprendre fur la Polo- 
gne , & pour le rendre redoutable à tout le Royaume. 
C'cft pourquoy la propofition qu'il fit de le faire 
Chrefticn , & de joindre à la Couronne , les Ducliez 
de Lithnanie & de Samagithie , avec partie de la Ruf- 
fie,fî l'on confentoit à fon Mariage avec la Roync Hed- 
wif^e » fiit tres-agreablc aux Polonois qui préférèrent 
cet advantage, aux efpcranccs que leur don noit Guil- 
laume Ducd'Aufttiche. 

Par ce Mariage accomply à Cr^.covie le 14. de Fé- 
vrier 1386. La Lithuaniefut vnie à la Pologne'» mais 
parce qu'il eut elle' mal-aifé de tenir en paix deux Na- 
tions fi contraires, <kU nouvellement réconciliées, & 
que d'autre part la Religion Chrcllicnne nouvelle- 
ment cftablie, caufetoir tous les iours quelque révo- 
lution : pour fatisfairc encor à Vitoldfon coufin fils 
de Keyftuth fon oncle, qu'il avoit fait mourir en pri- 
fon : lequel avoit droit iur partie de la Duché* il l'en 
invelfinà condition delà tenircn homrnaçedeluy, & 
de fa Couronne. Ce Vitold qui avoit efté baptife 
auecluy & nommé Alexandre, eftoit vn Prince tres- 
vaillant, & fi entreprenant, quefoji ambition neluy 
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pertnettoit pas de négliger aucun moyenne s'agran- 
dir. L'Empereur Sigifmond, & les Chevaliers Theu- 
toniqueslcfîrenr ennemy de (on bien-fadeur , & de 
fon Prince » l'vnluy promettant vne Couronne roya- 
le pour la Lithuanien les autres luy fourniflans d'armes 
ôc d'argent : fi-bien que Iagellonquilcs cuftchaiTcz 
de la PrulTe, fut prelque toujours occupe contre Ce 
Prince révolté > auquel il fut contraint d'abandonner 
encor le Gouvernement de la Ruflie, quoy que victo- 
rieux. Vitoldaccreut les EitatsdesDuchez de Pilzow 
ouPlefcovie, Nowgrod, ôc Smolenfco » ôc voulant 
encor eltendre fa puiflanec du cofté des Tartarcs, il 
en deffit vne horde entière, l'an i^6. ôc amena les 
prifonnîcrs au tour du pays de Vilne qu'ils peuplèrent 
Ôc cultivèrent. Ternir Kutla , que nous appelions Ta* 
merlan, arreftafcsconqucltes l'an m 9 9. avec vne puif- 
fante armée: il voulut en vain l'appaifer par vn Traité 
de paix , ou de trêves > le Tartare voulut combatre, 
Vitold s'enfuit ôc laifTa fes gens à la boucherie. L'an 
1406. il fut plus heureux contre Banlc Duc de Mof- 
covie : il pilla fon pays Ôc l'obligea de faire vne paix 
des-advantageufe : puis après il fervit le Roy contre les 
Prufficns, & fe trouva à la mémorable Victoire de 
Grunevald. Depuis il penfa de fe faire Roy de Polo- 
gne: ôc lagellon qui eftoit décrépit, & dont les en- 
fans eftoîent trop ieunes, y confentit en quelque forte: 
toutefois Vitold qui eut honte de le depoiîeder , eftoir 
refolu d'attendre âpres fa mort, fi l'Empereur Sigif- 
mond, ôc les Chevaliers de PruiTe, ne luy euflentper- 
fuadcdepafler outre. L'Empereur mefmes luy envoya 
des lettres dmvcftiture, ôc d creclion de la Lithua- 

Dd ij 
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nie eu Royaume, qui tombèrent entre les mains ât 
Iagcllon , qui s'eitoit mis en garde: & peu après Vitold 
mourut aagé de 80. ans iansenfans Pan 1490- &tef- 
moigna beaucoup de repentanec de fes entreprîtes pat- 
fées. Coributh ion frère eitoit tombé dans l'Herefic 
desHuflites, & conduifoit vue partie de leurs troup- 
pes: ce qui le priva de fa fuccellion, eftant trop éloigné 
pour la demander. 

La Litliuanie & la RufTie seftans données au Roy 
pour leur nommer vn Duc : il refolutd'en pourveok 
Suitrigellon fon frere, dont l'ingratitude en eftoit in- 
digne. Il s'en rendit maiitre auparavant que d'en re-' 
cevoirrinveftiture,& lcméprifaouvertcmentûufques 
à entreprédre contre luy , & de maltraitter fes Ambaffa- 
deurs : ce qui porta le Roy à luy mettre en tefteSigif- 
mond Duc de Starodup frère de Vitold, qui le chalTa, 
& confentit avec Michel fon fils , qu'après fa mort le 
Roy ou fes enfans fuccedalîent à fes Lftats. Iean Duc 
de Czartorie l'ayant peu après fait aiTaflîner, Suitrigel- 
lon rentra en poiïciiion ; mais il en fut prefqu aufli toft 
dépofledépar Cah'mir trothéme fils de Iagellon,qui y 
fut envoyé avec vne armée par le Roy Ladiilas ion frè- 
re. Les Lithuaniens de leur authorité changèrent fpn 
titre de Gouverneur en celuy de grand Duc, &pcu 
après il fucceda au Royaume : amfi la Pologne &U 
Lithuaniefe virent encor vne-fois reunie. Iuau Duc 
de Mofcovie occupa fur luy Nowgrod l'an 147 9. & 
Alexandre fon quatriefme fils qu'il créa grand Duc de 
Lithuanie, perdit encor Mozayfcb. Depuis ce Prince 
la Lithuanie, Samogithie & Ruflîe, n'ont plus eftéfe- 
parées du Royaume: &lesP olonois,& Lithuaniens 
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convinrent à fon advenement à la Couronne » qu'ils 
ne feroient plusqu'vn mcfme peuple ; que le Roy s'é- 
liroit en Pologne, mais qu'ils auroient feance & fuf- 
fragcs> que la Monnoye ieroit pareille i que chacun 
fuivroit fes ancienes couftumes; & que les charges de 
la Cour , & du Duché de Lithuanie fubfifteroient per- 
pétuellement. Ce qui fc pratique encor aujourd'huy"» 
car l'on peut veoir au Traitté des grand Officiers , que 
la Lithuanie en-a autant que la Pologne. 

Le Duché de Lithuanie cil vn pays tout plat, agréa- 
blement diverfifié delacs, & de quantité de grandes 
rivières, qui vont defeendre dans le Pont-Euxin. La 
caufe des lacs cil la quantité des neges qui fe fondent, 
& tombent dans certaines pentes ou l'eau demeure. 
Les principaux fleuves qui font le Dinepr, autrement 
Boryllhcne, ôc le Vilia, qui remplit la petite rivière 
deVilna, & prend fon nomaudefTousde Vilne> ont 
teur fource en Lithuanie : ce qui n'eft pas prefque con- 
cevable attendu la planure de cette grande Province 
qui ne leur donne aucune cheute , le Dzuina quieft 
tres-grand,fortdelaMofcovie, & traverlela Lithua- 
nie & Livonie> pour s'aller jetter dans la mer Baltique. 
Tous les lacs & les fleuves font pleins de poiflon ex- 
cellent. Lesforefts donnent toutes fortes de venaifons 
en abondance : il s'y trouve même des Bcccafïnes, 
encor qu'il n'y ait aucunes vignes > parce que les buif- 
fons portét des fruits fauvages dont elles s'engraiffent : 
fï-bien que ce pays fe peut dire excellent pou r les corn- 
moditez de la vie: toutefois ce bon-heur n'elt prefque 
que pour les Nobles *, car les Payfansy font encor plus 
miferables qu'en Pologne, &nejxrtTedent nenquvn 

Dd iij 
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couftume de les porter hors du Pays» les Eftrançers 
les viennent charger chez eux: au refte tout ce qu'il v 
a de payfans fait mcftier d'Agriculture» il y en a tel 
uî doit cinq & fix iours de la femaine, au ménage 
e fon Seigneur , & à peine luy refte-il du temps pour 
gagner dequoy vivre petitement. C'eftpourquoy ils 
n'ont point de feftes, & le Dimanche mefmes ils tra- 
vaillent , 6c donnent cette iufteréponfeàceux qui les 
en veulent reprendre : Ne faut -il pas apfii manger le T)i. 
manche. Avec toute cette dure fujettion,ilsontencor 
celle de la taille qui n'eft pas moins rude » car il faut 
crois ou quatre-fois l'année qu'ils donnent de l'argent 
qui eft très-rare entr'eux ,pour le befoin de la garde des 
frontières; & fi leur Seigneur eft avare ou tyran, il 
leur peut encor impofer quelques taxes. Leur habit 
eft d'vn méchant gris : leurs fouliers font de l'cfcorcc 
de tilleul en manières de fcndales » enfin nos Religieux 
plus reformez n'ont rien à leur reprocher,de tou tes les 
aufteritez que l'on peut fouffrir. 

Ils ont vne manière de labourer qui leur eft: com- 
mune avec les Rufliens blancs : ils couppent des bran- 
ches d'arbres , &: des buifTons dans l'Ellé, ils mettent 
de la paille defTus qui les couvre l'Hyuer, & l'Ellé fui- 
vant , il les bruflent defTous la même paille » pour ne 
point cuire la terre , puis fement fur la cendre, Se fur 
les charbons , & incontinent ils paiTentlacharrucpar- 
dciTus: & cette façon ne fe pratique,finon denx,ou de 
hui6t ans en huidf. ans. La plufpart du temps c'eft 
dans les foreils qu'ils fement, &avcc vne machine de 
bois ils vont d'arbre en arbre coupan&les branches. 
Depuis peu ilsfefontadvifez de femer, moitié orge, 
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moitié fciglc danslc Printemps : l'orge qui meurt plu- 
tort fe coupe l'Efté» leleiçle qui til plus tardif demeu- 
re fur pied toutl'Hyvcr , & Je vijntfi beau ficGépais, 
. ' ;:v.;;r qu'à peine vn cavalier peut-il brotfeià 
i g ? a i i ) pr o d h i • n t iniques à trente efpics. 
v .c coiidunic Générale dans toute laPoloene.de 
ta i. r r*ur b!ed en paille en confuhon ,fanslclier, & 
; i r. : . v p ! u fi cuis P y r a m i . ! es dans les c hamps autoui 
îp.aifbns, nuis ks Lithuaniens, les Rufliens 
^ oîcovircs , dont le pays cil ouvert aux courfes 

raie:, & des autres ennemis} mettent rousleurs 
grains , la paille 5c mcfmes leur chair faléc, &: généra- 
lement tous les vivres, leurs meubles, & tout cequ'us 
pofiedent, dans des cavernes qu'ils creufentdans les 
forefts > & les couvrent d'écorecs 6c débranches d'ar- 
bres. 

La Lithuanie parle le Langage Sclavon S maisavec 
vn idiome fi différent , que loin d'citrcbien entendus 
des Polonois , qu'à peine les Iaczuingues >,ce font ceux 
^ui habitoient les Marches voifines de la Mafovic; 
^ui ont prefque tous elle tuez en Guerre contre laPo- 
logne, peuvent-ils parler avec les autres : ceux qui 
font voifins de la Prufle parlent vnPruflien corrompu, 
& demefme lesvoifins delà Livonie, ont vn jargon 
ccorchédes deux Langues : toutefois dans les villes ôc 
parmyles Nobles, l'on parle Polonois', & les Prédica- 
teurs mefmes font leurs fermons en même Langue. Il 
y a grand nombre de Iuifs, & plus encore de Tartares 
de la race ceux que Vitold enleva de la Scy thie Tan 
M 9*. Scaufquelsildonnale payfnge d'autour le fleuve 
Vaka, auprès de Vilne: Ils font encor pour la plu fpact 

dans 
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dans Terreur Mahometane î mais ils n'en fonr pas 
moins rîdels au Roy, qu'ils ont coutume de feruir avec 
affection contre lesTurcs,& lesTartares.La Religion 
Grecque y a aufli long temps régné : mais il y en a peu 
aujourd'huy qui la profeflei le peuple ayant luiuy l'e- 
xemple des Nobles qui Tout quittée i Mais pluficurs 
font tombez de cette haerefie dans celle de Luther, ôc 
de Caluinqui s'elt glifée fi auant , qu'il y a plus d'vn 
tiers de cette grande Province , tant Nobles que rotu- 
riers qui en font entachez. Ce mal-heur cftiingulic- 
rement déplorable en la mailbn des Princes Radz- 
wils ,dont il y en a peu dans la véritable créance • c'elt 
la feule perfection qui leur manque, & la plus ncceC- 
faire. L'on m'a alTeuré qu'il y a encor des pauvres Paï- 
fans> mal-heureufcmcntattachcz à l'ancienne (uper*- 
ftition des Payens ineantmoinsie ne le puis croire. 

L'aueuglement du Paganifmc a régné dans la Li- 
thuanie, & dans la Samogithie iufques au temps de 
Iaeellon , plus fupcrititieulcment que chez les Egy- 
ptiens; car il n'y a point eu de beitefi immonde qu'ils, 
n'ayent adorée, llsavoicnt pareil refpect pour les ar~ 
bres, & pou ries fo relis *, & à peine ofoient ils brullcr 
du bois de peur de rciTentir lire de quelque Deité in- 
conneuë.Toutes fortes de ferpens , ôc les afpicsmémes, 
eftoknt leurs Dieux plus ordinaires, 6c leurs -vérita- 
bles Lares où Dieux du foyer. Alexandre Guapiini dit 
en fou Traité delà Samogithie qui cille mcme'pcu- 
ple,qu'antr'autres ferpens ils en adoroient vnecfpcce 
qui le nomme en leur langue Givoijtos , noir de corps 
êc marchant à 4. pattes > & qu'après auoir purgé leurs. 
maifons,c'eftoitlacouftumedelcur apprelter à manr- 
11. Partie. Be 
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ger , & qu'ils fuffent prcfcns en grand refpecl, iufqucs 
à ce que ces villaincs belles s ctlans faouléesfc renraf 
fent chacune en fon trou. S'il leur arriuoit quelque 
mal-heur en luitte , c'eil que ce beau Dieu n'auoit pas 
elle bien traitté , & qu'il n'auoit pas aflez mangé. Na- 
gueres dit-il aupresde Brokia fix millesde Vilne,vn 
pauvre homme qui auoic vendu quelques eiïeins de 
mouches à vnChreilicn, feconuerticà fa perfuafion, 
& tua fon ferpent. Le Chrcitien retournant quelques 
iours après voir fes mouches, il luy trouua le vilage 
tout ditforme, & la bouche fendue iulques aux oreil- 
le : lacaufe qu'il luy en donna eftoît l'attentat impie 
qu'il auoit commis contre fon Dieu. C'eftvn témoi- 
gnage que le diable prenoit part à ce culte infâme, 
qu'il agiflfoit quelquefois fous la figure de ces ani- 
maux , & que de temps en temps il les entretenoit 
dans leur erreur, par des prcfligcs qu'ils recevoient 

[)our des Miracles. le parleray dauantage de cette ido- 
atrie au traitté de la Samagithie ; il ne me relie plus à 
dire» finon que Iagellon s'eftant conuerty à laFoy 
Chreftienneîl'an 1386. il fit peu après vn voyageen 
Lithuanic , & qu'il trauailla h puifîammcnt à delàbu- 
fer ce peuple auec Bodienta Archeuefque deGncfne 
&: plulicurs autres Ecclefialliques i que la pins grande 
partie reçeut le Baptefme. Ils y accouroient du bout du 
païsi l'on les rangeoit comme par bataillions: ôepour 
abréger les Ceremonies,vn Prcftre les afpergcoit d'eau 
benille,& vn fcul nom fuffifoit à vne trouppe entière, 
Le Roy leur donnoit chacun vn habit de drap gris 
qu'il auoit apporté de Pologne, pour mettre au lieu de 

leurs habits de toile*, & Mathieu de Miechow dit , que 

« 
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ccbonPrincc qui faifoit le devoir d'intcrprcrcjoù plu- 
toft d' Apoftre, pour leur coucrfion, en gagna plus par 
cecre libéralité i que par la force de (es raifons. Il fit 
eftetndre le feu Sacré qu'ils gard oient à V i!ne , renucr- 
ler les Autels, couper les bois qu'ils vencroienr, & ef~ 
craferles ferpens: ce peuple qui nofoit murmurer at- 
tendoic la vengeance de ces faux Dieux , & ce ne luy 
fut pas vn petit fujet d'admiration', devoir que les Po- 
lonois fuflent exempts des peines qu'ils reiTcntoient 
entr'eux , quand ils manquoientau moindre refpccl. 

La première Eglife Chreftiennc de Lithuanie fut 
baftie par Iagellon dans Vilna en l'honneur de (ainct 
Staniflas; il y mitauffi-toft vn Evcfque & fit vn digne 
choixdelapérfonne de André Vazilon Gentil-hom- 
me Polonois , de la race fameufedes Accipitrins, ou 
Iaftrzembiec. C'eft peut-eftre pourquoy V ilna cft ré- 
putée pour la capitale de Lithuanie. Elle cft fort gran- 
de , & a vne Vmverfité de haute réputation. Nowo- 
grod que conquift le Duc Witold eft beaucoup plus 
grandeaudire deMathiasdeMiechow, quila fait de 
trois milles Italiques plus fparieufe que Rome : la dif- 
férence eft que celle-cy n'eft que de bois. La ration de 
fa grandeur eft le voifmagedelamer Balthiaue: elle 
n'en eft qu'à deux lieues , & c'eft le magazin de toutes 
les marchandifes de la Province. Elleavoit couftume 
comme toutes les autres villes de Lithuanie , de ion- 
ner la Cloche du Prétoire quand on trouvoit quel- 
qu vn en crime : tous les hommes & les garçons y 
couroient avec chacun deux pierres dans les mains; 
cent Sénateurs s'affembloient pour iuger l'accufé > 6c 
s'il eftoit convaincu & condamné, ils le lapidoient fur 
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le champ : Dans le mcfme mouvement de chaleur 
ils cptiroient piller ta maiion qui c(loit après vendue, 
&: l'argent mis aux cotfres de la Communauté delà 
Ville. Iuan Duc deMofcovie l'ayant prife, il abolift 
cette coullumc qui pouvoir caufer pluticurs (éditions. 
"Le ni^lmc M ieckow dit qu elle efl au loixanteuxiéme 
degré d'élévation du Pôle, que vers le Solfliccd'Efté 
après le Soleil couché , il relie vnc lumière aflez grande 
pour éclairer tous les artifans, & qu'elle a autant d'E- 
i^lifes qu'il y a de iours en l'année. PflzoW , autrement 
Plcfcovic ,cft v ne autre belle ville murée, mais moins 
grande: les habitans font Ru (liens de mœurs, & de 
langage \ ils ne ratent iamais leurs barbes ny leurs che- 
veux : mais leur habit eil à l'Allemande. le neparle 
point de Smolcnfco, parce que c'eft vne Duché qui 
r«\it partie des titres du Roy de Pologne > comme aufli 
laSamogitie qui eft aufli aVLithuanie, avec la Czer; 
niechovie. 

L'on ne peut oflcr de l'imagination des Lithua : 
niens qu'ils (ont ifliisdes Romains, & que le mot de* 
Lithuanie etlvnc corruption du premier nom de Lita- 
lie qu'elle porta,dcpuis que quelques Romains l'habi- 
tèrent; foit que pour tenir les Scythes en bride , l'on en 
eut fait vnecolonie>ou bien que quelques vahTcaux de 
Cefar foient venus échouer à tes bords. Michalon 
Lituanien en donne vn argument affez probable dans 
fes fragments > non-feulement en ce qu'il remarque 
quantité de mots Latins qu'ils ont dans leur langue 
avec mefmc ftgnification > mais encore de ce qu'ils mit 
cupluficursdescouftumesdes Romains > comme cel- 
le de brufler les corpsmorts > les augures* les arufpiccsi 
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Ï€ culte d'Efcuhpefous la figure d'vn ferpent S ecluy 
des lares; des lemures,&c II die que la Religion Clvre- 
îKenncaeftéchcz eux long-temps auparavant Iagcl- 
lon, 6c que Mtndawgo l'vn de leurs plus anciens Prin- 
ces , reç eut autrefois la Couronne Roy aile , & les (ain- 
ûcstauës du Baptême. Il le plaint fort de la manière 
de rendre Iufticc,&: des cxa&ions des luges i melmes 
de ce qu'ils abfolvent d'vn meurtre pour vue amende 
pécuniaire; de ce que l'innocent & le coupable luy 
doivent tous deux payer gros falaire, Ôc deplufieurs 
autres vexations. Quand quclqu'vn a fait vn crime 
capital /particulièrement s'il trahift le Roy ou l'Eftar, 
il faut qu'il fc pende luy-mcfme; & s'il n'obeift, il y 
eft contraint de force s'il n'aime mieux fe faire affom- 
mer. Le Duc Vitold fut inventeur de ce fuplicc. 

La Lithuanic porte tiltre de Grand Duché, parce 
quelle a dans fon eftenduë plufieurs Duchez particu- 
liers très anciens , dont la plufpart ont efté les partages 
des enfans puifnez des grands Ducs ; la race clefquels 
continue encor,come l'onverra dans la généalogie des 
lagellons, qui fuivra immédiatement celje des anciens 
Roys de Pologne : & les branches efteintes ont laifle 
leurs biens avec les tiltres de Duchez à lapofteritéde 
leurs filles. Nous en avons des exemples dans les 
maifons des Princes Radzwils, des Chodkiewcz^&c- 
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IAgellon apporta en dot à la Couronne de Po- 
logne la Lithuanic, la Samogithic, la Ruflïe , Podo- 
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lie & V olhynie : toutes Duchez comprifes fous le nom 
de Lithuanien parce qu'elles avoient elle conquifes pat 
les armes de fes predecefleurs, & réduites en Provin- 
ce. Tentens (bus le mot de Ruflie , le pays proprement 
appelle alors Roxolanie, qui ne fait qu'v ne petite par- 
tie de ce Grand pays de Ruflie qui eft le principal Eftat 
du Grand Duc de Mofcovie, qui fc qualifie ordinai- 
rement Grand Seigneur des Ruflies, & quelquefois 
Empereur & dominateur dç toute Ruflie. Celle du 
Roy de Pologne s'appelle Ruflie noire, autrement mé- 
ridionale. La capitale des villes cft Lcopoly > à laquelle 
le Roy Caïïmir fit donner vn Archevcfché qui eftle 
fcul delà Province, l'an 1354. par le Pape Vrbain V. 
il fut depuis transféré enHaliciedontletiltreEpifco- 
pal retourna à Lcopoli i & enfin l'Archicpifcopal y 
«ftant revenu , l'Evefché de Leopoli fut transférée à 
Camcnecz. Les Roys de Pologne ont fouvent pro- 
mené victorieufement leurs armes dans toute la Ruf- 
fie qui leur a payé tribut , particulièrement la Duché 
de Kiovie a fouvent porté les peines de fa défection: 
la Ville de Kiow plufieurs fois afliegée , fut autant 
defoisprife, & Iaroflausfon Prince entièrement aiïu- 
jetti. L'interrègne de Cafimir I. leur donna le temps 
de fe remettre en liberté : maisBoleflas M. foufmit en- 
fin prefque toute la Ruflie l'an 1074. & força Kiovie, 
Premiflie & Lafxi. Boleflas Cruioufte, & Lefcus le 
Blanc eurent de pareils ad van tages: & ce peuple ne fe 
fut plus remué fans le fecours des Tartares, qui le me- 
nèrent avec eux courir toute la Pologne , avec fe» 
Ducs Léon ôc Romain. Daniel fils de Romain fc ren- 
dit enfuiite maiftre de toute la Ruflie, & le pape luy 

s. 
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envoya la Couronne & le tiltre de Roy l'an i t 61 . tou- 
tefois (es forces ne furent pas baftantes pour exécuter 
fes mauvais defleins fur la Pologne , & Léon fon fuc r 
cefleur ne fut pas plus heureux en bataille l'an 1 1 7 7 .• il 
fallut pour (e venger qu'ils appcllaffent encor les Tar- 
tares l'an i*8y. le butin qu'ils rirent fut grand: leur 
courfe dans le pays de Scndomiric futauffi heureufe 
l'an 1 301. mais elle ne finit pas de mefmcv ayansefte 
défaits en leur retraitte auprès de Lublin '> & cette ville 
reprifecinquante-fept ans après fa perte. Et l'an m 41. 
leur fut encor fi -peu profpcre : Cafimir le Grand 
leur enleva Leopoly , Sanoc , Premiflic , Halicie, qui a 
eu des Ducs , & dont il fc trouve vn Roy nommé C&- 
lomaniTrebowlc & Lubaflovie. Ce font les villes 
principales de la partie de RulTie, lors réduite en pro- 
vince du Royaume de Pologne i auquel écheurent en- 
cor les droits de Iagellon avec ce qu'il y tenoit (c'eltoit 
la Podolie) par fon Mariage avec Hcdwige l'an 138 6. 
Ladiflas fon fils l'an 1435- donna à la NoblefTe de 
cette Région les privilèges de celle du Royaume dont 
elle a toujours iouy depuis. Elle cil divilec en quatre 
Palatinats qui font Breitc > Kiovic , Inowladiflavic, 
Ruflie : la Podolie a aufli le fien. 

La Ruflie eft peut être le païs du monde le meilleur, & 
le plus fertil: Mathieu de Miechow dit qu'vne terre vnc 
fois femée & labourée, produit (ans façon trois an- 
nées de fuite, ne perdant aucun des grains qui fe répan- 
dent au temps de la moiflbn : que en trois iours le 
bled ôc les herbes des prez crohTent de la hauteur d vnc 
perche : que fi la charrue demeure dans le champ, ils 
çn cachent la veuë : que les mouches y font en telle 
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quantité , que non-feulement les ruches ny les troncs 
ne iuffifcnt pas pour faire leur miel "> que la terre & les 
rives des fleuves leur feruét à faire des magazins : enfin 
que la terre inefme peut à peine fuffire aux Eftrangeres 
qui y viennent de toutes parts *, fi-bien que laGuerre 
(e trouve fouvent parmy ces animaux pour la garde de 
leurs maifons. Il y a quantité de fleuves & de rivières 
pleines de poilTons: les fontaines mefmes en ont quan- 
tité , & les habitans difent qu'ils y naiflent de la rofée 
duCiehquiverfcprodiguementfcs bénédictions fin- 
cette Province. I'ay apris par les lettres de quclqucs- 
vnsde nos François qui y ont elle cette année avec la 
Roynede Pologne", que l'air y cil excellent i queTEfté 
ny eft guercs moins.chaud qu'en Italie, que ce pays 
à des beautez naturelles, comparables à celles deno- 
ftre France que l'on cftime le plus» & que la France- 
s'y trouveroit toute entière s'il eftoit habité par des 
François. Il y a des lacs qui produifent du fel en quanti- 
té? mais le commerce eft interrompu des courfesdes. 
Tartares qui troublent l'heur eufe habitation de cette 
autre terre de Chana. ! 

La Religion Chrefticnne y fut portée par les Grecs 
avec leur erreur , qui dure encor en la pluîpart des vil- 
les, & des maifons des particuliers : toutefois la Ca- 
tholique Romaine eft la première en Dignité. L'Ar- 
chevefque de Leopoly en eft le Primat ; & celuydes 
Schyfmatiques cil Y Archevefque de Kiovie 3 autrefois 
capitale de Ruflie : il y a quelques Evefques fuffra- 
gans, fïngulicrement ceux deMofcovie, Moldavie,, 
Valachie. L'ArchevefqucIfidorequiallaau Concile 
de Florence fous le Pape Eugène IV. atfec cent che- 
vaux, 
- «* 
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vaux de fuittc, te reconcilia avec le fain& Siège» 6c 
fut tue par les Mefcoviccs qu'il vouloir exhortera 
quitter le Schifme. ils font grand ei'lat du pape fainct 
Grégoire, ils l'appellent en leur Langue Byeffednic, 
c'eft à dire, le prédicateur, &lifentfes Moralequ'ils 
ont traduites en leur Langue Sclavones, dont ils fe 
'fervent en leur Office. Il jta grand nombre de Mar- 
chands Arméniens répandus dans ce pays , qui vfçnt 
auffi de la Langue Arménienne dans leur Reli- 
gion comme font aufli les Iuifs de l'Hébraïque. 
Ceux-cy y font en grande quantité', leur meflier n'eft 
pasTvfurc comme autre- part, c'eft le labeur, lamar- 
chandife , & la fernie des tributs & des fubfides. 

L'on dit que dans le pays de Chelme les Rameaux 
fecs ôc les branches de pins qui tôbent en terre,fe pétri- 
fient dans vn an ou deux après: & que dans leBoriftc- 
ne & le Boh,il n'aift quantité de ces infectes nommées 
Ephimeresiqui font des vers aillez, &de deux, quatre, 
ou fix ailles \ dont la nailTance, la vie & lamort,s'ac- 
complifTcnt dam l'efpace d'vniour folaire. 



Des Cofaqties Zaforomens milite de 'Kuftie. 

• * 

TOut le Monde connoift leur nom, peudegerre 
fçauentleur origine, & croient que ce (oit vn 
peuple: mais le contraire le iuftifie dans la Cronique 
de Paul PafeiKi Euefquede Premiflie. C cftoient des 
brigands fans loy & fans milice, qui s'amaffoient fur 
les Frontières de Ruffie,pourfairedescourfesfut les 
pays du Turc parla mer noire", âufauels lefageRoy 
Eftiene Batthory a donné vn eitebMcment,& des 
IL Partie. ~ £f 
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Loix pour s'en fcrui: dans le betoin de la Guerre; 
£c pour garder les aduenuës de la Ruh\eenten.ps 
de paix : pour me mi.ux expliquerai faut içauoir,quc 
tout' ce qu'il y a de pays entre le Danail ou Tyra, 
l'Hyppanis Se le Boiittcne, iufques aux marches du 
pont iixixin clt cenfé du Royaume de Pologne, de 
1 adveurnéme du Grand#Turc Solymam qui ordon- 
na, que les Habitans de Bialogrodie qui eftdc l'autre 
cofté duTyra (quidefeend parlelac d'Ovide dansle 
pont Euxin ) mettans leur bcftail dans les pâturages- 
de l'autre", en payaffent tribut au Roy. Il y auoit au- 
trefois vn pottdes Polonis nommc*Caczubey où l'on 
chargeoit des bleds pour Conitantinop!e > doiit le nom 
cft demeuré à vn village: Pour garder rout ce pays qui 
. s'cltcnd encor 3. iournees de chemin au delà du Bory- 
fthene, iufques au fleuve Tanaïs.-les Roy s de Pologne 
dcuoient la quatriefmc partie du rcuenu de leur hic, 
par décret fait à l'aiTemblce de Varloviej l'an 1561» 
pnr Sigifmond Auguftci qui ordonna que ce fonds 
leroit gardé au Chalteau de Rava > & dellors compofa 
cette milice , du vingtième de chaque nombre de 
païfans , pour feruir à pied. Le Roy Eltiene y adioufta 
deux mille cheuaux lanciers qu'il plaça auprès de la 
Cherfonefe Taurique , & contre Bialogrodie. Ce 
nombre creut infcnfiblemcnt de la ieunelTe du Ro- 
yaume defireufe de s'inftruire à la milice par les oc- 
cahons continuelles qui fc prefentoient contre les 
Tartarcs: &tous ces limites auparauant inhabite!zau 
delà de Kijouiede Bary & de Braclauiej, furent prel- 
que aufli-toft repeuplez &rebaftis*5 & pluficus Cha- 
Iteaux fortifiez par la NoblciTe du pays. Le même Roy 
fit encor affembler tous ces brigans de toutes fortes 

* 
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de pays, que l'on nommoit Cofaques,àcaufe del'agi- 
^lité dont ils couroient le pays du Turc > car Ko/a , en 
langage Polonois fignifie Chcvre : c'eft pourquoy 
tousleschevaux-legers des Gardes du Roy s'appellent 
encor Kofaques , Ôc portent les mefmes armes qui 
font, Lare, les Flèches, le Sabie, & àprefentlcs pifto- 
lets ôc les carabines. Il les plaça dans les Ifles du fleuve 
Boriilhencrqui leur ont donné ce furnom dekofaques 
ZaporowfKi, autrement ^aporowiens *, car ce fleuve 
qui fait deux cens lieues d'Allemagne de chemin dans 
les Provinces de Mofcovie , Severie , ôc Lithuanic, 
vient enfin delcendre à cinquante lieues au delTous de 
Kiovie, dans vn détroit d'Elcueils, que l'on appelle 
en Polonois ôc Sclavon Porobi , fon canal iufqucs à 
lors fort ferré, feiepare en pluficurs petits bras en cette 
rencontrejil rend autant de fleuves qu'il cn-a engloutis 
ôc fait foixanw & dix lfles que l'on appelle Zaporohiy 
comme qui diroit au delà des degrez ; parce que les 
eaues tombent d'vn efcalier. La terre de ces Iflcscft in- 
grate, ôc l'eau leur eft plus favorable} en ce qu'elle leur 
donne beaucoup de poilTon qu'ils iaulpondrét de cen- 
dre , faute de fel, ôc leichentau Soleil pour leur provi- 
sion : ils ne font qu'à quatre fours Je la Pcmnluledc 
la iCerfouefc Taurique. C'eltvn méchant pays de ro- 
chers, ôc defolitudes : il ne produit rien pourlanour- 
rirure des Tartares qui 'l'habitent, ôc de leurs troupe- 
peaux : ils vont coltoyans les bords du Borillhene, ôc 
moment avec eux toute leur famille, &: leurs maifons, 
qui font les chariots couverts,pour fc retirer durant la 
pluye : ils campentenvn lieu iufques à ce qu'ils ayent 
confomaié tout le fourrage, ôc ainfimeinent vue vie 
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vaeabondede contrée en contrée. Quand ils croient 
avoir l'occafion favorable , ils courent la Pologne , ou 
la ^Mofcovie» mais rarement peuvent ils échapper les' 
Cofaques , qui plus ordinairement les attaquent au re- 
tour, & leur cnlevcntlcur butin. Les Cofaaues raei- 
nent à peu-pres la mefme vie, & font guerre conti- 
nuelle au* Turcs, non-feulement par terre, mais par 
meridcfcendansiufques au milieu de la Natolie. Ils 
dreflet vne manière d'Armée Navale toute extraordi- 
naire » car leur plus grand vailTeau qui peut tenir tren- 
te à quarante hommes , eft d'vn feul arbre de tilleul, 
qu'ils creuient , & le plient de fortent qu'ils en font 
vne barque légère qu'ils planchéent par dedans , de 
peaux, ou de cuir, & l'entourent aux collez de petites 
bottes de jonc, qui rompent doucement les flots de 
la mer , & les tiennent afleurez au milieu de la tempe- 
fte. Avec cela, eftans fufKfamment fournis d'armes, 
& deprovifions» ils entrent au bout de trente lieues 
d'eau douce, du Borilthenedanslamer Eùxine i fans 
craindre les forterelTes que le Turc a fur les coflcs, & 
aux embouchéuresdes deux coftez , pafTans au milieu 
hors de portées fi ce n eft qu'ils foient allez forts pour 
les attaquer : car ils les ont quelquefois forcées, & ont 
efté avec cent de ces chalouppes, ou petits brigantins, 
mettre vne armée de terredans le milieu de l'Afic Mi- 
neure , & pris des villes. Trebizondc a fait joug à 
leur puiflance dans noltre fieele , & ils ont encorpris 
& faccagé Synopc;, mais i admire encor d'avantage 
leur hardielTe , d'avoir efté piller les faux -bourgs de 
Conftantinople à la veiie de la ville, du Grand Sei- 
gneur & de (a Cour. Les Turcs n ont prefcjue iamais 
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éa d'honneur de les avoir attaquez fur la mer Euxinc: 
ils ont efté fouvent battus,& quandils ont eu vnç pui£ 
fante flotte, les Cofaques qui connoilTcnt tous les ha- 

. vres ,fe retirent auec leurs petits vaiffeaux en des lieux 
defeureté , ou les autres ne fçauroient aborder. Leur 
nom porte la frayeur par tout l'Eftat du Turc \ il n'y a 
rien qui leur foit plus formidable , quantumvu dit Pia- 
fecius , abj ordines militarcs Chrifliani , tumeant gloriojis 
&* magnïjicU nomtm6m, 

C'elloit leurcouftume ( & quelques-vns le font en*- 

. cor ) de fe retirer l'Hyveren leurs Provinces à leur 
metnage >. mais le Roy E (tienne confiderant l'im- 
portance de leur e'tablifTcment fur les frontières» 
il leur donna le chalteau de Techtimirow , à vingt 
lieues d'Allemagne au denous de Kiovic , fur le 
borddu Borifthene. C'eft aujourd'huy la demeure du 
chefquele Roy leur nomme ; il y a bonne garnifon, 
& il tient ordinairement deux mille hommes pour la 
garde des I (les Zaporohi. Le Turc fe plaint toujours de • 
leurs courfes , il menace fouvent la Pologne de Guerre 
fi l'on ne les retient; mais il eft bien mal-aifé, & fi ce 
jufte brigandage leur eft deffendu : le Royaume eft 
tourmenté de leurs larcins. Cela arriva du temps du 
Roy Sigifmond l'an 1596. il fellut joindre les forces 
avec l'authorité du Roy , qui envoya contr'eux Sta- 
niflas ifolkiewlid; encor y reçeut-il efchec de leur Ge- 
neral Nalewayko foldat de fortune; enfinneantmoins 
il les enferma en vn lieu, & les contraignit de luy liurer 
ce General avec quatre de fes Officiers principaux,qui . 
portèrent leurs teftes à la Cour de Varfovie. Le mef- 
me traittement arriva à Podkowa fôn predccefTeur 
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l'an 1587. à Paulucus fon mcceflcur aux Eftats de 
l'ân 1638. le Roy refolut encor de les exterminer, & 
de faire v ne nouvelle milice pour tenir leur pofte : Ni- 
colas Potoki chargé de cette com'miffion eutfouucnt 
du pire:ils réfutèrent longtemps de traitter» &z enfin ik 
conlentireritd'obeïrau Chef- que le Roy leur donne- 
ront, d'exécuter feulement les commandemens de fa 
Majelté, & de n'eitre plus que fix mille hommes. L'on 
leur dôna vue feurcté qui tut mal-gardée.-pluilcurs fu- 
rent tuez par ceux de l'Armée: vue partie (c retira en 
Mofcovie,d autres chez lesTartares, ou ils onteftébié 
receus : ainfi cette force qui donnoir beaucoup derc- 
putation au Royaume , qui ne luy couftoit rien , & qui 
le gardoit des incm fions des Tartarcs cil prefque rui- 
née , & la nouvelle milice que l'on y a mile ,■ n'attein- 
dra de long-temps à l'cttimcdes véritables Kofacques: 
fi ce n'eft que l'on continue de permettre à ceux qui 
s'eitoient retirez, de fe rallier. L'an 1^31. ils deman- 
• derent aux Eitats allemblez pour l'élection du Roy 
d'auoir droit defuffrage, dont ils turent rebutez côme 
ignobles, aufli-bicnquc les (oldats qui auoient requis 
la mcfme chofe : toutefois il fut dit en faveur des 
Nobles, qu'en quittant la milice chacun d'eux feroit 
rcçeudàns les rangs, èc dans l'ordre de fon Palatinar. 
Les Cofaques propoferent aniii quelques privilèges 
en faveur de la Religion Grecque que quelques vns. 
d'entr'eux fui voient j & à cela il leur hit répondu que 
l'on au r oit égard àleurslcrvices. 

Auparavant l'établnTement des Cofaques r lesRoys 
de Pologne fe fervoienc pour chevaux-legcis, &ga- 
teurs de pays , de certain nombre de trouppes de Tar~ 
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Tnres'>principaleincnt contre 1rs Allemands, & dans la 
Guerre de PrulTc: on leur donnoit pour rccompenfc 
deux milles habits de peaux d'agneau s & quclqucsvns 
de draps de laine d'Angleterre : & le tout montoit à 
dix-mille efeus tous les ans. Le Roy Ellienne ayant 
répondu à l'aflemblée de l'an if8<>. qu'il nevouloit 
point iamais cltre tributaire à de relies -belles : leurs 
Ambafladeurs irritez s'en retour aèrent les mains vui- 
des. Depuis ils ont elle allujcttis ni Turc , & fi les 
Eftats de Pologne leur donnent quelquefois des pre- 
fens, c'efl: pour arrefter leurs couries. 



DE LA PRVSSE, 

Et de la Tartie de Tomeranie , appartenante au 

Royaume de T ologne. 

■ 

L'Gn confond avec laPruffe vne partie de la Po- 
mcranicquiluy eftvoifine : Dantzic, Elbingue, 
raumbourg, & Quelques-autres petites villes en font. 
C'eft ce qui eft relté à la Couronne de Pologne, l'autre 

f>ortiô cltdemeurcecommcfiefderEmpircaprcsque 
es Ducs de Pomcranie qui faifoiertt partie d'vn même 
fang avec les Polonois, fefuffent fouftraits de leur al- 
liance , & de l'obeïfTance qu'ils dcyoienrà leurs an- 
ciens Roys : fi bien que depuis cettçfortjon* pris le 
nom, & lcscoutumes.de la prufle. < 
La pfuffe a au levant laLithuanic, au couchant la 
pomeranic &: lamer Paltique, aumidy la Pologne fiç 
la Mafovie , au Septentrion la uvonie;, & Je Ducrrc 



2. 5 1 Traité du Royaume , 

de Curlandie. Ceft vii pays plat de cinquante-huift 
. lieues de long, &de 50. de large ; dontla terre ôc les 
eaux tant des viurcs, que des lacs qui y font en quanti- 
téjfont également fertiles, & abondent généralement 
en toutes les commoditez que peuvent fou haitter les 
Habitans de toutes fortes de conditions ( car les villa- 
geois ont des loix beaucoup plus bénignes que ceux 
du Royaume de Pologne) elle eft auiourd'huy diuifée 
en deux parties^ l'vne appartient au Roy de Pologne» 
& s'appelle Pruffe Royalle i l'autre eft au Marquis de 
Brandc- bourg qui en fait hommage au Roy, bc s ap- 
pelle PrulTc Ducalcvàcaufe dcfonere&ionen Duché, 
dontic parlcray cy- après. La Pruflc Royale a au Sep- 
tentrion la mer Baltique , à l'Orient *la PruiTe Ducale, 
à l'Occident la Pomcranic , au Midy les pays de 
Mafouic & de Culrae relie a trois Palatinars, Culrnc 
Mariembourg, & Pomcranic: & trois Euelchez qui 
fontVarmic, Culme, & VVladiflauic. La Pruflc Du- * 
cale eft terminée au Septentrion par la mer Baltique,, 
aulcuanr par la Mafouie, au Couchant par la Cuja- 
tic,& auMidyparlaMafcovie. EU*a vn bon porta 
Kunifbcrg qui eft fa Capitale > l'autre en a deux cxcel- 
lens à Dantzic-K & à Elbinghe. Autrefois elle a'eftédi- 
uifée en autant de Prouinces que le Prince V edenuto 
qui y regnoit lahTa d'enfans: qui la partagèrent l'an 
373. Saymb eut vne portion > qui a caufe de luy fut 
nomméle Duché de Sambie? auioud'huy Szamland, 
dont eft Kunifbergauec pluficurs autres villes & Cha- 
fteaux. Le 1. nommé Nadro fijt Duc deNadrovie, 
que les crorfez exterminèrent depuis auecfes Habitas. 
Sudo appella aufli la fienne Sudovie, qui a efté traitte 

comme 
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comme la Nadrovie: la Slavonic nommée de Slavo, 
content quinze tant villeres , que chafteaux. La Na- 
tangiequi appartint à Natango ne valoit pas moins: 
Barto eut aullî la Bartoniei & Galindo la Galindie, 
qui devint fi peuplée , que la tene manquant, l'on 
ordonna de tiïer les filles qui naiftroient, & powr y 
punir les femmes qui av oient contrevenu , l'on leur 
coupa les mammelles. Vne femme qu'ils tenoiét pour 
Prophetteuc vengea fou fexe, elle lêur dit que c'eftoit 
le vouloir des Dieux qu'ils allaiTent (ans armes atta- 
quer les ChrelHcns : Ils entrèrent dans la Pologne, 
le premier exploit leur fucceda , mais comme l'on i çeut 
qu'ils n'ertoient point armez, l'on en eut bon marché 
ôc leur pays fut ruine. Warmie appartint à VVarmo. 
fiogkerlandiea Oggo: Elbinguey futbafty l'an 1137. 
& la ville achevée 1239. Culmie écheut à Culmo, 
Culmine y fut baftic l'an 1113. & Tourne 1235. Le 
Roy fe fert encor quelquefois du tihrc de ce Duché. 
Pomefanîepriftlcnomdu vnziéme, ôc la ville de Ma- 
riembourg y fut fondée l'an tjoi. & M iechlovie re- 
tint auffi le nom de Ion Prince M iechlo. C'eil ce que 
difent les Prufllens & PolonoisrMais ie doute fort de 
cette tradition, veu que les Pruffiens oncefté gens fans 
lettres > fans loix , prefque toufiours barbares , & fans 
aucune habitation aïfeurée ny confiante , toutes leurs 
\illes eftans modernes. 

le ne veux point rapporter icy leur origine, ce feroit 
vn difeours de trop longue dilcu/fion : c'eft le fatt des 
Cofrnographes,& ienepuis prendre la liberté d'abufer 
de la patience de ceux qui liront cette relation. Le récit 
fiiccint de ce qui appartient à l'Hift. plaira davantage» 
IL Partie, G g 
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Leurs premières villes ont cité les foreftsi & les ar- 
bres, lesmaifons: lachalTe & U: paitut âge leur exer- 
cice'» la chair crue leur viureordiuah ci leur boiflon,le 
laidh&leur vin de deftauche ,1c {'àng dcc!ieval,dont 
Erafmus Stella dir qu'ils beu voient ini ques à 1 ebricté. 
Leurs armes eltoient fans fer , & les plus ordinaires 
eftoient des perches bruflecs parle bout, & durciesau 
feu. Vne feule chofe eft à louer de leurs mœurs an- 
ciennes , qui condamne nos A thées : c eft la Religion; 
car ces pauvres miferables qui n'eftoient pas éclairez 
de la lumière Divine, cherchoient neantmoins à tâ- 
tons la Divinité, confiderans que leur nailsancc,& 
ôc le peu qu'ils avoient de raifon,n'eftoit pas vn bien- 
fait de la feule nature. Ils en ont recherché lacaufeen 
pluficursDivinitcz, & font tombez dans lafuperfti- 
tion , pour éviter l'impiété ôc l'ingratitude. Le Soleil, 
U Lune, le Tonnerre , les éclairs , le feu, leur eftoient 
des Dieux: la terre leur en donnait aufli bien que le 
Ciel 5 ils adoroient les arbres , les belles farouches : & 
lesferpens, que le froid tourmentoit dans leurs trous, 
en terre, trouvoient la meilleure place au coing dufeui 
l'on leur donnoit la celle d'vnDieu du foyer > & ce 
qu'ils avoient de meillcur,cftoit pourfon manger .Vrf- 
chairo ,c([oit le principal Dieu, Patron de la maifon, 
des meubles, ôc du beftail à quatre pieds, SchncihrAto 
avoit foin des oyes , poulies, paons ôc pigeons , & Gvr- 
cho protcgeoitlacuifinc. Ils ont foigneufement gar- 
dé tes loîx de THofoitalité i iufques a ce que l'on les 
ait voulu contraindre au cuit du vray Dieu : ils en 
voulurent mal à leurs voifins, tuèrent fainâ Albert 
Evefque de Prague, qui les eftoit allé prefeher , & ton- 
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e eurent vnc haine tellement irréconciliable contre Us 
Polonois , qu'ils coururent leurs pays'> & firent <ic 
tves-grands defordes, qui les obligèrent à porter la 
Croix en leurs pays avec les armes. Ils turent fou- 
vent affujettis» mais ils fe révoltèrent autant de fois: 
fi bien que Conrad Duc de Maiovie, fut contraint 
d'accepter le confeil du Pape Celetlin, & d'apcller à fou 
aide les chevaliers Theutoniques qui les défirent, & 
s'en rendirent maiftres. le parleray d eux après avoir 
dit ce qui me relie de cette province. 

La Pru{Te abonde en belles farouches , à caufe de fes 
grandes forefls : il s y trouve des Ours> mais il y a 
quantité de boeufs fauvages dei.efpeces différentes: 
les vns nommez Thur en langue du pays, & en Latin 
Vrm y font les plus grands de tous le* Quadrupèdes 
après l'Elephanr.ils font d'vn noir perlé de blancicom- 
mei'ay veu par deux peaux que le Grand tranchant de 
Roy ne de Pologne, Georges Radzcorzki , donna à. 
Monfieur de Fleury ConfefTeur de fa Majeftc > corn- 
jnenous eftions à fon chafteau de Radzeowirtz. L'or* 
dit que ces peaux ont de grandi (limes cmaJitez \ qu'vne: 
femme enceinte qui en porte vn morceau , ne peur 
bleflcr fon fruit > ôc qu'vne qui auroit efté bleffée en 
prenant fur ellev cela la preferve de l'accident qui en 
pourroit arriver. On leur attribue beaucoup d'autres 
proprictez» rrkis la meilleure eûquel'on en tair.d'cxT. 
cellcnt cuir.Ce Thur porte de grandes cormes v Et j? line; 
témoigne qu'vne feule fuffill autrefois , pour y mettre 
cequecontenoientdeuxVrncs. Ileft farouche $c crueE 
à ceux qui le pourfuivent, lesrpay fans à caufe de celi 
Tattrappoicnc dam^des pièges > tods lai.NoWçffc fe 
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chaffc comme le cerf. De la féconde efpcce font les 
bizpns qui ont la telle prefque femblable: mais vne jube 
ou crinière comme le Iyon, les cornes virollécs com- 
me le buffle , le dos boflu , & le poil de la couleur du 
chameau : ils font fi furieux, qu'vnchafTeur tombant 
en leur pouvoir ne doit point efpcrerdc falut. L'on 
dit qu'il s'en trouve qui n'ont quVnc corne i ainfi ce 
feroit vn mefmc animal avec ces bœufs fauvagesdes 
Indes dont parle Pline, qui dit qu'il y en-a, àvne,i 
deux, &.i trois cornes, & ces cornes de licorne que 
l'on monftre aujourd'huy en PrulTe, en Pologne, & 
mefmc en France, pourroient bien eftre les dépouil- 
les des bizonts. Il y a aufli quantité iellends , que les 
Grecs &c les Latins nomment <*/<rj.Ils ont le corps d'vn. 
cerf, les oreillesd'vn afne, lescornes ou le bois com- 
me vn dain, &z vne double louppe au dcfîous du go- 
fier. Il court extrêmement ville ; aufli ne fe deffend-il 
quedes pieds , qui font fa garde ordinaire contre les 
chaffeurs, 6c le gauche de derrière luy rend encorvn 
aurre office* car citant fuiedl: au mal caduquei la nature 
ne luy. a point donné de meilleur remède que de fe le 
mettre bien avant dans l'oreille & de s'en gratter iuf- 
quesaufang : Il eilaufTi-tcxft réveillé &guary mais 
ce (ccret que les hommes ont enfin connu ,clt l'vne des 
principales caufes.de le faiie.chaifcr beaucoup fe 
conrenteroient qu'il échappa a m cfme condition que 
le caftors cjuoyxjue 'd'autres le vouluiTenr encor dé- 
pouiller pour avoir la peau , dont on fait de fort beaux 
colletins en maniebeide buffles. Il y en-a aulïi qui 
niangeut fa chair : ivoutiefois les.GrandSf Seigneur fe 
contèrent dû pied, à caufe] de. fea grandes quaJirez 
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contre le mal-caduque , & la migraine. Lcschaflcurs 
difent que quand il defefpere de fe pouvoir fauvcr, il 
ejitre en fureur > ôc que comme Ton pied cftvn Méde- 
cin fidel qui le guarift de fesmaux, il s'en veutencor 
fervir » qu'il le mec dans fon oreille, & que c'efi: lors 
tju'il le faut trancher avant que de le ruer. Les cabi- 
nets des Nobles en font remplis , & ils les font enjoli- 
ver pour en faire des prefens aux Eftrangers : les Da- 
mes en font tailler l'ongle pour faire des brafleletsen- 
chaffez avec de l'or & des diamans , & elles en portent 
aullî de tifTus des nerfs du mefmc pied. 

le ne puis oublier vue particula rite de la PruflTe , c'efl: 
la pèche de l'ambre qui ne fe trouve en nulle autre part 
de l'Europe. Tous les doctes anciens & modernes, ont 
douté de fon origine & de fa nature? fçavoir fic'enY 
vne écume de la mer» l'vrine de quelques-vns defes 
pohTons i quelque cfpece de bitume quele Soleil tire 
de la graifTc des montagnes , ou bien la gome de quel- 

? nie arbre. C'en: l'opinion de Pline, que ce foit la re- 
ine d'vne efpece de pin qui croift dans les lllcsde la 
mer Septentrionnalc, ou citant coulée ; l'agitation. de 
la mer la jette aux bords de la contrée Peninfulaire de 
PrufTe,nommée Brufca, qui fait parrie du pays des Su- 
diniens qui le droit de Pefclie en apparti en t. Sa cou- 
leur favorife cette opinion, comme aufli fi mollcflc» 
car l'on dit que quand il cfl: nouveau, il cfl: affez ma- 
niable, &: qu'il eftbefoin de le remettre dans l'eau de 
la mer pour le durcir. Il a auffi alors quelque odeur 
de poix -refine, & s'enflamme facilement i mais 'le 
meilleur argument de cette conjecture cft qu'iUcrrou- 
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ve parmy des fourmis des mouches, & autres petit* 
animaux qu'il fembleauoir péchez fur l'arbre : Ainfî 
le mot de fùccinum queluy ont donne les Latins, vou- 
droit dire le fuc d'vn arbre. Cela elt d'autant plus vray- 
femblablei s'il s'en trouue, comme Ton n'en doute 

{>oint,dans quelques lacs de cette Province > particu- 
îeremcnt en ecluy de Pifliaen l'Eucfchéde Varmie, 
quieft fort éloigné delà mer. Dira-on que c'eft l'écu- , 
mcdelamer , ou bien lvrine d'vn poillon *> & s'il n'y 
a point de montagnes dans le pays> comme pourra-on 
alléguer qu'il en foit defeendu. L'on le pefche parmy 
les herbes où la mer le iette \ & quelque froid qu'il face 
les pauvres pécheurs font iufqucs à la ceinture dans 
l'eau pour le tirer par petits morceaux : Les femmes le 
nettoyent, & après l'on en fait des ouvrages, au tour, 
où l'on le taille. L'on commença d'en vcoir à Rome 
fous Nerom & fous Domitian , les Pruflicns acheterct 
la paix pour de l'Ambre, qui eftoit lors en haute eftirne 
dans Rome. Erafmus Stella dit que les Hongrois eu 
firent le premier trafic auecles peuples de la mer Adria- 
tique \ & c'eft pcut-eltre la raifon des larmes fàbuleu- 
fes desfœursmetamorphofées dePhaèton. 

Une refte plus qu'à parler des Cheualiers Theutoni- 
cjiies autrefois Princes de la Prufîe, pour achever ce 
traitté. 
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Des Chevaliers dits Theutons Seigneurs, 
delaPruffe. 

n r a d Duc de Mafovic ne fçachant plu»- 
V^jcomment faire telle aux continuelles attaques 
des Prufliensi il appcllaà fon aide par leconfeil, & 
du confentement de l'Empereur Frideric I L les che- 
valiers Theutons, autrement appeliez chevaliers de 
îHofpicaldc Noftre-Damcen Hierufalem i l'Evef- 
cjue Crefcian qu'il depefcha à Rome, traitta avec Her- 
mandeSalicen maiilrcde l'Ordre, qui envoya vingt 
mille de fes confrères, aufquels Conrad donna le pays 
de Culmc, & tout ce qu'il y a de terres entre la Vu 
ftule, la Mokrc & la dervanec", à condition neant- 
moins de rendre Culme après auoir fubjugué le relie 
de la Prufle, de partager leurs conqueftes, & dedon- 
ner fecours aux Mafovicns & Polonois, contre tous 
leurs ennemis. C'eftoit vne favorable occafion pour 
cet Ordre, qui avoit perdu tous fes biens ,& fes mai- 
(bns dc_Hicrufalcm'& d'outre-mer: il l'accepta vo- 
lontiers, & le Pape Grégoire IX. ratifia les conven- 
tions l'an 1218. 

Les Theutoniqucsn'auoienr alors que quarante ans 
de fondation & d'origine >•& comme tout le monde 
court aux nouucaurcz dont le bruit nuit à l'cfclat & au 
rogrez des chofes plus anciennes i tous les Gentils- 
ommes Allemans qui fe fentoient efmeuz de quel- 
que eiprit de deuotion s'y venoient cnroller, parce 
qu'il auoit elle commencé par huit de leur Nation, 
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qu'vn faint dcfir de Charité porta de prendre foin des 
malades &: des blelTez de rarméeChreltienne,aufiege 
Dacrci'an 1188. la ville prife*, ils continuèrent les mef. 
mes deuoifs dans vnHofpital qui leur fut donné, & 
k foufmirent à la conduitte , & à TobeïHance de Hen~ 
•ny de Valpotl'vn de leurs compagnons > qui y mou- 
rut J'an 1 190. le Roy Baudouin leur donna peu après 
vnclecondemaifonà Ierufalem» & le Pape Celeftin 
îll.enuironi'an 119t. approuva leur ordre , lcurdon- 
na des Priuileges auec la robbe blanche & la croix 
m L ce, & les vnit à la règle de faintAuguilini félon le 
tcfmoignage du Cardinal Baronius , 14. Frères laï- 
ques & 7. Preltrcs receurent l'habit v & acceptcrétla 
règle, qui leur ordonnoitdc dormir furvne paillafTe 
pourtour lie > ôc de ne point couper leur barbe *> per- 
mettant aux Preftres de dire MeflLe l'cfpéc au cofté *> & 
laiaquedc marlle lur le dos. Otton de Karpen fuccef- 
feur de Hcnny de VaJpoth, mourut dans la mefracre- 
putation de pieré l'an 1196. HermanBrand s'en ac- 
quitta aulli Rehgieufcment,dans lesquatre ans qu'il 
tintfa charge, & après fa mort arrivée l'an 12.10. Her- 
mande Salicen futefleu , ce fut vn Grand Pcrfonna- 
ge dont la vertu méritant vne meilleure foi tune > elle 
rut recompenfée de la perte des biens que fon ordre 
tenoit outre-mer, occupez par des Sarrazins, par l'oo 
cafiondc Wnueftiture d'unepartie de la Pruiîevcom- 
*ne i'ay remarqué au commencement de ce Chapitre. 
Cela empefcha que cette Congrégation ne periit dans 
le remps de fon plus grand luitre> car il auoit plus de 
deux mille Chevaliers des premières Maifons, & àe 
^ a première réputation d'Allemagne , ôc fe trouva 
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affez\ puiflant pour envoyer en PrufTe vingt-mille 
bons hommes qui la conquirent fous fes aufpices. 
Conrad Marquis de Thuringe fixicme Grand Mai- 
ftre, y alla en perfonne Çc continua les progrez de 
Tordre iufques à laii njz. qu'il mourut le jz. de 
fon Gouvernement. Poppad'Ollcrlingfonfucccflcur 
h eut pas moins de bon -heur, & finit plus gloricufe- 
mentala bataille de Legnicie,auec Conrad DucdeSi- 
lefte , contre les Tartares qui avoiét couru toute la Po- 
logne y après auoir agrandy fes frontières du cofté dfr 
Pomcranic &deLivonic> ôc battu vi&orieufcmcnt 
les Pruflicns en pluficurs rencontres. Iean Sanger- 
hufen fut efleu après luy,l'an 11^5. & {ignala les iz. 
années de fon Minifterc, par la profperité de fes ar- 
mes contre les reliques des Payensde PrufTc*> il mou- 
rut à Trêves, & Herman Comte d'Eleringcn fon 
fucceffeur trépaiTa dans Veniie, l'an iz8$. auec vnc 
eftime particulière de valeur & de pieté. Bouchard 
de S wenden, fut héritier de fa fortune comme de fa 
charge a il acheva de réduire toute la Prufle , fous (on 
obeïflancei & allafinir fes ioursà Rhode, l'an izéo. 
Conrad de Feuchtvangcn , fouitint glorîeufemcnt la 
réputation de fon ordre après luy , feptans feulement, 
Godefroy Comte de Oloch, préféra la vie priuéeaux 
inquiétudes du commandement : il s'en démit vo- 
lontairement , la dixième année de fon cflc&ion, & 
Soffroy de Feuchtvangen , fut mis en (a place. Ce 
u'il pût faire dans Z4. mois '> fut de fe tranfporter 
eVenife à Maricmbourg en PrulTe , auec les relies 
de l'ordre qui cftoient demeurez en Italie, où leur 
réputation s'cltoit evanovye, avec Pobferuance de 
1 II. Partie. H h 
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loyi'an i $$8. m'eut pas remporté moins d'eftime , s'il 
cuftrfië aufli Religieux que vaillant s car il fie de grans 
exploits en Lithudiaici maisirhaïfToit irreconciliablei 
ment les Preftres., &c les Moynes, & refufaleuraffi- 
fiance à 11 mort l aU 13 94. La vie pacifique & dévote 
de Conrad de Iungingen ; parut avec d'auraiit plus 
d'éclat, qu'il eut vn lucceffeuraufli mal conditionne 
que so predecetTeur Valenrodi & qui eunuafli peu d af> 
f-eclion pour fés-parens, que d mtegritéppui < (aj.*egle, 
ce fut Vlric.de Iungingen fon frère. lleftoitvaiHant, 
ôc remuant, & mourut tous les armes , Dieuiayant re- 
tiré les Grâces qu'il vci fou fur :fon Ordre pourles don- 
ner à Iagellon Roy de Pologne, Ôc àfes Liclwuankhs 
nouvellement convertis à la Fôy : lefquils île défi- 
rent^ mirent la Pruflcàiàc , &commdvcerent àfâire 
connoiftre aux. Chevaliers que.la maindeleur M oïfe 
cftoit baifTéev 6c qiùl^faJioïtife refondre à perdre vû 
éftatdôiiiirlcur mauvailé vié n'cltbirJ J>as digne.HéhrjF 
Comte de Plaw. qui fut cleu après fa mort vouloitrha-» 
zarder le refte pour la venger : .mais vire .prifon de.fi * 
ans termina , les fepe années dè fon miniliefcefr^l: rérr* 
diffame dansles liens à Lebftég y.& Ton éltut Michel 
Sterbcrg, maiitred'Ho'ftel del'Empereur^igifmond. 
Il eutaufli^peu de boivheur qu'VlricdamledeiTeiirxdd 
la Guerre de Pologne, il y employa, Vàincmeni dei 
neuf années de fâ màiftrifc , qu'il quktaîde regrcrjpohr 
aller miouiir à Danuick. Paul de Rudolfièn l'accepta 
laj&i>4i9'& eut le defplaifir de veoir b défection pro^ 
«quegene < ralç4'e route la PoiiTe? quife donha iGawmir 
Rofy de Pologne i; aipôiue Mariçmbourgrluy' refta-elle 
pour.y mourirj an 1438, Conrad d'EtlIbufcn nèry< 
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lut point entreprendre contre les décrets de laprbvfc 
denec Diuinc , laflee de la maiiyaife vie de fes con- 
frères r tous les foins de leurconverfio'nfuccedansàfa 
confufion , la melancholie l'emporta auparavant que 
devcoirl'accomplilfcmentde laruïncde l'Ordre,i'an 
1 4 50. Louys d'Erlihufen eut vn Gouvernement que 
l'on peut dire heureux, puis qu'après plufieurs difgra- 
ces vn feul regard de la fortune luy fut vn rayon d'ef- 
perance > après toutes les forces de l'Ordre diflipées, 
& que chacun de fes confrères eut cherché fon profit 
dans le débris de leurs affaires > car Mariemboufg 
leur place d'armes, & quelques autres en cor av oient 
elle vendues aux Polonois. Ce fut la victoire qu'il 
rem porta fur l'armée Polonoife qui empéciha que tous 
ne filTcnt naufrage , ou pluftoft ce fut la prudence i 
puifqu'ilaima mieux fe retirer du jeu avec peu de perte, 
& compofer auec Cazimir, que de hazarder lerefte 
de fon roners. Il obtint la paix , à condition d'aban- 
donner au Roy toute la Pruffc Royalle, & retint la 
parxie inférieure *, dont la capitale eft au jourd'huy Ku- 
niihcrg» & de luy en faire hommage. Il mourut l'an- 
née fuivante 1467. & Henry Rheven Comte de PlaW , 
éleu après luy, ne le furvefqiiit que de 11. femaines. | 
Henry Comte de Ricfterberg, eut plus de temps pour 
faire connoiftrr qu'il e (Voit violent & cruel > mais 
Martin Truchfez fut plus repofé , & -gouverna plus 
(agement douze ans. Il s'entretint dans les bonnes J 
grâces du Roy deTologne, & ïean de Triefenquile | 
luivit mena fes trouppes , & fut tué à fon fervice con> 
trelcs VaIaqûrtrani4(58.1e9.dc ( fonMinifterc. L'e- 
xemple de Fridcric Duc de Saxe, qui luy fucceda, fit 
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Vcoir qu'il en avoir vie prudemment i car ccluicy s'e- 
tant plus confié à fa puhTamce, qu a la iuftice de fa 
caufe > & n ayant point voulu rendre l'hommage qu'il 
dévoie au Roy Iean Albert, il ne iouïft point paifiblc- 
mentde fa dignité, 6c fut contraint de finir fesiours 
horsdela Pruflel'an 1511. après douze ans d'exil. Le 
Marquis Alberrde Brandebourg, trente-quatrième 
maiftrë de l'Ordre Theutonique, le porta encor plus 
haut que fon predecclfeur : il refufa à la Iuftice & à la 
Nature, ce qu'il devoitàSigifmondRoy de Pologne 
fon Seigneur de fief,& fon Oncle: Il fallut qu'vnc Ion-» 
gue Guerre le reduifit à fon devoir. Il y trouva (on 
advantage, & tout l'Ordre y trouva fa perte i car il 
fut aneanty par le traitté qu'il fit 3 Ôc fa qualité de mai- 
ftrë de PruUe qui eftoit éledlivc, fut changée en qua- 
lité feculiere, de érigée en titre de Duché héréditaire 
l'amji^. fous l'hommage du Roy & de la Couronne 
de Pologne. 




itiên de l'Ordre Theutonique , & t érection 
de la Pru[fe Ducale. 

» 

ft l'ordre Teutoaique, autrefois die 
c Dame en Ierufalcm î après vne du- 
, & prcfquc autant de Siècles de cor- 
ruption de mœurs > car la puilTance de ces croifez , 
ne fut pas fi toft affermie qu'ils s'abandonnèrent à tou- 
tes fortes de déreglemcns,tyrannifans leurs fujcts,& 
tramans toufïours quelques dangereufes pratiques 

contre leurs voifins. Ainfi commença la Prufle du : 
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cale , 6c le Marquis Albert en fie homage: le 8. d'Aurrl 
dans la grande place de Cracovie* au Roy Sigifinond 
fon oncle, qui le créa publiquement Chevalier, & luy 
donna l'inveftiture de ce nouveau Duché , par vil 
drappeau de guerre. Il le maria l'année fuiuante à la 
fecurdu Roy de Danncmarc, 8c en eut AlbertFrido 
rie duc de PrulTe,qui en futfolcnnêllement invefly 
par Sigifmond Auguftcaux Eltatsde Lublin. Le Roy 
veltu de fes habits Royaux environné du Sénat, & 
des Grands Officiers de là" Couronne; rcceutal'Au- 
dienec quatre députez de Prufle, qui fcmircntàgc- 
noux deuant fa Maieité y dont I vnpriilla parole , & la 
lu plia d'avoir agréable de recevoir le ferment de fidé- 
lité, cjue luy deuoit le très Illuftre Prince, Albert Fri- 
deric leur Seigneur. Le Roy l'ayant accordé quatre 
de fes Confeillers furent envoyez auec chx pour le. 
faire venir. Il fit vne longue harengue pleine, des ref- 
moignages de fon affeclion entiers le Roy & fa Cou- 
ronne, & le Chancelier Debifici luy rcfpondit en la- 
tin, que le Roy le recevoir fous fa protection avec fes 
fujets , & fes terres, & l'honoroit de les bonnes grâces: 
après il alla fléchir les gcnoiiils deuant le Throfne 
Royal, & toucha avec grande révérence les pieds du 
Roy , qui luy mit en la main vn drappeau blam> ar- 
moyé d'vn aigle de fable, chargé fur la poitrin^'des 
deux premières lettres de fon nom S. &A. & luy dift 
ces paroles. Nous Sigifmond Augujle , 7{py inclinant aux 
prières de vous & de Vos fujets, donnons en fief à ta perfonne 
]Uuftre(\\ fe fert du mot illuftitati tu<e) comme, nous aviom 
fait à ton Pere Illuftrifime, Les terres y villes y bourgade^ 
Oi forterejfes de la Prujji: dùcelle nous muerons ton Jl : 
1 . îl'j 
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lufire Perfonne y par la remife de cette enJcigne y t&nou$ t in- 
stituons > par noflre grâce &* bénignité > dont nom cherijfons 
ton lUuftre Perfonne , comme noflre tres-chcr ne\>eu: eftc- 
rans que ta Per/onne lUuftre fe fouViendra de ce bien-fait ; 
& nous fera agréable fidelle. Voila mot pour mot, 
les termes de rinueftiturc : en fuitte de laquelle le 
Prince tenant la queue du drapeau , iura ainfifur le 
livre des Evangiles. Vay Albert Frideric Marquis de 
'Brandebourg , Duc en Pmjfe , & de Stetin , Pomerante, 
Sla\>ie y Caffubie, Prince de Kjtgie, "Burgra^e de Nuremberg, 
. promets &* iure , que ie feray fidelejp* obeyjfant auScremf 
fimcTrince &* Seigneur, 'onfeigneur Sigifmofid Augu- 
jh y Roy de Pologne tres-invaincu , (jrand Duc de Lithuœ- 
me y Seigneur (gr héritier de Rufiie, ft) de toutes les terres de 
Pruffe> comnfe à mon naturel & héréditaire Seigneur y & 
aux héritiers de fa Sacrée *JMajefté , à fes fuccejfeurs fyys, 
fjf) au T^oyaume de Pologne, h procurer ay le bien de fa 
Majeftèi de fes héritiers y & de tout le Royaume : le les. 
garderay dédommage y & feray tout ce qui appartient a\n 
fidel Vaftal & Féodal. Ainfi Dieu mayde , ey* ce SainS 
£\angilc. Cela fait le Roy prit fon efpée de la main 
- d'André Zborowfici , & luy ceignit trois fois, di- 
fiuit ces paroles accouftumées , Accingere gUdio tuo 
fùpcr femur tuum potentif ime. Puis luy mit au col vne 
belle chaifne d'or. Pluficurs Gentils-hommes furent 
après créés Chevaliers, & ainfi finit cette cérémonie. 

Ce Prince eftant depuis -tombé en démence. Le 
Roy Eftienne Battory , luy donna l'an 1577- pour 
Curateur de fa perfonne , & de fes Eftats Geor- 
ge Frideric de Brandebourg, fon Oncle, avec tiltre 
de DucdePruffc, & reçcut fon ferment de fidélités 
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a condition de n'employer dans les charges que des 
naturels Prufliens, d'avoir fojn de la dignité du Duc 
malade , de ltfy reftituer fes biens s'il revenolt encoiv 
valefcence, &encor deconfervcrle'droitdcsenfans, 
qu'il pourrbit avoir de Marie Leonor de Iuliers fa 
femme.: à laquelle il auroit foin de délivrer fa dot ,8c 
les conventions de fon Mariage. George Frideric 
eitant mort, Ioachim Frideric Marquis Electeur de 
Brandebourg luy fucceda en 1 adminiftration de cette 
curatelle > & après luy Ican Sigifmond fon fils àifné 
auffi Electeur de (Brandebourg. Ce fut de fon temps 
que mourut le Marquis Albert Duc d'Anfpach, fon 
coufin,dcrnier Duc de prufTc, de la race du premier in- 
vefty, & du dernier Maiftrc de l'Ordre Thcutonique 
Albert, qui cftoitfilsde Frideric, frère pu ifrié de Iean 
le Grand , Marquis de Brandebourg Electeur de 
l'Empire, quart aycul de Iean Sigifmond. LaNo- 
bleiTc de pruiTe auoit remonftré que la fucccflion de ce 
Duché ne regardoir que la branche d'Anfpach, & que 
le Roy Sigifmond Auguftc n'avoir eu d eçard à l'E- 
lectorale : toutefois aux EftatsafTemblez a Varfovie, 
l'an i6n. l'on favorifa le Marquis Ican Sigifmond de 
ce Duché, déclaré fucceflible à fesenfansmafles, & 
a leur défaut, à la pofterité mafculinedeican-George 
duc de Iagendorf en Sile(ie,d'Erneft de Brandebourg> 
& de Chreftien-Guillaume Archcvefquc de Magdc- 
bourg, fes frères: & que par l'extinction de leur race, 
la pruiTe Ducale rctourneroit au Royaume de Polo- 
gne. Les conditions de cette nouvelle inveftiture fu- 
rent qu'il' payeroint trente-mille florins de tribut an- 
nuel y 6c trente autres quand on levroit la raille en po- 

- logne 
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\pgne pour les neceflirez de la Guerre. A la fin des 
comices, il vint à Varfovie,au mois de Noucmbre 
pour faire fon hommage : te Roy forcit de la ville au 
devant deluy, l'Elefteur defeendit le premier de che- . 
val pour lefaluer, 3. iour? après il fit publiquement 
le ferment de fidélité': & reccut de la main du Roy, 
vn drapeau armoyé de V Aigle d argent , qui font les 
armes de Pologne. George Guillaume fon filsaifnç 
vint en perfonne à Varfovie prendre fon invefliture 
après fa mort, l'an 1 61 r. &l'ani6u. il demanda d'a- 
voir place pour la prochaine Elecliondu Roy,parmy 
les Sénateurs, à caufe de fon fief> mais il receut pour 
réponfe , qu'aucun de fes predecelTeursne l'ayant re- 
quis: c eftoit vne chofe à refoudre, non dans vn in- 
terrègne: mais dans vne aiTemble'e du Royaume en 
prefence du Roy. Il obtint Tannée fuiuante , de la 
GraceduRoy Ladiflas; qu'ilne fut point oblige de 
venir en perfonne faire le ferment au Roy , & 
qu'il y feroit receu , luy & fes fucceffeu rs , par procu- 
reur. Fridcric - Guillaume fon fils cft auiourd'huy 
"Marquis de Brandebourg Electeur de l'Empire, Duc 
de Pruflc , de Iuliers , de Cleves , Mons , Pomeranie, 
Caffubie > Crofnen & Iegerndorff, Prince de Rugie, 
Comte de Marck, de RavenfiSerg & de Raueftein. 
Ceftvn Prince auffi accomply de Grandeur ,d'efprit 
que de puifTance terreftre : qui parle plufieurs langues, 

& particulièrement la noftrc. 

,".*•* 

« 
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Digitized by Google 



• j c Traité du Royaume ', • 



DE LA MASOVIE 

Tfc, yf Asos autrement nommé aflaus , couppicr 
J^^J^du Roy de Pologne Meciflas, s'empara dans 
l'interrègne qui fuivit fa mort, & la retraitteen Fran- 
ce de Cafimir fon fils , de la meilleure partie de la pro- 
vince de plofcai qui ell entre les rivières de la Viftule, 
Narva & Bugu eue parée au levant de la Lithuanie , & 
Volhynie, au couchant , de la petite Pologne, au 
Septentrion ôc au midy, de la pruife ôç de la petite 
Pologne. Il la nomma de fon nom Jlïafovie , & 
quoy cju'il en fut chaiTé par Cafimir à fon retour en- 
vironl an 1040. & que ion nom & fapofterité prif- 
fentfincnluy .par vn honteux fupplicc , dans le pays 
des prufliensfes protecteurs qui le crucifièrent i fi eit- 
ce qu'elle a touliours efté depuis appellée iZIafivic: 
& qu'elle a pafTé fous ce nom en partage , dr*ns la mai- 
fon des Roy s, qui luy a donné grand .nombre de Ducs» 
comme ic feray veoir dans la Généalogie de la race 
Royallc, dont ien'ay point voulu détacher leur bran- 
che. Ils prenoient qualité de Ducs de Mafovic , & de 
Seigneurs des terres & villes de Rava , plofca, Soca- 
chovie, Goftin, Zaukrfen , Vifnie, & Belze > ils 
avoient Marefchaux , Chanceliers , & enfin autant 
d'Officiers que les Roys , que plufîeurs n'ont point re- 
connu i ayans en leur obeyfTance plus de quarante- 
mille Gentils-hommes pour les défendre. Cét Eftat 
demorcelé en plufieurs parts, dont chacune portoit 
tiltrr de Duché , fut enfin reuny à faute de mafles à la 
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Couronne de Pologne ', fous le règne de Sigifmond 
premier. Ceft vnc des meilleures provinces du 
Royaume, pour toutes fortes de confiderations , de 
richefles, 6c de fertilité. Il y a de belles villes dont 
la capitale eft âuiourd'hu y Varfovie: laquelle dépend 
de rÈvefchéde pofnanic, 6c l'Evefque de plofca efi> 
Diocclain de tout le relie de la Mafovie. Les mœurs du 
peuple., 6c fes conditions aufli- bien que de la Noblcf- 
ie> (ont pareilles à celles des autres polonois ; mais 
ils ont quelques couftumes particulières qui leur ont, 
eftéconiervées. le m'eftonne que leRoy de Pologne 
porte le tiltre particulier de Duc de Mafovie , veu 
qu elle eft cdhfondiic auec le refte de la Pologne, 
comme auparavant fa dés-vniomou bien qu'il n'y ad- 
jouftcpasccluy de Duc de Cujavie qui eft de mefme 
. . nature, & qui rut long-temps feparée de la Couronne, 
comme Ton verra dans la table Généalogique de la 
maifon Royalle de Pologne, dont eft oient les Ducs. 



DE LA SAMOGITIE 

I'Aurois parlé delà Samogitie, dite autrement Sa- 
magitic, au Traître delà Lithuanie > dont elle fait 
partie, ( car elle eut toufiours mcfmes princes : & la 
nature de la teçre, &c des habitans, eft prcfque entière- 
ment (emblable » 6c la langue mefme, hors quelque 
petite différence d'Idimc i maisi'ay voulu fuivre l'Or- 
dre des tiltres du Roy de Pologne. Elle a foixante 6c 
dix lieues d'Allemagne de longueur, & environ cin- 
quante de large. La Livonie luy eft au Septentrion, 
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U Mer Barthique à l'Occident, la Mofcovie i l'O; 
rient, c£ le Duché de Sraolenfico, & au Midy la Lithua* 
nie. Son nom lignifie en langue du pays Terre-baffe; 
parce qu'elle eft à l'ex tremitc de la JLichuanic i non pas 
qu'elle foit plus baffe i car il y a pluficurs montagnes 
deforefts. Le pays eft bon , mais de peu de rapport ca 
grains par là non-clialancc des habitans, qui ont en 
abondance toutes fortes de trouppeaux & de mieli 
aufquels ils donnent leurs principaux foins. Ilsfefou- 
cient peu du fer s de ne s'en fervent ny à leurs charruési 
quoy que la terre foit alTez forte > ny aux chariots qui 
lont tous chevillez Raccommodez de boisqu'ilsne 
graillent point : & font mefmes des pots & autres vaif- 
leaux d'écorces d arbres. Leur façon de vivre a long- 
temps tenu de la Tartarefque > la plufpart eftans cr- 
rans dans les bois auec leurs trouppeaux, & leurs fa* . 
milles , jufques au temps du Roy Sigifmond Augufte> 
qui pût auec grande peine leur pcrluader , il n'y a pas 
ioixante & dix ans, de bâtir des maifons, & de viure 
en foçietc. Leurs maifons font vn méchant toit de 
terre, de paille & de claycA où ils reçoiuent cri leur 
compagnies , chiens ,' cheuaux , boeufs , pourceaux, 
poules, oifons,&c. Le feu fc fait au milieu, & la fu- 
mée fort par vne ouverture qui eft au haut. Ils font 
bonnes gens : Le meurrre , le larcin , & la pailla rdife, 
y font rares ; parce que la vertu feule, Ôc non les ri- 
cheffes , y fait la réputation : les filles y font.efle- 
vées dans le mefnage , & marchent la nuit avec vne 
torche à la main, & deux clochettes à h ceinture'» 
afin que le pere puilTe eftrc adverty.de ce qu elles font. 
L'on y boit peu de vin > quclques-vns font de la bière, 

< ■ 
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& du mcdon » d'autres boivent leur eau pure , & font 
feuls de tout le Royaume de cet humeur : car dans tou- 
tes les autres Prouinces, ny hommes, ny femmes, n'en 
boivent » mais bière, ou vin. Leur tempérance les fait 
vivre longuement y plufieurs palTcnt cent ans t c'eft 
pourquoy ils n'ont couftume de marier leurs enfans, 
fils ou filles , qu'à 1 âge de trente-ans. 

Leur humeur facile les abyfma tellement dans la 
fupcrftition Payenne, que la nature n'a prefqucrien 
produit, dont ils n'ay ent fait quelque Divinité* fï-bien 
qu'il rut plus mal-ailé au Roy Iagellon de les ramener 
du culte de tant d'Idoles , à l'adoration du feui 
Dieu , qu'aucun autre peuple de Lithuanie. Iean La- 
ficki Polonois, qui a fait vn liure de leur ancienne Re- 
ligion, dit qu'ils avoient plus de Dieux qu'Heziodc 
n'en a inventez. Le plus grand de tous cftoit Aux- 
tbèiaa VijfagijlU , le Dieu tout-puiflant. Les autres 
eftoient nommez Zemopacij , ou Dieux de la terre; 
enfin ils adoroient le tonnerre , le Soleil , les autres 
Aftres> les eauês, les tenebres,&c. & chaque efpece 
d'Animaux avoit encor fon Dieu tutclaire, que ie 
ae nommeray point icy pour rendre ce traitte plus 
fuccint- Il fufiira de dire que ces pauvres gens fe ruï- 
noientàdrcffer tous les iours des tables & des feftins, 
& à faire des Sacrifices àcettegrande traifnée deDi- 
vinitez. Le Roy Iagellon convertit vnc bonne par- 
tie de ce peuple Tan 1413. &fitvnfiegeEpifcopal en 
la ville de Miednicxn après avoir cfteint leur feu fa- 
cré qu'ils entretenoient fur le haut d'vne montagne 
auprès du fleuve Neviaiza , fait coupper les arbres 
jdes forefta^qu ils adoroient, & fait tuer tout le gibier, 

Il >) 
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les beftesqui eftoient dedans, qu'ils eftimoient di- 
gnes de vénération. Ce bon Roy leur apprift luy- 
mcfnie le Pater nofler, parce que les Preftres nefça- 
voient point la langue Samagithienne : il afliltoit à 
tous les Sermons des Prédicateurs qui travailloienc 
à leur inilrucliion : & vn iour que FEcre Nicolas 
Varie Religieux Dominicain leur parloit de la créa- 
tion du monde, & d' A damil'vn d'entr'eux l'interrom- 
pit , & dit : tres-illluftre Roy, ce Preftre icy ment, il 
elt ieune, & il y en a d'entre nous qui ont palsé cent 
ans, qui ne fc Conviennent point d'aucune création: 
au contraire, ils ont coufioursveu le Soleil, la Lune & 
tous les autres A ftres dans le mcfnie mouvement. Il 
le fît taire, & ayant remonftré cui'il ne parloit point 
de cela pour l'avoir veu :maisqu il y avoir plus de (ix 
mil ans de cette création, ils le creurent. Plufieurs 
demeurèrent, ou bien ils retombèrent dans leur er- 
reur > car fouslc règne de Sigifmond Augurtc, ils n'e- 
lioient point encor tous convertis: lacquesLafcoulki 
Gentil - homme Polonois qui elloit Gouverneur de 
leur pays, travailla beaucoup à lesdelabufer, & il s'en 
trouva vn quiluy dift, qu'elt-cc que tu nous veux dire, 
avec ton feul Dieu , crois-tu qu'il foit plus puilTant que 
tous les noftres, tiKe mocques .-plufieurs peuvent plus 
qu'vit, & plufieurs peuvent plufieurs chofes. Ceux 
qu'il ramena , ne laifloient pas encorde retenir quel- 
que chofe de leur fupcrltition: & il s'en trouve encor 
qui confondent la Religion payenne avec la noftreî 
Se d'autres à ce que l'on ma dit, font encor dans le cuit 
des Idoles. Vn des Cathecu menés du mefme Andrc 
LafcoufKi Tayaut prié dejuy pen»etcrc dc fc yanger 
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de ces mefehans dieux des forefts : ( il eftôic bien mal- 
aifé de les difluader qu'il n'y en eufti parce que le d râ- 
ble les abufoit de preftiges, & de laveuc de pluficurs 
fantofmcs) il pela plufieurs arbres, & leur diioit, vous 
m'avez dépouillé de mes oyes & de mes cocqs,ie vous 
ctépoùilleray avoftre tour de vos efeorces , & vous 
meteray tousnuds. 

L'on verra dans la Généalogie des Ducs de Lithua- 
nie, les Ducs particuliers.de Samagithic,dont ic ne 
parleray point icy pour ce fujet. 



DE LA LIVONIE 

LA Livonie > autrement nommée Liefland, qui a 
de longueur quatre vingt dix liucs d'Allemagne, 
& cinquante de large , du codé d'Orient au fleuve 
Nerva \ qui la diftingue de la Ruflie blanche : a du 
cofté d'Orient la mer Balthique : au Midy , à la 
Lithuanie , & Samagithie : & au Septentrion Je 
Royaume de Suéde. Le culte des Idoles, & l'adora- 
tion des beftes a duré parmy ce peuple, iufques à l'an 
jiSg. que les Preftres d'Allemagne , ayans eité ad- 
uertis de leur fuperftition par les Marchans de leur 
Nation: qui tranquoient avec les Livoniens \ quel- 
ques vns y paflerent auec^ux,& principalement vn 
(ailic homme des Marches de Lubec, dont les prédi- 
cations eurent vnfuccez plus heureux qu'il nes'ofoit 
promettre. Cela fut caufe d'vne grande congréga- 
tion de Chreftiens : quis'*ccreut de beaucoup-fous fes 
aufpices > mais Bertoid AbbédeCiftcaux , fucceffeur 
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dctivonie y Se tousfes Chevaliers abandonnèrent la 
véritable religion , pour ioiiir du liberrinage de la pre' 
tendue reforme de Luther 1 a 1517. nufli toit ladiuifiô 
femit entr'eux", chaevn chercha l'on profit dans les rur* 
nés de leur Ellat , & la Livonie fut enfin partagée par 
les Princes voifîns. Vn iuilefujet v attira les armes de 
Sigifmond Augulte Roy de Pologne: Guillaume de 
Furftemberg Maiftre de l'ordre 3 ayant deflein des'em- 
parer delà ville de Righe; &des places dépendante*: 
que l'Archeuefque Guillaume de Brandebourg, frè- 
re d'Albert Duc de Pruffe j & neveu du Roy de Po- 
logne: il alTembla contre luy toute fa milice, fous 
prétexte de le contraindre de quitter la Religion Ca- 
tholique, & d'embraiîerlcs erreurs de Luther. l'Ar- 
cheuefquequi s'eftoit retiré dans la forterelTe impre- 
nable de Kokenhufen , fe fût mocqué de les attaques: 
fila faim ne l'eût contraint à fe rendre au bout de huit 
iours. Il le tint priibnnier vn an , fans que perfonne 
de fa maifon entrepriftfa délivrance : Il n'y eut que 
le Roy Sigifmond Ion oncle maternel qui en prit foin, 
premièrement parvne ambaffadev dont le Livonien 
(èmocquaj puis par les armes qu'il ne redouta point 
encor , s'eftant fortifié de quelques levées auxiliaires 
d'Allemagne» iufques à ce que les deux armées furent 
en prefence. Ce fut alors qu'il douta de (es forces, 
qu'il demanda la paix 3 & que le Roy luy manda qu'il 
eût à venir devant luy dans dix-huict hevres au plus 
tard , & d'amener auec foy l' Archevefquc Guillaume, 
llobeïft * il confentit après de remettre l'Archevef- 
queenfon premier cftat , de reparer le dommage qu'il 
auoitfait, & de payer les frais de la Guerre. Cela fut 
II. Partie. ,' Kk 
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fait en l'an t $58. peu de temps après, il fut livré aux 
Moicovites par intelligence de quelques vns de (on 
ordre au chameau de Relis, & alla mourir dans leurs 
prifons. Aufli toit tout l'ordre Livonique > 6c leslic- 
clefiattiqucs aufli qui achevèrent leur perte, & cm- 
braflerent généralement Tehrcfic auec l'Archevcf- 
que de Righc auparavant fi confiant, qui fe maria: 
travaillèrent à la démolition de cet e lia t chacun, taf- 
. chant à profiter de quelque pièce de ce débris. Les 
J.ivoniens fe révoltèrent pour abolir l'ordre plufieurs 
des Chevaliers prirent leur party , & mefme le Maiftrc 
nommé Gothard Kethler,fucceffcur de Furftemberg, 
qui chercha la feurctéde fon cflabliflcment : dans va 
traitté qu'il fit auec le Roy Sigifmond Pan rjtfi . I'Ar- 
chevefque de Righc eltant mort environ le mefme 
temps : la ville ne voulut plus eftre fujette à fes fuc- 
cefleurs , 6c le melme Roy fe mit en pofldîion des pla- 
ces, &de la Seigneurie de fondeftroit. Qui n'admire- 
ra la dureté de ces derniers Chevaliers dans cette révo- 
lution, oùplutoftquinedetefteraleur aveuglement! 
<le n'avoir pas veu dans le Ciel, la caufedelcur ruine, 
& de n'avoir pas fait reflexion fur le chaftiment que 
Dieu leur envoyoit pour les faire recourir à fa clé- 
mence. Il les en aduertit par toutes fortes de moyens: 
leur pays ne reccut pas moins de olayes que l'Egypte» 
&> tous les Elemens travaillèrent a leur conuerfiomcar 
depuis l'an 1517. qu'ils changèrent de Religion» la 
terre devint prefque fterile , l'eau mal faine, les ri- 
vières , les eftangs , & les lacs fans poilTon : l'air au- 
trefois fi falubre devint contagieux, & lesMofcoviws 
y apportèrent le feu de toutes parts, & gafterent entic- 
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rement toute la Province Epifcopalc deDcrpt: enfin 
après tant d advertilTemens > la mifericorde de Dieu 
Jaifée, les fitabyfmer comme Pharaon. 

Ainfi périt l'ordre Theutonique, dit .de Livonit: 
comme celuy de la PrulTei & la compofition duGrand 
Maiftrc Gotard Kethlcr luy fut moins aduantageuic 
qu'au Duc Albert de Brandebourg > mais il fauva ce 
qu'il pût des reftes de maiftrife. Le Roy Si^ifmond 
Augufte luy en hiifa vne partie qui font les Jeux' Du- 
chez de Curlandie,& de Semigalie» à condition de les 
tenir en fief de luy & de fa Couronne: il garda la fi- 
délité comme fit encor après luy , le Duc Fridericfoa 
fils à qui les Eftats de l'interrègne de l'an 1631. promi- 
rent en recompenfe de les grands feruices, Lcrefta- 
blifïement,aprés dix-huit ans d'exil,duDucGuillaume' 
fon frère proferit ,& privé de les biens, pour le meur- 
tre de MagrtusNoldcn commis à Nitavie par les gens- 
de fa fuitte indignez de l'orgueil infuportable de ce 
fujet à qui les bonnes grâces du Roy faifoient mépri- 
fer fon Prince naturel. CeDyc Guillaume eit perc d'vn- 
filsnomme Iacques,auiourd'huyDuc de Curlandie, 
qui enfit homage ran1639.il s'eit marié depuis deux" 
ans^ la fœur de l'Eledcur de Brandebourg. Ta y con- 
nu particulièrement fon Agent à la Cour de Pologne^ 
qui m'a affeuré qu'il cftoit l'vndcs Princes le plus pe- 
cunieux de tout le Septentrion \ ôc que fon pays ex- 
cepté la rigueu r du froid, qui y eft exceifivceft le meil- 
leur de Livonie pour fon extrême fertilité. La plus- 
part des lièvres, àc des autres belles de chalTe y font 
bJanchcs àcaufedes neiges i qui font l'objctt le plus 
general'qui (e prefente à leurs y eux dans la conception. 

Kk ij. • 
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Il y a quantité d'Vrus, de Bifons,& d'Ellendsj comme 

auffi des Martres & des Ours. 

Il y à encore fix pentes Provinces où Duchczdans 
la Livonic, outre Curlandie & Semigalie. La princi- 
pale de toutes, eft LÎetlcnd autrement dite la Provin- 
ce de Righe*, parce qu'elle appartenoit à fon Arche- 
ucfque, & que cette ville en cil capitale.Righe eft gran- 
de, bien ceinte, & fortifiée de bons baillons , & demy 
lunes fraifées; elle eft très marchande, à caufedefafi- 
tuation à deux lieues de la mer» où le fleuve Dwina qui 
palTepar dedans, luy va ouvrir vn port fi commode, 
que toutes fortes de vaiiTcaux , vont & viennent dans 
fon enceinte. Elle fe donna au Roy Eilienne : l'an 
1581. pour ioiïir des mefmes priuileges de liberté que 
Dantzie, & ne receut pour Gouverneur de par le Roy, 
le Duc Gothard JCethler, qu'à condition qu'il n'auroit 
aucun pouvoir ny iurifdiclion fur la ville & fes habi- 
tans. L'Euefque de Derpt en la mefme Région, eftoit 
auflifouverain: mais Tan 1558. il fut ruine comme les 
Chevaliers, dont il auoitfuiuy la prévarication: & les 
Mofcovites conquirent tout fon Evciché. Vickechz- 
lancKe féconde Province , eftoit partagée en deux 
Eucfchez SouverainsjdeHabfclj&a'Ore^quieftvnc 
iile. Les Suédois conquirent l'vn: l'autre futvendu 
par les Chevalière au Roy de Denncmarck, qui en fit 
Ion frère Magnus Evcfquc & Prince. Latroifiefme 
Province nommée Eftonieoù Eftlandie,fut conquife 
par les Molcovite* après la prife de Félin, & du Mai- 
lire Fuftcmberg qui eftoit dedans: mais le Roy Eftien- 
Batthory les obligea de rendre ce qu'ils y tenoient, & 
encor de promeure de moy ennej que le Roy de Suéde 
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luy remit ce qu'il en avoic occupé fur eux 5 Virlandie 
cjui à huit lieues d'Alemagne de longueur eft la qua- 
triefme, LeMofcovite la conquift aufli, & les Sué- 
dois la reprirent lur luy. Elle rait vn Duché avec la 
5. Province nomme Harie» & appartenoit de mefme 
àTEirefquc de Revalen: les Suédois & Mofcovitent, 
la gagnèrent aufli l'vn fur l'autre. La dernière eft le 
Duché de Gcrvenlandic tresfertil, &tres abondant* 
cjuifut auflî occupe des Suédois. 

L'on void par letraité fuccint delà Livonie, com- 
me Dieu l'abandonna en proye à tous les Princes voi- 
(1ns: le Roy Eftienne contraignit par armes le Mof- 
covite, à luy remettre ce qu'il en avoir occupé : Les 
Suédois d'autre-part auoient pris toute l'Eftonie» que 
le mefme Roy vouloit reconquérir: mais il en fut de- 
tourné par des proportions de paix* que fit la Reine 
de Suéde Catherine (œur de Sigifmond Roy de Po- 
logne : & le Roy de Suéde fon mary prétendant droit 
à caufe d'elle en la Duché de Lituanie, demandoit en- 
cor quelques reftes de fes deniers Dotaux i pour (cu- 
reté defquels ildevoit retenir cette portion de Livo- 
nie. Si bienqueceprocez demeura comme afloupy, 
sufquesenl'an idj. que Sigifmond Roy de Pologne 
&: de Suéde , qui y avoit par confequent double droit» 
feignant peut-eftre mal à propos» artcndulcs autres 
guerres qu'il auoit fur les bras » de vouloir encor en- 
treprendre fur ce que Charles DucdeSudermaniefon 
Oncle, vfurpateur de Suéde, auoit encor rcttnu en Li- 
vonie: il fut prévenu, & toute la Province gagnée par 
les Suédois par intelligence & par force. George Fa* 
tcnfback qui lesaioitfauorifez,ramcnavne partie dçs 
" ~ " " " Kk iij v 
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villes en l'obeïflance de Sigifmond l'an 1618. &par 
la paix de l'an 1634- le Ducde Mofcovie quitta tous 
les droits qu'il y pouvoit prétendre, au Roy Wladif- 
lauS fon fils > qui d'autre-part a laifle aux Suédois, la 
iouy (Tance de ce qu'ils y tiennent ,iufques à la (in de 
la trêve faite entre les deux Eftats, le ii.de Scptcnv 
brci63). pour durer iulques au u.dcluillet i£6i. 

La Livonieeft vn pays fertil & abondant : Toute- 
fois les payfansy viucntauflimiferablement qu'en au-' 
cun lieu de la Pologne. C'efl: vne punition Divine: 
car ils font mefehans, & la plus-part forciers & viola- 
teurs de 11iofpitalité'> ce qui les rend haïs de tous leurs 
voifins: aufïi leur principal commerce eft-il en Alle- 
magne^ dont la langue leur eft familière , &z plusvfi- 
tée qu'aucun au tre,parmy eux : car la plus-partenfonc 
defeendus, &la principale Nobleflc en a tiré fon ori- 
gine. 



Des Duchés de Smotenfco , &* de CzsmkhoVie. 

• 

LE tiltre du Duché de Smolenfcoauiourd'huy re- 
ioint à la Çouronnc de Pologne , eft deu au Roy 
Sigifmond & à Ladiflas quatrième Ton fils : le pre- 
mier le conquift Tan \6\u le deuxième le garda, & 
contraignit le Mofcovite, par la paix de Tan 1634. de 
luy en abandonner la poiïeffion queTesprcdeceiTeurs 
auoient vTurpée depuis plus de cent ans, lur la grande 
Duché de Lithuanië, du règne de Sigifmond I. par 
la trahifon de Michel Glinfci. Mathieu de MiechoW 
dir que ce Duché contient foixante, ou foixante &c dix 
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lieues, &quc la ville capiralle auffi nommée Smoleru 
fco eil toute de bois de chefne, cV ceinte de grands 
foffez \ mais les Ducs dcMolcovieà cjui laconletva- 
tion importoit > parce qu'elle donne entrée dans le 
milieu de leur pays y la firent clorre de bonnes murail- 
les de brique, & fortifier de bons baillons; comme 
remarque l'Evelque Piaiccld dans la Cronique, où il 
dit qu'ils n'avoient que trois villes ainfi murées ? fça- 
voir Plefcovie, Moico, &Smolenfco. La Duché de 
de Nowogrod, & celle de Sevcrîe , font comprifes 
danscelui-cy par le mefmcTraitté de paix»quoy que 
le Roy de Pologne n'en porte point le titre feparé» 
mais bien celuy de 

Czernichovic, qui luy fut aufll laifle perpétuelle- 
ment. C'cfl: vne Province voifine de celle de Smo- 
lenfco, & toutes deux efloient autrefois dépendantes 
du grand Duché de Lithuanie : auquel ils ont elle réu- 
nies par les armes du puiiTant & valeureux Prince La- 
diflas IV. aujourd'huy régnant. 

Dans rHiftoire (uccinte des Roys , Ton verra qu'au- 
trefois les Ducs de Pomeranie, ont cftévaflaux delà 
Couronne de Pologne î comme aulli ceux de Silcfie, 
qui transférèrent depuis leur hommage au Roy de B o- 
héme. Les Palatins de Moldavie & Valachie, autre- 
fois tributaires de la Hongrie , fe firent vaflaux de La- 
diflas furnommé Iagellon: depuis elle fut aufli con- 
trainte de fefoûmettre au Turc. Aujourd'huy elle ne 
doit de tribut qu'au grand Seigneur , quoy # qu'ellc 
face des prefens au Roy de Pologne à caule de l'allian- 
ce, 8c de fa protection > quiempefchcqueleTurcne 
maltraite les Pajatins , comme il feroit fôuvent, les 
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dépolTcdant de temps en temps félon fa coufhimc^ 
Les Polonois avoient mcfme droicl: de les deftituer, 
s'ils ne fegouvernoient avec le rcfpe<5t qu'ils dévoient 
à leurs Roys. Iean ^amoyfki en vfa ainfi contre le 
Palatin Michel: en la Place duquel il reftablitHicre- 
mie Mohila.L'on a de pareils exemples de Iean Tarno- 
w(ki contre le Palatin Pierre^, de Nicolas Seniawfid 
pour Alexandre» de Nicolas Mielecki pour Bogdam 
Ôc de plufieurs autres : toutefois Staniflas iTolkiewfki,. 
imprudemment & fans adveu du Roy ; qui mefme 
ne l'eufl: peu fans le confentement des Eftats s traitta 
avec Skinder-BaiTa l'an 161 7- pour éviter vn combat» 
dont il n'avoit point fujet de defefperer: & abandonna 
au Grand Turc toute la Moldavie» avec promefTe que 
dorefnavant Ton n'envoyeroit plus de Pologne aucu*. 
ncs trouppes en ce pays , pour troubler le Palatin. 



Fin de la féconde Partie. 
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